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OUSElGNEVtL , 

Bien que ce ne foie pas vne honte , de 
deuoir a vne perfonne a qui toute la 
France eft redeuable ; Fojîre Eminence 
me permettra bien que pour maquitter 
des obligations que te luy ay^fa fatts faire 
en quelque forte a l honneur quelle ma 
file , de me donner place dans fon Aca - 
demie de luy pre fente ce Liure>& la paye 





EPIS T R E. 

du bien d'autruy , puis que ie ne trmue - 
pas chez moy dequoy la payer. Tarit e^fi 
fi grand & fi admirable , qu encore que ie 
luy aye ofié vne partie de fies grâces, & 
prefque toute fa force , il ne laiffe pas en 
le fiat qu'il éfi , de c on firuer de la Ma - 
je fie rfr de la Grandeur s Et comme les 
cendres des Héros font reuerées,fes re- 
liques par tout où nous les trouvons nous 
doivent ejlre vénérables, il e fi depuis 
quinze cens ans l'Oracle de la Politique > 
On la traduit en toute langue y liefi en 
efiime chez tous les Peuples. On a fait 
des fentencts de toutes fes lignes , des 
myfieres de toutes [es paroles ; Et fi Ion 
au oit ajfemblê tous les Liures qui ont efii 
faits pour l admirer ou pour i éclaircir , 
il s'en pour r oit faire vne grande Biblio- 
thèque. C'efi luy qui a engendre toute la 
Politique d’Efiagne & d’ Italie \ c'efi 
dans fes doctes eferits qu'on sefiinfiruit 
enl art de regner, C'efi luy que les Prin- 
ces de la Maïfon d A ufi riche confiait ont 



É P I ST RÈ 
tftcoft tous les jours dans la nectflitè de 
leurs affaires. Mais^MONSEJGNEFR t 
f atirois mauuaife grâce défaire HélogeJj 
de mon Auteur , & de me taire de vos 
loti ange s. C'tjl votre Eminente qui cl 
fieu mettre en vfage ces grandes maxi- 
mes , & qui laiff'ant a nos ennemis les 
moins genereufis, a re'ùny fous l' Empiré 
de Louis le Jujîe la magnanimité de_j 
François Premier , & la Politique des* 
Louis Onzième, fans auoir les défauts de 
ïvn ny de l'autre. Cafal , Nancy , la Ro- 
chelle , font les f rennes éternelles de ces 
verite^j Cent autres villes de i A Iface, 
du Languedoc (f de la Lorraine ', Arras* 
P igné roi, Perpignan , qui font les rem - 
pars de la France , & l'ornement de vo- 
tre Hijfoire. Tant de Prouinces réunies 
ou défendues , tant d'autres c on qui fis 
ou étonnées \ La Flandre , i EJpagne^j, 
l' Memagne & C Italie, qui tremblent 
dans C. attente de vos confiils & de vos 
deffiins ; toute la Maifon d'Auft riche 

mt • • • • 






a ni) 



ïïf 1 






éf 



E P I S T R E. 

ébranlée dans tons [es Bjlats ; [es Pro- 
vinces afe filées , [es Pilles defertes ,[es 
Peuples vaincus ou affamez > aprendront 
a toute la Pojleritè ce quant pu vôtres 
tffrit é votre courage. Mais , MON- 
S El G N EF R, ie n ay pas entrepris de 
faire vojlre Panégyrique dans vne Let- 
tre i Comment pourrois- je renfermer 
dans vn fi petit efface, tant de Royaumes » 
de Nations , de cite^j C'ejl vn champ 
trop vafte que vojlre Gloire . 

le ne difpute point ce prix 
Auec tant de rares Efprits, 

Qjm'out choifi pour but de leurs fçauates veîllcss 
Et de tes a&ions contemplatif la hauteur, 

De peur d’en profaner les Auguftes merueilles j 
le Teux dans le filencc en eftre Adorateur. 

• , 

DE VOSTR8 E Ad IN EN C S* 

;■ y} 

Le tres-humble , tres-obeïfTant, 
& tres-fideile feruiteur j 
Perrot d j A b l a n c o yrt. 
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PREFACE. 

E h’aurois ~ pas entrepris 
de diuifer cét Ouurage en 
deux Parties , fi la Fortune 
ne l’auoic fait auant moy. Mais de 
quatre Empereurs dont Tacite 
nous a laifle i’hiftoire dansfes An- 
nales , il n’y a que le premier te le 
dernier qui nous reftent, le fécond 
cft perdu tout entier, &: du troifie- 
me nous n en auons que la moitié. 
1 ay donc trouue à propos de faire 
vn volume à part du Régné de Ti- 
bère , referüanc celuv de Claudius 
te de Néron pour vne fécondé 
Partie , s’il me prend quelque jour 
enuie de continuer. Cependant, 
c’eft icy le Chef-d œuure de Taci- 
te*.# la vie d’vn grand Politique , 
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qui eft la partie en q.uoy noftre Àü- 
teurcxcdle. Lerefte de Ton Hiftoi r 
rc pouuoic dire eompofé par vn 
autre que par luy;& Rome ne man- ? 
quoir pas de Declamateurs , pour 
dépeindre Jcs vices de Caligula, H 
flupidité de Claudius,& les cruau- 
tez de Néron. Mais pour écrire la 
de d’vn Prince comme Tibere , il 
faloit vn Hiftorien comme T acito, 
qui pût demefler toutes les intri- 
gues du Cabinet , affigner les cau- 
fes véritables des euenemens, te 
/ difeerner le prétexte & l’aparen- 
ce, d’aueque la vérité. Car on ne 
voit point icy, comme dans les . 
autres Hiftoires , vne longue* fuite 
de guerres & de combats te & ; 
vous en exceptez les exploits de 
Gcrmanicus, qui font traittez dans 
le premier te le fécond Liure, vous , S 
n’en trpuuerez point qui ne foien« , 
açheuçlz en trente lignes, te quüie . ■ 
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PREF.ACE" 

foient beaucoup plus recomman- 
dables pour les confequenccs que 
l’Auteur en tire y &c les circonftan- r 
ces qu’il y remarque, que pour la 
grandeur ou la beauté de l’euene- 
rnent. Cependant, comme il con- 
fédéré fouuent les choies par quel- 
que biais eflranger , il laifle quel- 
quefois fes narrations imparfaites , 
ce qui engendrede l’obfcurité dans 
fesouurages , outre la multitude 
des fautes qui s’y rencontrent , S£ 
le peu de lumière qui nous refte de 
la plutpart des chofcs qui y font 
traice'es. U ne faut donc pas s’éton- 
ner s’il eft* (i difficile à traduire y 
puis qu’il eft mefnaç difficile a en- 
tendre» D’ailleurs, il a accouftumé 
de méfier dans vne mefme pério- 
de, & quelquefois dans vne mefme 
expreffion , diuerfes pe niées qu i ne 
tiennent point i’vne à l’autre, &: 
dont il faut perdre vne pame^comr 
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PREFACE* 

me dans les ouurages qu'on polit, 
pour pouuoir exprimer le refte fans? - 
choquer les delicatefles de noftrc 
Langue, & la iuftefle du raifonne- 
ment. Caron n’a pas le mefmercf- 
peâpour mon François que pour 
fon Latin ; & Ton ne me pardonne- 
roit pas des chofes , qu’on admire 
fbuuent chez luy , & s’il faut ainfi 
dire, qu'on reuere. Partout ailleurs 
k l’ay fuiuy pas à pas , & pluftoft 
en efclauc qu'en compagnon, quoy 
que peut-eftre ie me pufle donner 
plus de liberté i puifque ie ne tra- 
duis pas vn paffage, mais vn Liurc, 
de qui toutes les parties doiuent 
cftrc vnies enfembje , & comme 
, fondues en vn mefmeco^ps. D'ail- 
leurs la diuerfitc qui fe trouue dans 
les langues eft fi grande , tant pour 
la conftru&ion &: la forme des pé- 
riodes , que pour les figures & les 
autres ornemens , qu’il faut à tous 
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coups changer d’air &de vifage, fi 
Ton ne veut faire vn corps mon- 
ftrueux , tel que ceiuy des tradu- 
irions ordinaires, qui font ou mor- 
tes te languiffantesjouconfufes te 
embroüille'cs, fans aucun ordre ny 
agre'menr. Il faut donc prendre 
garde qu’on ne faffe perdre la grâ- 
ce à fon Auteur par trop de ferupu- 
le, te que de peur de luy manquer 
de foy en quelque chofe,on ne luy 
foit infidèle en tout : principale- 
ment quand on fait vn ouurage 
qui doit tenir lieu de l’original , te 
qu’on ne trauaille pas pour faire 
entendre aux jeunes gens le Grec 
ou le Latin. Car on fçair que les 
expreffions 1 hardies ne font point 
exa&es* parce que la juftefle eft en- 
nemie de la grandeur 5 comme ilfc 
voir dans la peinture te dans l’ecri- 
ture ; mais la hardieffe du trait en 
fijple'e le défaut, belles font trou- 
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uéesplus belles de la force , que il 
elles eftoient plus regulieres.D’aii- 
Ieurs il eft difficile dcftre bien 
exad en la tradu&ion d’vn Auteur- 
qui ne i’cft point. Souuenc on eft 
contraint d’ajourer quelque chofe 
à fa penfée pour 1 éclaircir ; Quel- 
quefois il en faut retrancher vue 
partie pour donner jour à tout le 
refte. Cependant , cela fait que les 
meilleures tradu&ions paroiffenc " 
les moins fidelles ; Et vn Critique 
de noftre temps a remarqué deux 
mille fautes dans le Plutarque d’A- 
mioc : &: vn autre prefque autant 
dans les tradu&ions d’Erafme » 
peut-eftre pour ne pas fçauoir-qu© 
ladiuerfité des Langues & des fti n 
les oblige à des craitstout diffefens* 
parce que .l'éloquence eft vnc cho- 
ie fi délicate, qu’il ne faut quelque^ 
foisqu’vnefyllabe^our laçorrom-^ 
prei -Car da rçfte>il n’y a point 4 - 
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d'aparence , que deux fi grands 
Hommes fe foient abufez en tant 
de lieux * quoy qu'il ne foie pas 
étrange qu'on fe puiffe abufer en 
quelque endroit.Mais tout le mon- 
de n'cft pas capable deiugerd’vne 
traduction , qûoy que tout le mon- 
de s’en attribue la connoiflance;ô£ 
icy comme ailleurs , la maxime 
d'Ariftote deuroit feruir de réglé > 
qu'il faut croire chacun en fou 
Art. Mais il eft temps- de paffer à 
d’autres confiderations de finir 
cette Préfacé, 



Qu’ôm ne s’eftonne point d'a-i 
bord, d’entendre nommer Centu- 
rion ou Cohortes , & les Angriua- 
riens,ou les Cartes. On a efie con- 



traint de garder ces noms, parce 
que la milice ancienne ne ferapor- 
te point a lanoftre 5 & TAlemagne 
a changé de face tant de fois , ce 
que ne font plus ny les mefrnes 
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Prouinccs ny lesmefincs Peuples* 
Pour Tancicnnc façon décompter, 
le ne l’aurois pas gardée, fi ie n’a- 
uois trouué de grands inconuc- 
niens à la nouuelle ; Car comme la 
monnoye Romaine eft differente 
de la noftrc , quelquefois on a bc- 
foin d’vn compte rond, qu'il s’en 
trouucra vn tout contraire. Par 
exemple Arminius promet cent fe- 
fterces par jour aux foldats quife 
viendront rendre à luy ; fi ie met- 
toisfept liuresdix fols, qui eft à peu 
prés la fomme à quoy cela monte, 
ic rendrois la chofe ridicule. Car 
qui s’auiferoit iamais défaire vne 
promeffe de la forte i On offriroic 
bien aux foldats vne piftole ou vn 
efeu , & quelque chofe de fembla- 
ble , mais fept Jiures dix fols, ou fix 
liures quinze, cela feroit imperti- 
nent. I’ay donc garde" la forme an- 
cienne, Æc me fuis contenté de met- 
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trc la valeur en marge pour éuiter 
l’obfcuricé. Il refte à parler des 
noms propres , où ie n’ay fuiuy au- 
cune réglé certaine, parce qu’il n’y 
en a point en effet. Nous difon$ 
Marc Antoine te Marc Aurele , te 
ne dirions pas, à monaduis, Marc 
Agrippa ny Marc Cicéron. Nous 
diïons Quintc-Curce , te non pas 
Quinte-Ligairc. Pour la couftumc 
des Anciens de conter les jours par 
Nones , par ldcs te par Calendes , 
ie l’auois fuiuie d’abord , parce que 
cela aporte quelque majefté ; mais 
ie l’ay quittée à la fin pour ne point 
faire vn myftcre d'vne chofe de 
néant, te qui n’a rien de merueil- 
leux que fon extrauagance. Voila 
à peu prés ce dont i’ay crû eftre 
obligé de rendre raifon dans cette 
Préfacé. I’ajoûteray feulement, que 
ie n’ay obferué pas vne de ces rè- 
gles fi exa&ement,que ie ne m’en 
fois difpenfe' quelquefois , ou pour 
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éditer la mauuaife prononciation 
d’vn mot, ou pour quelque autre 
circonftance. Et véritablement les 
Latins eftoienc encore plus reli- 
gieux que nous en cette partie , ôc 
prenoient bien garde a ne point 
choquer la delicateffe de leur Ian* 
[ ' gue par des- termes barbares & 
étrangers.- Nos Pères mefmes ont 
dit Naples &Mc Tibre, &nonpa$ 
Napoli ny le Teuere,pour accom- 
moder les chofes à leur prononcia- 
tion. Mais auant que finir, pou& 
donner quelque connoiflance de* 
noftre Auteur, iediray qu’il cftoitr 
de race de Cheualicrs Romains * 




qu’il a fteury fous l’Empire de Vef- 
pafien, Sc fous les régnés fuiuansj-- 
Et qu’apres auoir pafle par toutes- 
les grandes Charges de la Républi- 
que , che'ri des premiers hommes^ 
de Ton fiecle , il a eu enfin la gloire 
♦ d’auoir vn Empereur de fan nom - 
ade fa famille. 
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, O.vt E.la Généalogie d'Augu- 
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f fté , pour ce qui concerne cet- 
ce Hiftoire 3 (e trouue renfer- 



^"^njjécen vne fille* vnc fœur Ôc 
ks enfans de fa femme. Nous donne- 
rons leurs crois Généalogies feparé- 
mcnt pour rit les point confondre ny 
embrouiller,. 



G E KE AxLOGÎ E TÎOCTAVIA 
Sœur d'AugùJle. 

O Ctauia fœur d’Augufte a eftd ma- 
riée deux fois j Pvne à Marccllus & 
rentre à Marc-Antoine*: 

De Marccllus elle eut trois enfans. 

• M, AfdrcelltUiil regretté du Peuple Ro- 
main j qui époula la fille d’Augufte* 



& mourut incontinent apres fans en- 
fans. 

Marcello ïaifnce^m fut mariée à Agrip- 
pa^ puis à vn fils de Marc-Antoine, 
d'où naquit Lucius Antonius , qui 
mourut à Marfeille. 

Marcello, la jeunet dont l'Hiftoire ne fait 
point de mention. 

De Marc- Antoine , elle eut deux 
filles. 

Antonio l'aifniet qui époufa Domitius 
Enobarbus, &c en eue trois enfans, le 
pere de l'Empereur Néron , & deux 
filles , dont l'vnc appellée Domitia 
Lepida eut Meflaline > fi célébré » 6c 
trois autres enfans d’vn fécond mary, 
Lucius Silanus, Marcus Silanus, ôc 
lunia Caluina. L'Hiftoire fe taift de 
l'autre. 

Antonio la jeune y qui fut mariée à Dr ufus 
frere de Tibere, 6c eut Germanicus , 
Liuia, 6c l'Empereur Claudius» 






GENEALOGIE DE 1VL1A 
Fille d’AuguJte . 

I Vlia fille vnique d'Augufte ,fameufè 
par Tes débauches , a efté mariée trois 
fois. 

Premièrement à Marcellus , neveu 
d'Augufte, qui mourut jeune & fans en- 
fans. 

Apres à Agrippa , dont elle eut trois 
fils & deux filles. 

Et enfin à Tibère , dont elle eut vn 
enfant qui n’a point vécu. 

Yoicy donc les enfans d’Agrippa qui 
font toute la pofteritéd’Augufte. 

['ai pu [ ejar , qui époufa Liuia fœur de 
Germanicus,& mourut jeune & fans 
enfans. 

Lucius Cefar , qui mourut prefque en 
mefme temps que fon frere. 

Agrippa le Pofthume , qui fut tué par Ti- 
bère, de peur qu'il ne pretendift à 
l'Empire comme petit-fils d'Augufte. 
Julia , débauchée comme fit mere , elle 
fut mariée à Emilius Lepidus , dont 



«celle eut deux enfans , Emiiins Lepi- 
. dus , qui epoufa vue fille de Germa- 
\nicus, donc elle eut fix enfans> qüifo 
trouuenc-dans la Généalogie de fou 
mary. 






GENEALOGIE DE L1VIA 
Femme d' Augufte_j. 

A Vgufte époufa en fécondés nopces 
Liuia, dont il n’eut « point d’en- 
fans , mais elle en auoit deux de fon 
% premier mary ,Tibere& Drufus. 
è fibtre > qui eftoit i’aifné, époufaen pre- 
mières nopces Vipfània fille d J Agrip- 
pa, qu’il fut contraint de répudier , 
- afin d’époufer lulia fille d’Auguftc, 
-auec laquelle il fit diuorce incouti- 
nentapres. Mais il auoit vn fils de fa 
première femme nommé Drufus, qui 
eut trois enfans. Deux' fils , dont l’vn 
• mourut jeune , & l’autre fut tué, par 
Caligula, & vne fille qui fut mariée 
deux fois; la première à Néron, fils 
aifné de Germanicus«& apres fa mort 
- à Rubellius Blandus , pere de Rubel- 
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. i rîius Plautus , que Néron fie tuer., 
.Drttfm y fécond fils de .Liuia , eut trois 
. enfans de la jeune Antonia , niepee 
v d’Augufte , qui Furent Germanicus , 
Liuia & Claudius. 

PQuc.Claudius nous y errons fa Généa- 
logie .à l’entrée de Ton Hiftoire. 
jÇelle de Liuia fc trouue dans la Généa- 
logie de fon mary, le fils de T.ibere. 
.Voicy donc celle de Germanicus, qui eifc 
la.feule qui reite. • 

GEN EALOGIE DE 

Germa ni cm. 

/ . 

E r man i eu s.çp o u.fa Agrippine, peti- 
I tejfille,d’ Augufte,dont il eut fix en- 
faus, trois fils & trois filles. 

T^eran > qui eftoit laifné, fut tué par Ti- 
bère, dont il auoit époufé la petite 
fille nommée lulia Drufilla. 
iî)rufitsy fut tué a ufii par le commande- 
/ ment de Tibere. 

CaliguUy qui fut Empereur, 6c époufX 
pl.uûeurs femmes^ mai s' n’eut qu’vne 
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fille de Cefonia , qui fut ecralee con* 
tre la paroy apres la more de Ton pere. 
jiqxiüpiifiCi qui fut mariée trois fois . Pre** 
mierement à Domitiu$> dont elle eut 
Néron l’Empereur. 

En fécond lieu, à Crifpus Paffienus. 
Et en troifiéme lieu , à l'Empereur 
Claudius, dont elle n’eut point d’en- 

DrufilU , qui fur mariée à Lucius Caf- 
fms, & apres à Marcus Lepidus. _ 
TAitàa* oui fut mariée à Marcus Vinicius. 
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Do 

TACITE. 

LIVRE PREMIER- 

A R G V M E N T. 

h Deffein de l'Auteur. IL Efias. 
du régné d'Augufte» Il L Sa more 
auec l'auenement de Tihere à i’ Em- 
pire, & ce qui fepajfa en fuite dans 
le Sénat . I F. Tumulte des légions 
de la Tannonie . F. Tumulte des lé- 
gions d’Alemagne auec la défaite des 
Marfes . F I. Mort de Iulia & de 
Semproniw . F/ /, feux & incita- 
tion de ceremonies en l’honneur d Au- 
gufte. VI IL Gcrmamcm marche 

auec vne armée contre les Cottes . 

A 



a LES ANNALES 
A n. I. J X Segcftés retourne au parti des 
Romains . X. Guerre des Cherufies 
auec fes diuerfes circonftances • X /. 
Affaires de Rome . 



I. 

Dtflein 
de CxAh- 
theur» 





^ Ome fat au commencement 
jsft gouuernée par des Rois , & 
^ depuis par des Confuls ; mais 
dans les périls extrêmes on 
creoit vn Dictateur , de qui la puiflànce 
ne duroit pas plus long-temps que le 
danger. Depuis cét écabliilèment iufqu’â 
l’Empire d’ Auguftc , il y a eu quelques 
changemens de peu de durée. On a veu 
les Tribuns des foldats en la place des 
Confuls , & les Decemvirs l’efpace de 
deux ans auec l’authorité fouueraine. 
Cinna & Sy lia ont efté maiftres de la Re- 
publique-. Cefar l’emporta fur Craflus & 
fur Pompée , Auguftc triompha de Lepi- 
dus& d’Antoine: Mais après ces longues 
cortteftations, tout le monde eftant las 
des guerres ciuiles , il vfurpa la domina- 
tion fous lenomde Prince du Sénat. PIu- 
fieurs illuftres Efcriuains ont raporté les 
mémorables aiïanturcs de Pancien peu- 
ple Romain; le régné mefme d’ Auguftc 
n’a. pas manqué d’exccllens cfprits.qui en 
ont eferit les diuers cuenemens , tandis 
qu’orila pu faire fans vne lâche complai- 
sance. Mais on peut dire véritablement 
de Tibere , de Caligula , de Claudius & 





DE TACITE, Liv. I. 3 
de Néron, que la flaterie &la crainte ont a N . 
compofé leur hiftoire durant leur vie , & 
le dépit & la haine apres leur mort. I’ay 
donc entrepris d’écrire le régné de ces 
quatre Princes, auec la fin de celuy d’Au- 
guftc , fans eftre porté d’amour ny de 
haine, puis que ie nay aucun fujet de les 
aimer ny de les haïr. 

Brutus & Cailius eftant défaits & la 
République defarmée; Pompée vaincu en 
Sicile, Lepidus dépouillé, Antoine mort; r J& e 
Comme il n’y relloit plus qu’Augutte de g e ^ ' 
tous les Chefs mefme du parti deCefar, 
il quitta le nom odieux de Triumvir , & «m 

prit celuy de Conful A: de Tribun, afin 
d’eftre maiftre du peuple fous pretexte 
de le defendre. Mais apres auoir gagné 
les foldats par des largeifes, le peuple pat 
le foin des viures , & tout le monde par 
la douceur de la paix; il s’attribua peu à 
peu l’autorité des loix & des Magifirats, 
parce que la guerre & les proferiptions 
auoient emporté les plus courageux , & 
que les dignicez eftoient la recompenfe 
de la feruitude. D’ailleurs , comme 1* 
plufpart s’eftoieHt enrichis des calamitez 
publiques, & deuoient leur auancement 
à la mutation de l’Ertat , ils aimoienc 
mieux vne^ fortune prefente & allurée., 
que des efperances trompeufes & incer- 
taines. Les Prouinces s’accordoient enco- 
re à cette forme de gouuemement , en- 
nuyées delà longue domination du Sénat 
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4 LES ANNALES 
^ N j & du peuple, & ayant veu par l’ambition 
des grands & l’auarice des Magiftràts , 
les loix impunément violées, & tout cor- 
rompu pat la force , par l’argent , & 
- , par le crédit. Cependant Augufte pour 
mieux eftablir fa grandeur , éleua £bn nc- 
j rieu Marcellus encore enfant , à la digni- 
<•*’ té de Pontife & d'Edile Curule , & don- 
- na deux fois de fuite le Confulat à 

Agrippa , homme de balle naiflànce , 
inais grand Capitaine, 8c le compagnon 
de fes victoires. Mefme apres la mort 
de Marceiius il en fît fon gendre, & con- 
tinuant d’afermir fa domination , donna 
Je titre d’Empereur ou de General d’ar- 
mée à Tibcre& à Drufus , cous dcjix fils 
de l’Impcratrice Liuia. Sa maifon néant- 
moins fubfîftoit encore , car il auoit ado- 
t’eftoient pcé les enfans d’Àgrippa, Caius & Lu- 
Its fils de c j US ) & deuans qu’iis cufleiit atteint l’â- 
ge de dix-lept ans , il les fit proclamer 
Princes de la jeunetfe , & fouhaira ar- 
demment qu’ils fufîènt defignezCorifuls, 
quoy qu’il s’en exeufaft en apparence. 
Mais ils luy furent bien-toft rauis, ou 
par le crime de Liuia leur marâtre , ou 
par leurs propres malheurs i l’vn au 
voyage d'Efpagne où il alloit pour com- 
manderies armées, l’autre en ccluy d’ Ar- 
ménie, d’où il reuenoit malade d’vne 
bleffure. De forte que Drufus eftant 
mort , il y auoit défia long-temps , il ne 
reftoit plus que T ibere i Aufli la fortune 
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Commence à ne regarder que luy féal. 
Augnfte l’adopte pour fonfils , & l’aflo- 
cie à l’Empire & à la puiftànce du Tri- 
bunat. On le fait connoiftre aux foldatsi 
on luy donne la conduite des armées, 
non plus comme autrefois par les fecrets 
artifices de fa mcrc, mais publiquement 
par le crédit de cette Princcflc. Car elle 
auoit acquis tant de pouuoir fur l’efpric 
d’Augufte , que pour luy plaire il relé- 
gua dans rifle de Planacie , fbn petit fils 
Agrippa, Prince à la vérité ftupide& 
brutal , mais qui eftoit innocenta Pour 
Gcrmanicus fils de Drufus , il luy donna 
le commandement de huit Légions vers 
k Rhin , & le fît adopter par Tibere , 
quoy que Tibere euft vn fils encore jeu- 
ne, afin de retrancher auxfa&ieux toute 
cfperancede changement. L’Eftat eftoit 
alors dans vne profonde tranquilité , & 
la guerre d’AIemagne fe continuoit plu- 
t-oft pour venger la défaite de Vatus,quc 
pour étendre les bornes de l’Empire, ou 
faire quelque exploit mémorable. Rome 
eftoit aufli tranquile au dedans, toufiours 
mefmc forte de Magiftrats i la jcunelïè 
cftant née depuis la bataille d’A&ium 8c 
ks plus aagezfous les dillènfîons ciuiles, 
r^ii’y auoit plus perfonne qui euft veu la 
République. La face de l’Eftat changée, 
femhjoit auoirauffi chancè les e/piirs, 
Cefte ancienne generofite Romaine ne 
paroiflàit plus, & l’égalité bannie n’auoit 

A i i; 



An. ï. 



i 




A n. I. 

H 

K 






III. 

La mort 
f^Augufle 
t Me- 
nt ment de 
Tibere à 
l Empire, 
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laide que la volonté d’obeïr , tandis que- 
Je Prince fut vigoureux , & capable de 
maintenir fa niaifon & fa fortune. Mais 
comme favieilleflc &fes maladies don- 
nèrent lieu à de nouuellcs efperances, les 
vns femerent vainement quelques propos 
de liberté, les autres difeouroient des 
maux de la guerre, quelques- vns la four 
haittoient , mais tous eniemble defehi- 
roient les fucceflcurs de ÜEmpire. Us di- 
foient qu Agrippa e/toit cruel , & animé 
de vengeance &de defpir;jeunc homme 
au reftefans expérience, & incapable de 
gouuerncr vn Eftat. Tibère plus meur , 
& d’vne valeur éprouuée , mais d’vne fa- 
mille fuperbe , & d’vn naturel porté à 
la cruauté , qu’il eflayoit en vain de dilfi- 
muler ; D’ailleurs nourri dés fon enfance 
dans la maifon Impériale, chargé d’hon- 
neurs & de triomphes ; n’ayant médité 
dans fon exil que débauche , que di/fi- 
mulation, que vengeance; Enfin vne mere 
orgueilleufe & violente; Qu’il faudra 
obéir à vne femme & à deux enfansqui 
oprimeront la République , en attendant 
qu’ils la defehirenr. 

Cependant la nouuellearriue du redou- 
blement de la maladie d’Augufte , auec 
quelques foupçons contre Liuia. Carie 
bruit couroit que ce Prince peu de temps 
auparauant,eftoit allé vifiter fon petit fils 
Agrippa en rifle de Planafîe , fans mener 
auecîuy que Fabius ny communiquer fou 
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«Ieflein qu’à fcs plus fidelles domeftiquess A N , I*. 
Qu’en cette entreueue ils auoient répan- 
du l’vn & l’autre beaucoup de larmes , Sc. 
s’eftoicnt donné plusieurs tefmoignages 
d’affeéUon réciproque i de forte qu’il y 
anoit apparéce que ce jeune Prince pour- 
roit rentrer dans la maifon de fon ayeul. 

On dii'oit que Fabius l’auoit defcouuert à 
fa femme, & fa femme à Liuia , & que 
Liuia en auoit fait des reproches à Au- 
gufte. Que peu de temps apres Fabius 
cftant mort , & peut-eftre de fa main, on 
auoit oiiy en fes funérailles les plaintes 
de Martia qui s’accufoit d’auoir efté 
caufe de la mortde fon mary. Quoy qu’il 
en foit , Tibere eftoit à peine en l’Illyrie , 
qu’il fut rappelle en diligence par fa 
jnere. On ne fçait pas bien fi.eftantarriué 
à Noie , il trouua encore Augufte viuant: 

Car Liuia auoit mis des gardes fur les 
auenues & dans la maifon , & faifoir cou- #■' 
lir de temps en temps des nouvelles fa- 
uorablesimais quand elle eut donné ordre 
à tout, on ouït dire auflî toft-qu’ Augufte 
eftoit mort,& que Tibere s’eftoit emparé 
du gouuerncment. Son auenement à l'Em- 
pire fut fîgnalé par le meurtre d’ Agrippa 
qui tout furpris & fans deffcnfe , ne pût 
eftre tué qu’à peine , par vn Centurion 
bien refolu. Tibere n’en dit tien au Sénat fa"forcè 
voulant qu’on creut que c’eftoit vn com- extrême, 
mandement d’Augufte , & qu’il auoit 
donné charge au Tribun qui gardoit 
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A N I. Agrippa » s cn Refaire à la première 
nouuelle de Ta mort. Il eft certain qu’Au- 
w ..guftes’eftoit plaint de luy publiquement, 
& l’auoit fait bannir par arreft, mais il ne 
s’eft ïamais fouillé du meurtre de fes en- 
fans, & il n’y auoit point <l’aparence qu’il 
eût voulu facrifier fon fils à la fortune de 
Tibere. Il cil bien plus croyable que la 
maratre & Je Compétiteur à l’Empire , 
pouflèzde haine & de jaloufie , hafterent 
la mort d’vn Prince fufped: & ennemy. 
Neantraoins comme le Centurion vint 
dire à l’Empereur, félon la coutume, qu’il 
auoit fait ion commandement, Tibère 
refpondit qu'il ne l’auoit -point comman- 
dé, & que le Centurion en rendroit con- 
te au Sénat. Mais Salufte fon fauori qui 
auoit enuoyé le commandement au Tri- 
bun, craignant d’en eftre accufé,& voyant 
qu’en cette rencontre il feroit également 
* dangereux de dire la vérité ou de la tai- 
Je , il aduertit Liuia qu’il ne faloit point 
•dinulguer les fecrets du Prince, ny fes 
ordres & le confeil de fes Miniftres; Que 
Tibere enerueroit fon authorité en rap- 
portant tout au Sénat -, & que la raifort 
d’Eftat ne fonfzoit point qu’on rendift 
conte à perlonnc des commandemens du 
.-t Souuerain. Cependant à Rome tout le 
monde couroit à la feruicude,!a Noblcfle, 
le Sénat , les Confuls , les plus grands & 
les plus illuftres les premiers ; compofans 
.leur yifage & leur contenance , pour ne 
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point paroiftre joyeux de la mort d'Au- \ 
eufte, ny trilles de la domination de Ti- 
oerc; leurs pleurs, leurs ris & leurs plain- 
tes ri’eftoient que dilîïmulation & qu’ar- 
tifice. Les Confuls Sextus Pompeius , 8c 
Sextus Apuleius , prefterent d’abord le 
ferment entre les -mains de Tibère, 8c 
puis le receurent de Strabon & de Tura- 
nius , l’vn Chef des Cohortes Prétorien- 
nes , d’autre Sur-Intendant des viures , ,8c 
enfuite du Sénat , des foldats & du pei*« 
pie. Car Tibere n’entreprenoit rien du 
commancement que par l’autorité des 
Confuls, comme s’il eufl efté fous l’an- 
-cfenne République, & qu’il euft douté en- 
core de fon pouuoir. L’Ediét mefme qu’il 
•propofa pour affembler le Sénat , ne fut 
-qu’en vertu de la puiffance de Tribun , 

•qu’il auoitreceuë fous Augufte. Il efloit 
'Conceu en peu de mots, & en termes fort 
-modelles; Qu’il auroit foin de rendre les: 
-derniers honneurs a fonPerc; Qu’il n’a— 
-bandonneroit point foa -corps ; Que de: 
-toutes les -charges publiques c’eftoit la - 
çfeulc qu’il vfurpoit. ‘Mais incontinentf 
-apres fa mort, il auoit donné ; le mot, com- 
ine Empereur , aux Cohortes Pretorien- 
mes. Gardeschez luy, fentinelles , 8c tout 
le relie comme chez vn Prince ; foidats à 
Ta fuite allant par les rues ou au Confeil j 
Couricrs dépefehez à routes les armées , 
•comme ayant obtenu l’Empire , enfin ia- 
•jnais retenu que dans le Sénat. Mais co < 
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A K» t * heu 4a crainte qu’il auoit de Germani- 
eus le rendait modefte.Car il auoit peur, 
qu vn Prince chéri du peuple Romain, & 
chef d’vne puiflantc armée , n’àimaft 
mieux fe faifir de l’Empire , que d’atten- 
dre la mort d’vn autre pour l’obtenir. 

K D’ailleurs, il eftimoit de fa gloire de pa- 
ïoiftre élu par la Republique , pluftoft 
qu’introduit par les pratiques d’vne fem- 
me , & par l’adoption d’vn vieillard. Oji: 
reconnut depuis que ces incertitudes ren- 
voient encore à fonder la volonté des 
grands & à remarquer leur contenance ; 

. . .... car le vifage, la parole, la penfée mefme 

eftoit criminelle , & il en gardoit la ven-- . 
geance dans fon cœur. Le premier jour 
que le Sénat fut alTemble, il ne foufrit 
point qu’il fut parlé d'autre chofe que de 
la dprnicre volonté d’Augufte, dont le 
teftament fuc apporté par les Veftales.Ce 
Prince inftitupit Tibere & Liuia fes he- 
ritiers, adoptoit cclie-cy en la famille 
des Cefars, & luy donnoit le titre d’Im- 
peratrice. Ses petits-fils & leurs defeen- 
dans eftoient appeliez au fécond degré , 
& apres eux les plus grands de Rome , la 
plufpart fes ennemis , mais par vanité il 
leur auoit voulu rendre cét honneur. Ses 

V**ltor * e S s ne P a ^ ent P°i nt fvfage ordinaire 
& près de. excepté qu’il donnoit au peuple quaran- 
quatre- te-trois millions cinq cens mil feftcrccs , 
vingt dix mil à chaque foldat de fes gardes, & 
mil tfius . trois cens à ceux des Légions. Apres ea 
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delibcrades honneurs qu’on rendroit à fa ^ N> j\ 
mémoire. Les principaux furent , que fes 15 . efcut. 
funérailles fe feroient par la porte du 7- e f CUi tr 
triomphe; Que fes loix & les noms des der *3' 
peuples qu’il auoit vaincus feroient por- 
tez deuantla pompe funebre , le premier 
aduis fut propofé par Gallus Afinius , & 
RArruntius fit l’ouuerture de l’autre. Mcf- 
fala Valerius ajouftoit, qu’on renouuelafl 
tous les ans le ferment au nom de Tibè- 
re , & çorame Tibere luy eut demandé 
s’il luy auoit donné charge de dire ce 
qu’il difoit, il refpondit qu’en ce qui con- 
cernoic la Republique, il ne prenoit con- 
fe il de perfonne. Alors le Sénat pour 
comble de flaterie , s’eferia qu’il faloit 
porter le corps au bûcher fur les cfpaules 
des Sénateurs. Tibere le refufapluftoft Onycen- 
par vanité que par modeftie. Apres il * 

auertit le peuple de ne point troubler les ’ - 

obfequcs d’Augufte par vne affeélion trop 
violente , comme il auoit fait celles de 
fûn predecefTeur , & de foufrir que fon 
corps fût brûlé au champ de Mars, qu’ort 
nuoit deftiné pour fa fepulturé. Les fol- 
dats demeurèrent en garde tout Je iour , 
an grand eftonnement de plufîcurs qui 
auoient veu les funérailles' de Cefar , 011 
/qui en auoient oiiy parler à leurs Pcres. 

Car pourquoy apporter tant de foin pour s 
afiurer les: o.bfeques d’vn Prince , qui 
auoit régné long- temps en paix , & qui 
laiiToit yd puifEint heritier. Veu quecel- 
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Aft. I. J es Cclar s’eftoient faites auec tant 
d'ardeur par tout vu peuple non encore 
accouftumé à la fetuitude, & dans la pre- 
mière chaleur du recouurement de fa li- 
berté. De là on fe met à examiner la vie 
d’Augufte, Les vns par vne obferuation 
ridicule, remarquent qu’il eft mort le . 
mefme jour qu’il eftoit monté à l’Empire, 
dans la mefme ville , dans la mefme mai- • 
fon, & en la mefme chambre que fon 
pere. Qu’il aupît efté autant de fois Con- 
ful que Cormînus & 'Mari us cnfemblei 
trente-fept ans dans la pufflànce du Tri- 
bunat , proclamé Empereur vingt & vne 
fois, fans conter tant d’autres dignitez& 
nouuelles & anciennes. Mais les fages 
■confiderans fa vie de plus près en par- 

ioient diuerfement. Les vns difoient que 

pour venger la mert de Cefar , il auoit 
^ " cfté contraint de prendre les armes fans 
attendre le fecours des loix, en vn temps 
■où elles eftoient foibles & fans pouuoir. 
Que pour l’accompliflèment d’vn fi grad 
defièin il auok falu permettre beaucoup 
de chofes à Lepidus , & à Antoine. Que 
l’vn s’eftant perdu dans les voluprez, & 
l’autre dans l’oifiueté, la Republique agi- 
tée, ne pouuoit plus eftre rcftablie , que 
eur par la domination d’vn feul. Qu’Augufte 
à abftenu pourtant de la qualité de 

4tre Gt- ©ittateur & de .Roy , & s’ eftoit contenté 
■*«ral dï or d’vn titre plus modefte. Que l’Océan, 
***• l’dEufrate & le Danube eftoient àprcfctm 
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les bornes de noftre Empire. Que les a 
P roninces eftoient paifibles,& lcs # armées 
en bonne intelligence. Qu’il auoit rendu 
la juftice à-fes Citoyens , traitté les Al- 
liez auec douceur, embelli Rome de Ai* 
perbes édifices. Qu’on ne voyoit nulle 
trace de fa cruauré ny de fes violences î 
Q u’il auoit chaftié quelques feditieux , 
mais pour donner le repos à tout le mon- 
de. On difoit au contraire , que la ven- 
geance de Cefar & les defordres de la 
Republique n auoient efté que-Jes pré- 
textes de Ton ambition; Que poufie d’vne 
deteftable conuoitifc deregner, il auoit 
corrompu les vieilles bandes par prefens, 
leué vne armée de fa propre autorité, dé- 
bauché'Ies Légions du Conful , & qu’a- 
pres auoir feint d’embrafièr le party de 
Pompée pourenuâbir laPreture, la mort 
des Confuls eftant fu menue ou par fon 
crime ou par leurs malheurs ,il s’eftoic 
emparé de leurs troupes & du Confulat , 

& auoit tourné contre la Republique, les 
armes qii’elie luy aucnt mifes entre les 
mains contre Antoine /On luy reprochoit 
encore la profeription des Citoyens , & 
l’injufte donation des terres des Alliez , 
condamnée mefme par les foldats qui lès 
receurent. On difoit qù’il pouuoit bien 
imputer la mort de Cafiius & de Brutus à 
la vengeance de Cefar, quoy qu’il eut eftd 
plus glorieux de donner fes reflentimens 
.aux .interefts de la Republique i mais 
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A n. I. *l u *^ auo * c opprimé I e jeune Pompée, fous 
vue fauflè apparence de paix ,& Lepidus. 
fous le facié nom d’ Amitié ; trahi Antoi- 
ne par le traitté de Tarente & de Brun- 
diife , & par le mariage d’O&auie > pour 
l’immoler apres à cette trompeufe allian- 
ce. Que la paixveritablement s’en eftoir 
enfuiuic , mais vne paix fanglante , les 
défaites de Lollius & de Valus, les meur- 
tres des Egnaces, des Vairons, des Iules. 
Ltüia ^jouftez à tous ces maux les crimes do- 
tftoitgrof- meftiques ; enleuer vne femme enceinte , 
fi quand à fon mary , & confulter par mocquerie 
^ugufie les Pontifes , pour fçauoir s’il la pouuoit 
iepouja. ^p 0u f c£ d cuanc f on accouchement. Enfin, 
le luxe & la débauche de fes amis; l’or- 
gueil de Liuia fatal à la Republique, fatal 
a la maifon des Cefars,. Qjf il auoit raui; 
jufques aux honneurs des Dieux , & s’e- 
ftoit fait decerner des Tcmplcs,des Ima- 
-J ges, des Preftres & des Pontifes. Que ce 
n eftoit ny l’amour ny le foin de la Répu- 
blique qui luy auoient fait appeller Ti- 
bère à l’Empire , mais ync ambition dé- 
réglée pour réhaufièr l’éclat de fa gloire, 

: par l’oppofition des vices'îfc fon luccef- 
leur. En effet , vn peu deuant fa mort il 
s’eftoit plaint de luy au Sénat, & quoy 
qu’il le traittaft auec honneur en appa- 
rence, & qu’il l’aflbciaft à Iapuifiince du 
1 < Tribunat pour vne fécondé foisjon voyoit 
) bien qu’il luy reprochoic fes vices en les 
ttcufant. Ces funérailles eflant acheuces 
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oa Iuy ordonna des Temples & des hon- An. 
neurs diuins , de là on fe tourpe vers Ti- 
bère , qui difeouroit diuerfement de la 
grandeur de l’Empire , félon fa coûrtfmc, 

& auec fa modeftie ordinaire. Il repre- 
fpntoit que l’ame d’Amgufte eftoit feule 
capable d’vne fi vafte occupation. Qu’a- 
yant elle appelle par luy au partage de fes 
trauaux , il auôit apris par expérience, 
combien l'Empire eftoit vne charge pc- 
nible &dangereufc. Qu’en vn Eftat rem- 
pli de tant de perfonnes illuftres, il faloit 
partager ces glorieux foins, & ne donner 
" pas toutà vn feul homme. Paroles plus 
pompeufes que véritables. D’ailleurs 
comme» Tibere eftoit obfcur & ambigu 
dens les chofes les plus claires , foit par 
nature ou par habitude , maintenant qu’il 
employé tout Ion efprit pour déguifer fa. 
penfée , il eft impoJffible de la compren- 
dre. Aulfi le Sénat qui ne craignoit rien* 
tant que de paroiftre en cet endroit trop 
intelligent fe contentoit de faire des 
voeux, de verfer des larmes, de tendre les 
bras tantoft vers le Ciel, tantoft vers l’i- 
mage d’Augufte, tantoft vers Tibere, lors 
qu'il commanda qu’on apportai! le jour- 
nal de l’Empire. Ce journal contenoit le 
nombre des foldats Romains & eftraq- 
gers,celuy des armées , des Royaumes, 
dês Prb'uinces i les impolis & les reuenus, 

& enfuitc vn eftat de la dépenfe. Le tout 
•«Ecrit de la main d’Augufte, qui nous coq- 
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feilloît de ne point porter plus loia nos 
conqueftcs > ou par crainte ou parénuie. 
Cependant le Sénat s’abaifTant jufqu’aux 
plus lâches foumiflîons , ces mots elcha- 
perentàTibcre , quil n’eftoit pas capa- 
ble de porter tout feul le faix de l’Empi- 
re , mais qu’il tafcheroitde s'acquitter de - 
la part qui feroit commife à fes foins & à 
fa vigilance. Afinius luy demanda bruf- 
quement laquelle il voudrait choifir. Sur- 
pris d’vne derpande fi impreueuë , il ref- 
pondit apres s’eftre vn peu raflùré , Que 
la bien-feance & fa modeftie luy défçn- 
doient le choix en des chofes dont il fe- 
rait bien-aife d’eftre deliuré entièrement 
Afinius qui leut fon indignation fur fou 
vifage , repartit , Que fon deflein n auoit 
point efté de fcparer ce qui eftoit infepa-, 
râble, mais qu’il auoit voulu luy faire 
auoiierà luy-mefme, que la Regublique 
«'ayant qu’vn corps , il nefaloit qu’vn ef- 
prit pour la gouuerncr. II ajoufte à cela 
*ne louange d’Augufte , & fait fouuenir 
"Tibere de fes ^i&oires des grandes 
chofes qü’il auoit exécutées dans la paix, 
dans la guerre. Il n’appaifa pas pour- 
tant ce Prince irrité , qui le haïfloit dés 
'long-temps , pour auoir époufé Vipfania, 
qu’il auoit répudiée autre-fois par le / p 
•commandement d’Augufte , & témoigné 
' par là fon courage & les efperances, vray 
fuccc/Teur de fon pere l’orgueilleux Pol- 
tion. Lucius A rruntius par vn fembiable 

\ 
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^ifcours le piqua également , quoy que 4 * , ï„ 
Tibère n’eut aucun fujet de le haïr, mais 
fâ réputation , Tes richeflcs & Tes grandes 
quaütez , luy donnoient de la jaloufie. 

Car Augufte vn peu deuant fa mort par- 
lant de ceux qui pouuoient prétendre à 
l’Empire, dit que Lepidus auoit le méri- 
té, & non pas le courage, qu’Afinius auoit 
le courage & non pas le mérité , mais 
qu’Arruntius auoit Tvn & l’autre. Quel» 
que's-vns au lieu d’Arruntius nomment 
Pifon , mais tous enfemble horfmis Lepi- 
dus , périrent depuis par les artifices de 
Tibère. Quintus Hatcrius & Mamercus 
Scaurus, aigrirent encore cét elprit dé- 
fiant, Fvn pour s’eftre plaint de ce qu’il 
laifîoit trop long-temps la République 
fans Chef, l’autre pour auoïr dit que les 
prières dû %iat feroient à l’aducnit exau- 
cées du Prince , puis qu’il ne s’eftoit pas 
oppofé à la relation des Confuls,en vertu 
de Ton pouuoir de Tribun. Il s’emporta 
au'fTi-toft contre Haterius , & ne dit rien 
à Scaurus qu’il haïflort mortellement. 

Enfin laffé des importunitez de tout le 
monde, il fe laifie vaincre, non pas toute- 
fois pour confefler qu’il acceptoit l’Em- 
pire, mais pour s’exempter d’vnc longue 
& ennuyeufe conteftation. Haterius I’e- 
ftant allé trouuer depuis dans fon Palais 
pour luy demander pardon, faillit a eflre 
tué par Tes foldats, parce que Tibcre par 
hazard ou autrement , fe laifla tomber , 
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'A n. I comrae Utérins embrafloit Tes genoirx 
& imploroic fa clcmencc. Cet accident 
redoubla la colere du Prince au lieu de 
i’appaifer,& il falut que llmperatrice j 
employait fes prières &fon autorité. La 
flaterie ne fut pas feulement exceffiue en- 
«ers l’Empereur, mais encore enuers cet- 
te Dame. Car les vns vouloient qu’on 
l’appellaft mere de la Patrie , les autres 

, , qu’au nom de Tibère on ajoutait fris de 

Liuia. 11 refpondit qu’il faloit modérer 
les honneurs des femmes , & qu’en ceux 
' qui luy feroient rendus il vferoit de la 

mefme modération. Mais c’eft qu’en effet 
il eftoit jaloux de fa gloire , & prenoit la’ 
grandeur de cette PrincefTe pour vne di- 
minution de la lienne. C’eft pourquoy il 
ne fouffrit pas feulement qu’on luy or- 
donnait vn garde pour l’acecuMpagncr , 8c 
empefeha qu’on ne drelTaft vn Autel pour 
mémoire de fon adoption, & qu’on ne luy 
fift d’autres honneurs femblablcs. Apres 
il demanda le Proconfulat pour Germa- 
nicus, & fit. députer des Sénateurs pour 
iuy en porter la nouuellc , & le confbler 
de la mort de l'Empereur. On ne fit pas 
le mefme honneur à Drufus , parce qu’il 
eftoit prefent & dcftinéConful pour l’an- 
née fuiuante.Tibere nomma enluite dou- 
' ‘ ze Prêteurs, nombre cftabli. par Augufte, 

& comme le Sénat le prefloit de l’aug- 
menter, il jura qu’il ne leferoit point. 
Alors l’éledion des Magiftrats fut.trans- 
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force du. peuple au Sénat , car iufques là, ,An.I* 
quoy que les chofes les plus importan- 
tes fe fiiTcnt par l’aduis du Prince, le peu- 
ple neantmoins y auoif encore quelque 
part. Il n’en fit toutefois aucune plainte 
s publique , & fe contenta d’en murmurer 
inutilement Et le Sénat fut raui de fe 
voir deliuré des largcflès & des follicita- 
tions infâmes, & tres-content de la modé- 
ration de Tibere , qui ne fe referua que la 
nomination de quatre Officiers,qu’on fe- 
roit obligé de receuoir , fans brigue ny • 
conteftation. Les Tribuns ayant deman- 
dé le pouuoir de célébrer des jeux en. 

Phonneur d^ugulle, qui feroient inferez 
dans les faffes fous lenomde cePrince, 
çn leur accorda leur demande : mais Par-- 
gent fut fourni du trefor public, quoi- 
qu’ils euffent offert d’en faire les fraisa • 
leùrs«defpens. Il leur fut auflî accordé de 
pouuoir porter la rpbe triomphale dans. 

Le Cirque , mais non pas*de s’y faire por- 
ter fur vn char de triomphe. L’intendance 
de ces jeux fut donnée depuis au Prêteur, 
qui jugeoit entre les Citoyens 8c les 
étrangers. 

Les affaires de l’Empire eftoient en céc I V. 
eftat dans Rome , quand les Légions de la Tumtdte 
Pannonie fe mutinèrent fur l’cfperance à “^l 
de quelque fauorable changement. L’ar- rln ; e% . 

■ nieé eftoit compoféc de trois Légions 
' — -fous lé commandement de Iunius Blefus, 

lequel ayant, apris la mort d’.Augufte , & 
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l’auenement de Tibere en l'honneur de 
cesEmpereursauoitdonné quelque tréue 
aux exercices militaires , & relâché vn 
peu de la rigueur delà difeipline. Cepen- 
dant, les foldats fe débauchent , preftent 
Poreille aux feditieux , quittent le trauail 
& le foin des armes , s’abandonnent à la 
licence & à l’oifîueté. Il y auoit dans le 
camp vn certain Percennius, autrefois 
chef de faétion dans les Théâtres, foldat 
mfolent & expert aux feditions populai- 
res. Cét homme voyant ces efprits lé- 
gers, incertains du traittement qu’on lenr 
feroit maintenant qu’ Augufte çftoit morts 
commence de nuit , ou fur la brnne, à les - 
folliciterà la reuoltes Et s’aflociant des 
mutins quand les plus fages s’eftoient re- 
tirez, comme il vit plulieuts telles à la 
fedition, il demanda tout haut,pourquoy 
ils obeïlïoient comme des efclaues aux 
Centurions & aux Tribuns, s’ils n'au- 
roient iamais l’efprit de confidcrer leur 
nombre , ny le courage d'entreprendre 
r ' * ' leur deliurancei Qu il faloit aller droit au 
Prince auant que fa domination fut plus 
cflablie,&le vaincre par la douceur, ou 
par la force ; Qu’ils auoient trop long- 
temps foufert faute de cocurj Qu’apres 
trente ou quarante ans de feruice , char- 
gez d’âge & de bleflures , il ne leur eftoit 
pas encore permis de fc retirer , mais on 
les contraignoit d’endurer les mefmes 
trauaux, fous des noms plus fauo rablcs j 
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Qu’échapez à tant de malheurs , ils A n. L 
cftoient traifnez en des terres éloignées , On lesap- 
pour y cultiuer des marais ou des ro- piBoitVc * 
chers fous prétexte de rccompenfe } Que terMl * 
la guerre d’elle-mefme eftoit rade & in- 
frudueulé \ Pour cinq fois de paye aban- 
donner fon corps & fa vie , 8c prendre Ii- 
deflus les habits , fes armes , fa tente , & 

, dequoy fatisfairc à l’auarice des Offi- 
ciers , & s’exempter des charges trop ri- 
goureufes. Apres fe voir expofe à toutes 
les injuzes de l’air & des failbns , battus , 4 

mal-traittez , toufiours vne paixfteriie 
ou vne guerre pleine de miferes. Qye le 
feul remede à tant de maux eftoit de s'en- 
rôler fous de meilleures conditions, ga- 
gner dauantage , cftre pluftoft recompen- 
Té , non pas retenu dans le camp, ou relé- 
gué fur la fin de les jours parmy des na- 
tions eftranges , mais reccuoir en argent 
au bout de quinze oufeize ans, le prix de 
fes trauaux & de fes peines. Si les foldats 
des gardes qui auoient double paye , & 
feulement feize ans de feruice , fe rrôu- 
uoietit plus fouuent dans les dangers ? 

Qhil ne vouloit pas mefdirc de leurs 
compagnons , mais quant à eux qu’ils 
auoient la gloire de voir les ennemis en 
des contrées barbares & eftrangeres. Ces 
difeours feditieux auoient l’applaudiflè- 
ment des foldats , les vns moncroient . 
leurs playes , & les coups qu’ils auoient 
rcccus de la cruauté des Centurions , les 
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A n, I. autres leurs cheueux blanchis foas les ar- 
mes , plufieurs leurs membres nuds 3c 
leurs habits defehirez. Enfin ils en vin- 
rent iufquà cette fureur, qu’ils voulurent 
réduire crois Légions en vne j mais ce 
deflèin n’ayant pu rcüflir,à caufe que cha- 
cun vouloir auoir céc honneur pour fa Lé- 
gion , ils meflerent les trois Aigles auec 
les enfeignes des Cohorces , & drefl'erent 
vn Tribunal de gafons , pour rendre leur 
fedition plus éclatante. Sur cesentrefai- 
^ *. tes Blefusarriue, menace ,arrefte , crie , 

Qu’ils trempaiTcnt pluftoft leurs mains 
dans fou fang , Que ce feroic vn moindre 
crime de tuer leur Chef, que de fc reuol- 
ter contre leur Prince} Ou-viuant, dit-il, 
ic vous reciendray en voftre deuoir, ou 
par ma mort ie hafteray voftre repentir. 
Cependant Tournage s’acheuoit & eftoit 
défia cfleué jufqu’à la ceinture , quand 
vaincus par fes remontrances , ils aban- 
donnèrent l’entreprife. Blefus pourfuit en 
termes plus doux,Qifilne faloic pas por- 
' ter en tumulte les demandes des foldats 
à l’Empereur. Qu’on n’auoit iamais rien 
attenté de femblablc fous la République 
ny fous Augufte. Que c’eftoic mal pren- 
dre fon temps , que de charger le Prince 
de ces foins à fon auenement. Qii’ils en- 
treprenoienc vne chofe durant la paix , 
que dans les guerres ciuiles les vain- 
queurs n’auoient ofé entreprendre. D’ail- 
leurs, pourquoy contre Tordre de la dil- 
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ciplinc faire ces demandes les armes à la A n. ï, 
nuin ? Qu’il ne faloit qu’enuoyer des dé- 
putez, & leur donner les inftru&ions en 
fa prefence. Ils s’écrient, Que fon fils qui 
cftoit Çhefd’vne Cohorte , deuoit pren- 
dre cette commiftion , & demander pour 
eux le congé au bout de feize ans ; Qu’ils 
feroient les autres demandes quand celle- 

cy leur auroit efté accordée. Apres le de- 

part du jeune B^f fus le camp fut tranqui- * 

le , mais le foldat deuint tout glorieux 
d’auoir emporté par fon infolencecc qu’il 
n’eût pu obtenir par fa modeftie ,& con- 
traint le fils de fon General de luy feruir 
d’Ambafladcur. Cependant les Compa- 
gnies qu’on auoit enuoyées à Nauporc 
deuant la fedition pour racommoder les 
pafla^es & les ponts , & autres emplois 
necelïàires, ayant apris l’émute du camp, 
arrachét les enfeignes, pillent les B.ourgs 
prochains, & Nauport mefme qui eftoit 
le principal, outragent leurs Chefs qui 
les vouloicnt retenir , & s’emportent aucc 
tant de fureur , qu’ils tirent Aufidienus 
Rufus Marefchal de Camp, en bas de foa 
chariot, & apres l'auoir chargé de leur 
bagage, l’expofent en ignominie à la telle 
de la troupe : Puis ils le chafTent deuanc 
eux , & luy demandent par moquerie , fi 
cét exercice luy fembloit bien agréable , 

&c s’il feroit vn long chemin en cét équi- 
page. Car.de iimple foldat il eftoit deue- 
nu Centurion, & depuis Mæcfchai de 
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Camp , guerrier infatigable qui vouîoit 
rétablir la rigueur de l'ancienne discipli- 
ne , 6c efloit d’autant plus feuere qu’il 
auoic foufcrc ce qu’il commandoit. A 
f’arriuée de ces mutins la fedition recom- 
mence} ils courent rauager la campagne, 
mais Blefus en fait arrelter quelques-vns 
chargez de pillage afin d’intimider les 
autres , les chaflie & les fait mettre en 
priibn. Car les Capicaiqj|g & les princi- 
paux foldats eftoient encore en leur de-» 
uoir. Cependant ceux qu’on menoit pri- 
■ i fonniersj crient , refiftent , embraflenc les 
genoux de leurs camarades , appellent à 
leurs fccours leur Compagnie , leur Co- 
horte , leur Légion, menaceut les autres 
d’vn femblable traitement , reprefentent 
la cruauté de Blefus , attellent contre luy 
les Dieux & les hommesjenfin n’oublient 
rien qui puifTe exciter l’enuie , la pitié, la 
crainte , le dépit. On accourt de toutes 
parts , la prifon eft enfoncée , les chaînes 
rompues , & le foldat fe méfie parmy les 
defcrtcurs & les criminels. LaTedition 
« s’échaufe , vn certain V ibulénus fîmple 
foldat , fe prefente deuant le Tribunal , 
lbûleué fur les épaules de fes compa- 
gnons. Vous venez, dit-il, de rendre la li- 
berté & la vie à ces pauures innocens , 
mais qui me rendra mon frere , que Ble- 
•fus a fait égorger par fes gladiateurs, 
comme il venoitdes armées d’Alemagne 
pour i’intereft commun des LegionsîRef- 

pondez 
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pondez Blefus , où auez-vous fait jetter A N. I« 
fon corps? lefennemis mefmene refufent 
pas aux morts l’honneur de la fepulrure. 

Quand j’auray contenté mes yeux & ma 
douleur , commandez auflï qu’on me tue 
ie ne refufe pas de moUrir , pourueu que 
mes compagnons ayent loin de rendre 
les derniers deuoirs à ceux qui fc lonc 
immolez pour leur falut. Il animôit fa 
harangue par fes cris, & fe defchiranc 
l’eftomac& le vifage, donnoit de l’hor- 
reur & de la pitié à tout le monde. Enfin 
écartant ceux qui le foûtenoient , il fc 
jette aux pieds des foldacs& implore leur 
aflïftance. Ce fpe&acle émut tellement 
l’afiemblée qu’elle fe faifit aufli-coft des 
gladiateurs,& des feruitcurs de Blefus, la 
foule fe répand par tout pour chercher 
le corps du miferable ; & n’eût efié qu’il 
ne fe trouua point, que tous les feruitcurs 
de Blefus ne conférèrent rien dans les 
tourmens, & qu’à la fin la fourbe fut défi- 
couuerte, Blclus eftoit en danger de fa 
vic.Uspe laifièrent.pas pourtant de chaf- **** P tinZ 
fer les T ribuns & le Marefchal de Camp, * * re7e ' 
de piller le bagage de ceux qui s’enfuie 
renr, & de tuer vn Capitaine nommé Lu- 
cilius , qu’ils gppelloient par moquerie 
çà vn autre , parce qu’ayant rompu fon ba- 
fton fnr le dos d’vU foldat, il en demanda 
vn autre par trois fois. Le refie fut con- 
traint de fe .cacher, excepté Iulius Cle* 
mens qu’ils deftinoient pour faire leur 

B 
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A y harangue à -ViEropereur , a caufc de la vi- 
uacité Ae Con eïprit. Li imtÜemc Légion 
fhc fur le point meime d en venir aux 
mains auec la quinziéme, pour vu Capi- 
taine nommé Sirpicus, que celle-cy retu- 
foit à l’autre, qui lt vouloit faire mourir; 
mais enfin la neufuiéme les accorda. Ti- 
bère accouûitmé de cacher au Peuple les 
t plus trilles euenemens,fut contraint, mal- 

gré toutes les difiimulations & fes rules > 
d’enuoyer fon fils auec vn poUuoir abfolu 
pour remédier à ce defordre. Il luy don- 
na pour efeorte vne grande partie de fa 
Çaualcrie,auec deux Cohortes Prétorien- 
nes plus fortes qu’à l’ordinaire , & rem- 
' plies de foldats choifis, & les Aleraans 
qu’il tenoit auprès de fa perfonne. Les 
principaux de la ville furent deftmez 
pour l’accompagner > & Sejanus partant 
auprès de Tibcre , & Chef des Cohortes 
Prétoriennes auec fon pere Strabon , ut 
4 ~ donne pour gouuemeur au jeune Prince , 
& aux autres pour tefmoin de leurs 
avions. Lors que Drufiis approcha du 
•• Camp., L’armée forcit au dcuantde luy 
comme pay honneur , non pas auec l ale- 
«cflfe accoufhimée , ny les Aigles •& les 
armes luifantes à l’ordinaire , mais dans 
vu trille appareil, & cachant fa rébellion 
iôuSYn morne, filence. Si-tollqn il eft en- 
tré ils fe faifiifent. des portes , & mettent 
par tout des corps de garde. Le refte 
court: en foule autour d» fon Tribunal f 
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où. il Te cenoic debout , faifant figue de la 
mainqu’il vouloic parler. Les foldats de- 
meuroient dans leurdeuoir, tandis qu’ils 
auoient les yeux fur Iuy mais lors qu’ils 
deftournoient la veuë fur leurs compa- 
gnons , ils jettoient des cris effroyables. 
C’eftoit vne confufion de murmure & de 
filence, & leurs efprits diuerfement agi- 
tez, tantoft temoignoient de la crainte , 
& tantoft donnoient de la terreur. Le tu- 
multe s’appaifant , Drufas commence à 
lire les lettres de fon pere. II mandoic 
qu’il auroit vn foin particulier de ces .vail- 
lantes Légions, compagnes de fes victoi- 
res. Qu’aufti-toft qu’il poarroit obtenir 
quelque relâche de fa douleur, il propo- 
feroit leurs demandes au Sénat. Qu’en at- 
tendant il leur cnuoyoit fon fils pour leur 
accorder prefentement ce qui fefoit eu 
fon pouuoir ; Quil faloit laifièr le -rcfte 
à ces fages Magiftrats, qui (çauoient dif- 
penfer également les peines & les rccom- 
penfes. Alors ils s’écrièrent que Iulias 
Clemens auoit charge de luy dire leur 
intention. Il commence par les feize ans 
de feruice , pafle de là aux recompcnfès 
des Vétérans, demande que la paye du 
foldat fuft d’vn denier Romain par jour^Sc 
qu’apies le licenciement on ne le puft re- 
tenir dauantage dans le£amp. Drufas 
refpond , Qu’il faloit attendre l’ordre du 
Sénat, & de l’Empereur. Il eft interrompu 
par Ieuw cris i Pourquoy il eftoit doue 
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venu fans aucun pouuoir de leur faire dct 
bien, n y de foulagcr leurs crauaux? Qu’on 
n’auoic pas manqué de luy donner coure 
licence de tuer & de punie ? Qju’autrefois 
Tibere auoit accoutumé d'éluder les de- 
mandes des I egions fous le nom d’Au- 
gulle,& que fon fils reuer.oit aujourd’huy 
aucc les mefmes artifices : Si l’on ne leur 
enuoycroitfamais que des enfans fous la 
puifïance de leurs Pcres î Q^u’il eftoir 
eflrange de remettre tous leurs auancagcs 
au pouuoir du Scnac i Qifil le faloic donc 
aufli confulter coûtes les fois qu‘il s’agi- 
roit d’vn combat ou d’vn fupplice? S’il 
eftoit jufte de mettre endiuerfes mains 
leurs peines & leurs recompenles ? Apres 
ils quittent le Tribunal, & menacent tous 
ceux qu’ils rencontrent de la fuite du 
Prince j pour chercher occafion de que- 
relle & de dilTention. Ils en vouloient fur 
tout à Lentulus , que l’âge & la gloire ac- 
quife dans les armes, rendoient inflexible 
aux demandes des foldats, & qui auoit le 
bruit de fortifier l’efprit de Drufuspar 
fon autorité & pat fa prcfencc. Comme il 
fc retiroit vers l’autre v Camp, fur la crain- 
te du danger, iis l’abordent, l’euuironnent, 
luy demandent ou il alloit , vers l’Empe- 
reur ou vers le Sénat, pour s’oppofer en- 
cor en cé t endjoic aux defîrs des Légions? 
Et -ils l’euflénc tué à coups de pierres, fans 
les troupes de Drufus qui accoururent, & 
qui l'arrachcrcnt d’euwc leurs mains, dé- 
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ja blcfîé & fanglant. On apprehendoit de ^ N 
nouueaux defordres, & la nuit euft fait 
éclater quelque grand crime , fans vn ac- 
cident impreueu qui arrcfta tqut. La Lu- 
ne, dans vn temps clair & ferein, commen- 
ce tout à coup à pâlir , & à perdre fa lu- 
mière. Les foldats , ignorans des fecrets 
de la Nature, prennent cette éclypfe pour 
vn auertiflcmènt des Dieux , & imputent 
à lamaliccde leurs allions la défaillance 
de cét Aftre. Toutefois croyant diuercir 
les mal-heurs qui les menaçoient, s'ils luy 
pouuoient rendre fa première clarté ; ils 
font retentir toutes les trompettes & l'ai- 
rain du Camp,& félon qu’ils voyenc la 
Lune plus obfcure ou plus lumineufe, 
pouflent en l’air des cris de joye ou de 
trilèelTe : Mais lors qu’vn voile épais leur * 
eut dérobé fa fplcndeur , & qu’ils Ta ciu- 
rent enfeueiie en des tenebres eternellesj * 
comme on parte aifement de la frayeur à 
Jafuperftition, ils s’imaginèrent que leurs 
maux feroient éternels ,*& que les Dieux 
suoient én horreur leurs crimes. Le Prin- 
ce fans perdre temps, & fe feruant adroi- 
tement desauantages de la Fortune, com- 
mande qu’on aille par les tentes. On ap- 
pelle Ciemens & les antres Chefs , que 
leurs bonnes qualités rendoient agréa-, 
blés aux foldats. Ils courent aux portes , 

& aux Corps de gardes ; réucillcnt l’efpe- 
rance du pardon , & la crainte du châti- 
ment. Iufqu’à quand adiegerons -nous le 
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fris de l’Empereur? quand finirons nos re- 
uoltes ? foulons-nous jurer obeïftànce à 
Percennius & à Vibulenus ? Prendront- ils 
LEn^pire en la place des Ccfars ? Atten- 
dons-nous d’eux noftre folde & nos ré- 
compenses? Rentrons plüftoft dans noftre 
deuoir ,& que ceux qui ont failli les der- 
niers, foient les premiers à fe repentir? Le$ 
demandes qu’on fait en commun ne font 
pas fi-toft accordées, vn fcruice particu>- 
ïicr eft au/fi- toft reconnu. Par ces paroles 
ayant ébranlé les efprits Si femé des dé- 
fiances, ils fc parent le jeune foltlat du Vé- 
téran, & la Légion de la Légion. Pend 
peu i’amour de l’honneur & du deuoir 
rentre' dans le cœur des foldats } ils quit- 
tent les portes, & remettent en leur place 
les Enfeigncs qu’ils auoient rnifes enfem- 
blc au commencement de lafedition, Le 
jour venu Drufus fait publier l’aflèmblée, 
8 c quoy que peu fçauant en l’art de par- • 
1er , animé toutesfbis par la grandeur de 
là condition & de fa nailfance, il condam- 
ne le pafle , & approuue le prefent. Dit 
qu’il ne fçait point fléchir , ny fc laiflèr 
vaincre aux menaces} Que s’il les voyoit 
triftes- & changez implorer la clemenee 
du Prince, il en eferiroit à fon Pere ,& 
tf|fcheroitf d’obtenir leur pardon & leurs 
demandes. On enuoye, à leur priere, vers 
J’Empereétï^.e jeune Blefus, auec Aprcn 
nius Cheuajier Romain de la fuite de 
£>rufus, 8 c Iù^us Catonius Tvn des pria- 
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cipaux Centurions. Apres on délibéra des ^ 
rcmedes. Les' vns mclitioienc à la douceur 
jufiju’au retour des Députez i les autres 
loûtcnoienc que k$ rcmedes violrns 
croient neceflàires j Qlfil n’y a point de 
milieu dans l'humeur du Peuple j s’il ne 
craint, qu’il eft à craindre, & depuis qu’il 
tremble, qu il peut eftre méprifié impuné- 
ment. Que tandis que la fupetlïition ' 
agilîoit fur ces efprits inconftans , il leur 
faloit imprimer dans le coeur la reueren- 
cedu Prince, & châtier les auteurs de la 
difeorde. Comme Drufus eftoit violent , 
il fait empoigner Percennius & Vibufc- 
nus, & les fait égorger en fa prefence. 
Plufienrs ont eferit qu’ils furent enterrez 
dans fa tente -, d’autres , qu'ils furent jer- 
tçz hors dii Camp , & expofez en veut* â 
tout le monde. Enfuit^on cherche 1ère- - 
lie des fa&ieux i les vns font pris à la 
campagne, & tuez pat les Centurions 8c 
par les gardes du Prince, les autres Iiurez 
par leurs compagnons eu témoignage de 
leur fidelité. Le dérèglement des faifôns • 
leur auoit donné l’efpôuuantc j il fai loir 
vne tempefte fi effroyable, qu’ils n’ofoient 
uy fortir de leurs tentes , ny s’ailêmbler, 
ny demeurer, en garde autour dés dra 1 - 
peaux,qui eftoient emportez des vents & 
de l’orage. D’ailleurs, la frayeur du cour- 
roux celeftc duroit encore, ils crioient 
que ce n’eftoit pas en vain que les Aftres 
s’eftoienceclypfcz , 8c les faifons renuej» 
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fées. Que la colcre du Ciel a'rmoit toute 
la Nature contre des impies, & que l'vni- 
que remede à ces malheurs, eftoit d’a- 
bondonnervn camp profané & fe retirer 
dans leurs garnifons , apres l’expiation de 
leurs crimes. La huitième Légion part la 
première, la quinziéme la fuir. La neu- 
vième vouloir attendre l’ordre de l’Em- 
pereur , mais le voyant abandonnée des 
autres , elle fc retire auant qu’on l’y put 
contraindre. Drufus qui vit la fedition 
appaiféc s’en retourna en diligence fans 
attendre les députez, 

Prefque en mefme temps & pour vn 
fcmblable fujet, les Légions d’Alcmagnc 
fe mutinèrent auec d’autant plus de vio- 
lence, quelles eftoient en plus grand 
nombre. Le foldat croyoit que Gcrmani- 
cus indigné qu’vnfàutre fuft Empereur , 
fuiuroit l’ardeur de fes Légions , & en- 
traifneroit apres foy tout l’Empire. Il y 
auoit deux armées campées fur le bord 
du Rhin j l’vnc plus haut lous la conduite 
,dc Silius, l’autre plus bas fous celle de 
Cecinna , tous deux Licutenans de Ger- 
raanicus , qui eftoit occupé dans les Gau- 
lesàtenirlcs Eftats de la Prouince. Le 
tumulte commença par les tronpes de 
Cecinna, qui eftoicnc lur la frontière des 
Vbiens*, dans l’oifiueté , ou dans vne oc- 
cupation fort legerc. La cinquième & la 
vingt & vniéme* Légion fc foûleuerent 
d’abord , & furent fuiuies de la ptemierc 
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& de la vingtième : Les autres d’vue vo- 
lonté chancelante , attendoient l’ifiuë de 
la fedition, qui auoit commeucé de cette 
forte. Sur la nouuclle de la mort d’Augu- 
ÛCy le' jeune foldat nourry dans la licence 
de Rome,difoit publiquement àfes com- 
pagnons} Que la fin de leurs trauaux 
crtoit arriuée,& le temps heurîux qui les 
deuoit venger de la cruauté des Centu- 
rions , & faire augmenter leur folde & 
leur recompetife. Ces difcours n’eftoient 
pas faits par vn Percenniusou vn Vibule r 
nus , comme dans les- Légions de la Pan- 
nonie , ny par des foldats tremblans dé- 
liant vne pui (Tance veifine. Maislafedi- 
tion libre & fans obftacle, auoit plufieurs 
telles & plufieurs langues*. Us crioient 
tout haut, Qu’ils eftoienc.Ies arbitres de 
l’Empire } Que Rome s’agrandifioit par 
leur victoires } Que les Empereurs em- 
pruntaient leur gloire & leur nom de 
leur conqucftes. La reuolte croilîoit ^ar 
la foibleflc de Cecinna, qui cedoir a la 
violence des feditieux, épouuancé de leur 
nombre. Ils courent donc tout foicenez , 
fe jetter fur les Centurions, objet eternel 
de leur fureur } fe mettent par moquerie 
foixante fur vn -en mémoire de leur nom- 
bre , & apres les auoir batus & outragez, 

• les traifnenr demy morts hors du camp , 
ou dans lariuiere, auec tant de rage, que 
Septimius s’efiant fauué au Tribunal , & 
cjnbiâfl 4ni les genoux de Cecinna, eu fut 
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A N.ï. arrac ^ par ccs furieux, pour eftre dé- 
chiré en Ta prefence. Caflius Chærea,que 
te meurtre de i'Einpercur Caligula ren- 
dit depuis fort célébré , eftant alors en la 
iteur de fbn âge , & dans tes premiers 
; outillons de fa jcunefle , s’ouurit vn paf- 
f&ge auec le fer , & gagna vnlieu de feu- 
, fcté. Cependant les Chefs eftoient fans 

pounoir, les mutins pofoient eùx-mefmes. 
les corps de gardes & les fentinelles , & 
fhifoient les autres fa&ions neceflâires ; 
témoignage indubitable d’vue longue & 

% dangereufe fedition: Aufïi n’agiflbicnt-ils 
point turbulemment coa^ne dans vne 
emute populaire , mais auec autant d’or- 
dre & de conduite que s’ils euflènt efté 
commandez par leurs Capitaines. Tout 
le camp s’agitoit & fe repofoit d’vn mef- 
me branlé. Cependant GermaniCus.ap- 
&[cnpe- prend la noutrette de Iafhortd’ Augufte. 
t* par 4* j] auo i c e fpoufé fa petite fille Agrippine, 
F l,on ‘ & en auo it plufieurs cnfansjTibere eftoic 
fon oncle , & Liuia fon ayeule j mais l’vn 
& l’autre fes fecrets ennemis , & leur hai- 
ne d’autant plus grande qu’elle eftoit in- 
î u ^ e * L’amour dii peuple Romain & la 
^période * v ^ rtu ce jeune Prince , leur donnoient 
J>eur U de la jaloufie. D’ailleurs l’Imperatricene 
lommodi- pouuoit fouffrir Agrippine , femme am- 
ie de la bitieufe & d’vn courage indomptable, 
'flltn,' mais de qui les paflions eftoient comme 
confacrées par fa chafteté, & par l’anaour 
qu’elle porto it à fou mary .L’affettion des 
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Romains pour Germanicus venoir de cel- A K. î* 
le qu’ils auoient eue pour fon Pere. Car 
la mémoire de^Drufus eftoit chereàfon 
pais , qui atteudoit dé luy fà liberté , s’il 
xiüft pâruenu à l’Empire. Ils aimoienc 
dono Germanicus , de qui les mefmes 
▼crtus jeur donnoierit les mefmes cfpe- 
fan.ces, Autfi ce Prince cftoit-il d’vn e£» 
prit doux & aecort, bien éloigné del’hu- 
meur de Tibere , arrogante & cachée. 

Mais plus il auoit de droit à l’Empire , $c 
plus il* embraflbit les interefts de l’JEm- 
pereur , & fit d’abord prefter le ferment 
aux villes de la Bourgogne & de la Gaule 
Belgique , & ayant apris le tumulte des 
Légions ^ partit en diligence, & les ren- 
contra à l’entrée du camp, les yeuxbai£ 
fez contre terre , comme touchées de re- 
pentir. Au/îi-toft qu’il fut entré tout re- 
tentit de Cris differensi Quelques-vns luy 
prenant la main comme pour la baifer, 
luy font fentir leurs gcnciues toutes ..dé- 
garnies de dents , les autres luy montrent 
leur corps courbé de vieilleflè , & leurs 
membres eftropiez. Ils leur commande • 
de fe ranger par Compagnies, poiir en- 
tendre mieux fa refponfc , & fait porter 
les Drapeaux à la tefte de chaque Cohor- 
te , pour les pouuoir difeerner plus aifd- 
ment , à quôy le foldat n’obeit qu’à re- 
gret. Alors commençant par les louanges 
d*Auguftc , il palTe aux Victoires de Ti- 
bere , célébrant fur tout la gloire qu’il 
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A N. 1. auo * c acquifc en Alemagnc auec ces mef- 
mcs Légions. II leur parle de l’obeïflàn- 
ce de Tltalie, & de la fidelité des Gaulesi 
Leur remontre , Qif il n’f auoit pas vne 
Prouincc qui. ne fuit tranquile, &<jui ne 
reconnuft Tibère pour Empereur. Ces 
paroles furent ouïes en fiience , ou auec 
peu de murmure : mais quand il vint à 
toucher I 4 fedition , & à demander où 
eftoit la modeftie du foldat Romain, & 
la gloire de' cette ancienne difeipline ; 
où ils auoient chaffç leurs Centutions & 
leurs -Tribuns ; C’eft alors que ne pon- 
uant fouffrir ces iuftes reproches, ils défi- 
couurent leurs blefîiires , & accufent la 
cruauté & l’auaricc des Officiers qui leur 
vendoîent les exemptions , retranchoient 
leurs payes, multiplioient leurs trauaux. 
Là-deffus ils font vne longue énuméra- 
tion de leurs peines i la clôture du camp, 
les tranchées , le bois, le fourage, les fi- 
xions militaires, & tout ce qu’on a in- 
uenté contre l’oifiueté des fcldats & la 
chTerte des armées. Sur tout , on enten- 
doit les plaintes de ceux qui auoicct 
trente ou quarante ans de feruice, qui le 
• prioient de mettre fin à leurs longs tra- 

uaux , & de ne les pas renaoyer auec la 
pauureté & la mifere. Il y en eut mefme 
• de fi infolens que de demander le legs 
d*Augufte , & d’offrir l’Empire à Germa- 
Y'- nicus , s’il auoit le courage de les fuiure. 

. Alors, comme fi on l’euft noiicy d’vu cii- 
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me, il Ce jette en bas de fon Tribunal, An. 1 . 
mais ils l’arrcftent & le font remonter 
auec menaces, lls’efcric, Qu’il mourra 
auant que de violer la foy à fou Prince, & ^ pointe 
tirant fon cfpée s’en vouloit donner au de leurs 
trauers da corps , li ceux qui l’cnuiron- Armes. 
noient ne l’ eurent faifi. C’eft Jà que parut 
principalement l’animofité des foldats, 
les plus reculez s’&uancent & luy crient , < 

Prape \ & l’vn d’entre eux nomme Caluû- 
dius, luy prefenta fon elpéc , ajoutant , 
qu’elle eftoit plus pointue que la ficnne. 

Cette a&ion fut condamnée mefme par 
ces furieux , & donna le temps aux amis 
de Germanicus, de l’emporter en fa tente. 

Ce fut là qu’on délibéra des remedes : ' '• 

car on rapportoit qu’ils enuoyoient vers • “ 
l’autre armée pour l’exciter à la reuoltc i 
que la ville des Vbiens eftoit deftinéeau 
pillage , & que l’ardeur du butin lés por- . • 
teroit fans doute au rauage de la Gaule, 
D’ailleurs, on craignoit le paftâge des en- 
nemis , fi l’on abandonnoit le Rhin, parce 
qu’ils auoient apris lafedition. D’armer 
les Alliez pour chaftier leur infolence , 
c’eftoit ouurir la porte à vne guerre ciui- • 
le. La douceur eftoit Infâme, & la feuc- 
rité dangereufe j la vengeance & le par- 
’ don également pernicieux à la Républi- 
que. Enfin , apres beaucoup Je côntefta- 
tion de part & d’autre, il fut arrefté qu’on 
fuppoferoit des lettres du Prince, par 

lcfquellcs il accordoit le congé à ceux 

• « * 
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/ K. L SF* au °i cnl ^ e ‘ 2C ans f cru i ce > & I es re-" 
tenoit fous le Drapeau, exempts de toute 
faétion , hormis du combat. Ceux qui 
auoient feruy vingt ans eftoient rccom- 
penfez. On payoit au double le legs d’ Au- 
gufte. Le foldat vit bien que c’eftoit vu 
artifice pour l’appaifer , & en demanda 
tAu qtutr- auflï-tofl: 1 ’cxecnrion. Les Tribuns tra- 
tUr <£hy- caillèrent fur l’heure au licenciement , 
mais on remettoit le payement à vne au- . 
f re fois. Neantmoins fur la difficulté que 
firent la cinquième & la vingt & vniéme 
Légion , de retourner en leurs garnirons , 
Germanicus fut contraint de les payer dé 
fon argent , & de celuy de fes amis. Ce- 
^Uautit <c * nna ram enades deux autres dans la ville 
4?/ cen- ^ es Vbicns , en vn honteux équipage ; les 
train: de defpoiiilles de Germanicus' citant portées 
ieur don- comme en triomphe parmy les Aigles St 
ntr • les Enfeignes Romaines. Cependant le 

Prince s’auance vers l’autre armée , Sc 
fans perdre temps , prend le ferment de 
\*ïai* tro * s faifantquelquè ré- 

eÿ'*/4 14! fus , on luy offrit volontairement argent 
& congé. Les Vétérans des Légions mu- 
tinées , cftant en la Prouince des Caufies, 
voulurent recommencer la fedition i mais 
elle fut arreftée par le fuppricc de deux 
foldats, queMcnnius Marelchaldc Camp 
. ... fit executer auec plus de raifon que de 
amient P^uoir. Toutefois l’émute continuant il 
mérité la fut contraint dç fc cacher , & ayanr efte 
mort , découucrr, il prie me rcfolutiou genexeu- 
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fe , s’écria', Qu’ils n’offençoicnt pas leur A n. I. 
Marefchal de Camp, mais Gcrmànicus& mahqu’U 
l’Empereur ,8c les voyant chancelans, ar* nafaru- 
rache vne Enfeigne, & tourne tout court 
vers le Rhin ; auec menaces de traiter de j. 
defcrteuT quiconque ahandonneroit fon re mtu- 
rang , & les ramene ainft dans leurs quai- r/r. 
tiers fans auoir rien ofé entreprendre. Ce- 
pendant les Députée du Sénat rencontrent 
Germanicus à l’Autel des Vbicns , où 
eftoient la première & la vingtième Lé- 
gion, auec les Vétérans licentiernouuel- 
lement ,& retenus fous le Drapeau. Ces 
mutins prefïèz du remors de leurs con- 
fciences,s’imagmenraufïi»toft quon auoit 
enuoyé ces Deputeï pour rompre ce qui 
leur auoit efté accordé , & comme c’eft 
la couftumc du peuple en ces rencontres 
de fe faire vn objet de fa fufeuriils accu- 
lent Munacius Plancus , homme Confu- 
hire & chef de la légation, d’auoir fait 
donner l’ Arrcft du Senat/Ils courent donc 
en foule fur le my-nuit en la matfon de 
Germanicus, enfoncent les portes,& ayans 
tire le Prince hors du lit , 1 e contraignent 
de leur remettre entre les mains l’Eften- 
darr. De là rencontrant les Députez , qui 
fur le bruit de ce tumulte fc rendoient a^ 
quartier du General. , ils leur <jifent des 
in jures , & fe préparent à les outrager, lis 
en vouloicnt fur tout à Plancus, que fa di- 
gnité empefehoit de prendre la fuite , & , 

tout fon recours fut dTembiaffèr l’Aigle 
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A N. T. de k P r enû cre Légion pour fe garentïr 
Enfeîgne par cét afile ; Mais u l’Enfeignc Calpur- 
Caloticile. niusn’euftarrefté la fureur des foldats, va 
Ambafladcur du Peuple Romain, par vne 
cruauté fans exemple , euft efté égorgé 
dans nofîrc Camp jufques lur l’Aurel. Le 
jour venu, comme on commençoit à dis- 
cerner les murins & leurs actions ; Ger- • 
manicus entre dans le Camp , commande 
qu’on luy amené Plancus , & le fait afiojr 
lur fon Tribunal. Alors, s’emportant con- 
• tre ccttcuage fatale^ l’imputant plûtoft- 
à la colere des Dieux qu'à la malice des 
foldats, il difeourt du fujet de la légation 
& du facré refpeék qu’on doit aux Am- 
baflàdcursi & plaint eloquemment l’in- 
fortune de Plancus , & le crime de la Lé- 
gion, L’aflemblée s’eftonne plutoft qu’el- 
le ne s’appaife; cependant il fait retirer, 
les Députez du Sénat, & leur donne pour 
efeorte la Caualerie des Alliez. Alors il 
•eft blâmé vniuerfcilemcnt , de ce qu’il 
n’auoit.pas recours à l’autre armée , où il 
• trouueroit de l’obcïfïàrtce , & du fecours 
contre les rebelles. On luy reproche qu’il 
auoit failly aflez long-temps par de lâ- 
ches confeils , en parlant de reccmpenfe, 
où il faloit parler de punition. Que s’il 
faifoit peu d’eftat de fa vie, il ne faloit 
pas abandonner vn fils , & vne femme en- 
• ceinte à la rage des fedirienx , à qui rien 
n’eiloic inuiolablcj Qu’il en deuoit ren- 
dre conte à l’Empereur & à la Repub li- 
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que. Apres auoiT rcfifté quelque temps ,‘ I. 
à la fin il fe laifie vaincre , & ayant em- 
braflë Agrippine auec fon fils , la conjure 
auec larmes de fe retirer. Elle eut beau 
iuy reprefenter que la petite fille d'Au- 
gufte auoit afTez de courage & de con- > 
fiance pour fouftenir les dangers , il falut 
ceder à Tes remontrances , & fe préparer 
au départ. On voit paficr vnerroupe de 
femmes en vn trille & mifcrable équipa- 
ge ; Agrippine comme fugitiue portant 
ion fils en fon fein, les femmes des prin- 
cipaux Officiers tout éplorées & compa- 
gnes de fa fuite , lainant dans le Camp 
l’horreur, la trillefTc & la crainte. Ce 
fpe&acle fi contraire à la fortune de Ger- 
manicus, & plus femfclable à la prife 
d’vne Ville qu’à vn Camp viftorieux , 
amolit le coeur des foldats. Us fortent de 
leurs tentes i D’où viennent ces cris & ces 
plaintes ? des Dames illuftres , feules & 
abandonnées ? Agrippine fans fuite & fans 
gardes va chercher à Treues chez les 
’ellrangers, la feureté qu’elle n’a pu trou- 
uer dans le Camp de fon mary ! Ils font 
touchez de compaflion & de honte. Le ^ugufle 3 
fbuuenir d&fes fameux Anccllres leur re- D ™f? s > 
uient en la penfée-, & celuy de fa fecon- 
dite & de fa vertu, auec l’amour de fon ^ C*eftoit 
fils qui auoit elle efleué parmy eux , & 
qu ils nommaient Caligula , parce qu’il q U ; nS g ar ~ 
portoit la chauflure d*vn foidat, pour n it de 
leur ellre plus agréable. Mais rien lie les doux. 
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j toucha dauantagc que la honte de cettd 
retraite. Vne Prince/Fc Romaine cher- 
cher Ton fa-lut parmy les barbares ! Ils 
rarreftent donc & la conjurent de de- 
meurer , pendant que leurs compagnons 
alioient enfouie vers le Prince pour oB- 
reuir fon retour. Mais luy outré de delpit 
& de douleur , commence à leur parler 
,, en ces termes : Ne penfez pas que ma 
,, femme ny mes enfans me foient plus 
„ chers que l’Empereur & la République : 
„ mais la majefté du Prince le défend allez 
„ de vos reuoltes , & l’Empire a d’autres 
„ armées pourfe défendre. le renuove donc 
« Agrippine auec fon fils pour les dérober 
,, à voftre fureur, tout preft , s’il cftoit be- 
j, foin , de les facrifier pour voflre feruice. 
,, Mais ie ne veux pas voir mes foldats ho- 
„ micides de la belle-fille de l’Empereur, & 
„ du petit-fils d’Augulle , accroiltrc leurs- 
„ iufidciicez par de nouucaux crimes. C’ellî 
, , allez de mon fang pour appaifer les Dieux 
,, irritez. Quoy ! ces mots vous font hor- 
„ reur comme fi vous efiiez bien efloignez 
„ de ce forfait ? Hé ! que n’auez-vous point 
» entrepris ou executéî Vous appelleray-je 
„ foldats , vous qui tenez le fils de voftrè 
„ Empereur alfiegé i ou Citoyens, qui por- 
» tcz fi peu de refpeft au Sénat ? voiis ne 
», méritez pas feulement le nom d’hommes, 
» d’auoir violé le droit des gens , & attenté 
» fur des perfonnes facrées & inuiolables. 
u Cefar arrefta d’vne parole fes foldats , eu 
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les appelant bourgeois, comme indignes **A 
du beau nom de loldat , puis qu’ils vio- “ 
loienc leur ferment de fidelité. Angufte “ 
eftonna les légions Adi'aques de fa pre- u 
fcncc. Pour nous , quoy qu’ifliis de ce no- " 
ble fang , nous conférons toutefois que “ 
nous ne fommes pas dignes d’vn fi grand “ 
honneur. Mais fi les armées d’Efpagne &. "■ 
de Syrie s’eftoient reuoltées contre Tibe- “ 
re , ie ne le trouuerois pas fi eftrange i la “ 
première & la vingtième Légion prermenr u 
les armes contre leur Prince , l’vne crtrô- “ 
lée de la main , l’autre compagne de Ces u 
vi&oires ! C’cft-là bien reconnoifhe fcs u 
bien-faits, & lùy en rendre vne belle re- tf 
compenfe? Voulez- vous que ie porte à u 
l’Empereur ces triftes nouuelles, parmy ts 
les acclamations des peuples , & l’obeïf- i( 
lance de toutes les Prouinces de l’Empi- <c 
re? Luy diray-je que fcs foldats ne s’apai- “ 
fent ni par faneur ni par argent î Qu) ils 44 
tuent leurs Centurions , chaflenc leurs <( 
Tribuns, emprifonnent fcs Ambafladcurs, “ 
remplificnr le Camp & les fleuues de “ 
leurs cruautez, & portent l’efpcc à la gor- “ 
ge de fon fils , expoféà leur rage & à leur ** 
fureur ï Cruels amis , qui m’auez empef- <e 
ché de mourir , celuy-ià fut le plus offi- <c 
deux qui me prefenta fon efpée ? le fuïïè u 
mort fans eftre complice ou témoin de “ 
tant de crimes; vous eulïîez éleu quel- <£ 
qu’vn en ma place, qui euft laifEf ma <( 
mort inipunie, mais qui euft vengé pour " 
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An.I. » le moins Varus & fcs Légions i Car ie 
„ prie Jçs Dieux que Tes Gaulois n’aycnt 
„ point la gloire de cette vengeance qu’ils. 
„ îbuhaitcnt, mais qui n’appartient qu’au 
„ foldat Romain. O bien heureux Augu/le 
>, de qui i’amc eft maintenant dans le Ciel , 
llfpo f - n & vous ra on Pere de qui ie contemple 
aLüWj” l’Image ! Que le fouuenir de vos immor- 
E»fei- r> t* e lics actions efface vn fi fangjant af- 
gnes le „ front , & que mes foldats touchez du 
portrait >} fentiment de l’honneur & de la vengean- 
” CCî tournent l cur fureur contre J’enne- 
ceux « m 7- ' vous > 3. qui il me femble que ie 
qu'ils » voy défia vn autre coeur, & vn autre vi- 
vouloîit iy fage 5 s’il eft y ray que vous me vouliez 
henerfr.^ rendre ma femme & mon fils; s'il eft 
„ vray que vous vouliez rendre au Sénat 
„ fes Ambafiadeurs, & à l’Empereur l’o- 
„ beïflànce qui Iuy eft deuë ; ieparez-vous 
des coupables , & me donnez par là vhê 
>, affeurance de voftre fidélité , & vn tc- 
j> moigpage d’vn fi heureux changement. 
Alors ils fe jettent à fes pieds, &luy 
coq relient que ces reproches font vérita- 
bles; le prient de punir les criminels, 
mais de pardonner aux innocens, & de les 
mener contre l’ennemy. Qu’il fift rcuenir 
la merc & le nourriçon des Légions , & 
ne laiffaft pas des telles fi cheres en ofta- 
ge parmy les barbares. Il dit qu’il ne 
pouuoit faire reuenir Agrippine à caufe 
de fa groflëflê ,& de la venue de l’hyuer; 
mais pour fon fils qu’il ne manqueroit pas 
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de le r'apdler j & quant aux mutins, qu’il An. h 
leur en laiffoit la punition. Ils courenc 
tous changez, fe faifir des fedicieux,&: les 
tainent au fuplice. Cecronius chef de la 
première Légion, en fit la juftice en cette 
forte. Les foldats l’enuironnoient en ar- 
mes, chacun l’cfpée nue à la main > candis 
que les Tribuns faifoient monter les cou- 
pables fur le Tribunal. S’ils eftoient pro- 
clamez tels d’vnc commune voix , on les 
jettoit en bas où ils eftoient mis en-pic- 
ces. Le foldat fe lefioüiifoit de leurs pei- 
nes, comme sil euft expié fon crime. Get- 
manicus afiiftoit à ce fpe&acle dans vn 
profond filcnce , bien-aile de n’autorifer 
point ce meurtre, par fon commande- 
ment, & devoir les foldats fe charger vo- 
lontairement de la haine & de la cruauté 
de l’execution. Les Vétérans fuiuirent cée 
exemple , & furent enuoyez apres vers le 
Danube , fous prerexte de deffendre la •> 

Prouince contre l’inuafion des Sucucs, 
mais en effet pour les éloigner du camp, 
encore tout troublé de la mémoire du for- 
fait&du fuplice. Le Prince fit en fuite la 
xeueue des Centurions. Il demandoit à 
chacun fon nom ,fort. .rang , fon païs , fës 
aétionsjle temps qù^il auoit ferui daus 
les armées, & les rccompenfes qu’il auoit le, ,.f rix . 
eues.Si favaleur& fon innocence eftoient 
généralement reconnues fa Charge Iuy 5 ^ 
demeuroit i fi on luy reprochoit d’va 
commun accord fon auaricc & fa cruauté. 
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il cftoic cailè fur le champ ên la prefence 
de toute l’armée. Ce tumulte apaifé il en 
reltoxc encore vn plus grand , de la cin- 
quième & de la vingt & vniéme Lésion 

tTmtr ie ;p nqUart , kr d ' h ^ à Æxan-* 

“m P Æ J>C “ 7 U apf>elIé fc Vie “* 

amp C.eftoicncles premiers auteurs c tr 

? &'le s pl^ coupable! m a t 

s efton "« du lupplicc de leurs com 
«--"icte touchez de. leur repeo- 
tir, iis perhfloient en leur reuoltej Si 
bien que le Prince fit préparer des vaif- 

h ® " 1 ’j R J ln P our les aller combarr-e 

r , e dcs Pegions & des Alliez . s’ils 

ceue f °f rob ' iïIiHce - ta nonuelle d e 
«rte fedtnon eftant portée à Rome, suant 

S n Iceuft leueneraent de cellç de | a 
COnrTx k C P ° s pl ' murmurc tout-haut 

ftie & ’ de C ' T Q p3t vne n,odc - 

le &. des longueurs affeflées, iltafchoit 

t :r pct Pcupjc * ic scnat > Jeux 

oorps feus vigueur & fans defenfe , tandis 
que la d.fcordc cftoit parmy les foldats. 
lis difotent que i’autoriré de deux enfanl 

"e%»t pas capable de tenir en bride les 
régions ; Qu’il fajoir aller e „ fo ‘^ 

ppofer la Majelté du Prince à ces reuol- 
tes , & qu’elles celTeroienr i la veue d Vn 
mpereur plein d’experience , & qui f ça . 
uoit recompenfer & punir} Qu’Augufte 
. ‘barge d’ans & de foucis . s’cfToir rfanf! 
porte tant de fois en des régions Ci éioi- 
gneesj & que T ibère plein de vigueur de- 
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meuroitdans Rome à contrôler les geftes An. I. 
& les paroles des Sénateurs ; Qif il auoit 
aftez bien pour ueu à la leruicude de la 
Ville } Qu’il .eftoit temps à prefent de 
donner ordre aux arfnées,& que les efprits 
militaires vouloient eftrc retenus en leur 
deuoir pendant la paix par quelque fauo- 
rable traitement. Tibere demeurait im- 
mobile à tous ces difeours, refolu de ne 
point*abandouner la capitale, qui eft cotp- 
me le timon de l’Eftat i de peur de fe per- 
dre auec la Republique. Son efprit elloit 
agité de diuerfes penfées. L’armée d’Ale- 
magne eftoit plus puiflante^ & celle de ' plta 
la Pannonie plusdangereufc > L’vne foute- p rot i ]e . 
nu ë des Gaules , l’autre menaçant l’Italie. 

Que faire en cette incertitude ? S’il alloic 
vers les vos, les autres s’eftimeroient mé- * 
prifez } Au lieu qu’il pouuoit donner or- 
dre à tout par le moyen de fes enfans,fans 
metjtre en compromis la Majefté du Sou- 
uerain , à qui la diftance des lieux appor- 
te plus de ieuerence. Ajoutez à cela que 
Germanicus & Drufus feraient exeufez 
de remettre quelque chofe au jugement 
de leur Pere ; & leur autorité méprifëe, 
laiftoit encore lieu au pardon & à la ven- 
geance} mais quel remede fi l’on venoit 
vue fois à méprifer la perfonne mefme de * 
l'Empereur? Cependant , conïme s’il euft 
efté tout preft à partir , il fit drefier fon 
équipage , choifit cciyc qui le deuoient 
accompagner, prépara vne flotc ; mais en- 
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. j fin, apres pluficurs remifes > tantoftpour 
l'hyucr , & tantoft pour les affaires , les 
Sages furent détrompez , & puis le Peu- 
ple Sc les Prouinces. D’autre cofté , Ger- 
manicus ayant aficmblé fcs troupes , & 
fait fcs préparatifs pour châtier les re- 
belles , eferit à Cecinna pour leur donner 
le temps de Ce repentir 5 Qu’il mar choit 
auec vne puiflante armée, & que s’il ne 
fq* haltoit de punir les coupables ,}l les 
traiccroit tous comme criminels. Cecinna 
apres auoir reccu ces lettres, les commu- 
nique en fecret aux Officiers de l’armée , 
qui efloient.demeurez dans leurdeuoir , 
& les exhorte à fc garentir du fuplicc , & 
les autres de l’infamie ; dit qu’il ne faloie 
point attendre de pardon dans le temps 
» de la vengeance ; Que la paix difeernoie 
le mérité , mais que la guerre confondoit 
le criminel & l’innocent. Ils fondent les 
foidats plus propres à leur dcficin, 8c 
voyant que. la plufpart rentroient volon- 
tairement dans leur deuoir , ils prennent 
heure auec Cecinna pour l’execution de 
leur entreprife fans le communiquer aux 
autres. Le fignal e fiant donné ils entrent 
de furie dans les Tentes ; Tuent 'tous 
Lft F<i- ceux qu’ils ont defiinez à la mort , fans 
Jcur donner le loifir de fe connoifire , ny 
le moyen de fe deffendre. Iamais face de 
guerre ciuilc ne fut plus effroyable j ceux 
qui ont couché en mefme liét s’égorgent 
l’rn l’autre , la mort vole de toutes parts, 

i’air . 
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l’air retentir des cris des mourans , le An 
C amp Ce remplit d’horreur & de carna- . 
gc. Le malheur eft vifible ,& la caufc eft 
incertaioe } la Sageflc a prefidé au Con- 
feil , la Fortune prefide à l’execution i le 
criminel échape , & l’on meurtrit l’inno- 
cent. Car enfin l’entceprife citant décou- 
uertc , les plus mefehans prennent les ar- 
mes, & fans que Cecinna ny les Tribuns 
y puflent donner ordre , le foldat fe foule 
de fang & de -vengeance. Germauicus fur- 
uicnt,& clFrayé de ce carnage, s’écrie 
auec larmes > Que ce n’elt pas vn fuppli- 
ce , mais vne fanglante deftaice, & com- 
mande que les corps foient brûliez. Ce- 
pendant vn jufte remors faifit ces furieux, 

& comme lî les mânes de leurs compa- 
gnons ne pufient cltre appaifez que par 
de fang laps facrifîces, & qu’il falufi: rece- 
uoir des playe» honorables , pour tant de 
fang répandu honteuferaent , ils deman- 
dent d’expier leur crime fur lesennemis. 
Germanicus fe laiflè emporter à leur ar- 
deur , & ayant fait drefier vn pont fur le 
Rhin , pafiè douze mille hommes choifis 
des Légions, YÎngt-fix Cohortes d' A liiez 
& huit Regimens de Caualeric , qui n*a- 
uoient point trempé dans la dernière Ce- 
dition. Les ennemis eftoient dans vne 
profonde paix , fans aucune crainte de 
nos armes , à caufe du deüil d’Àugultc Sz 
de nos reuoltes. Le foldat Romain s’ou- .. 
urc ynpafiàgc au trauers de la forcftCe-. 

C 
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An, I» c,a > & gagne vn retranchement fait au- 
trefois par Tibere , où il fc campe ,& fc 
fortifie de part & d’autre auec des arbres 
coupez , & deuant & derrière , par la clô- 
ture ordinaire du camp. De là il entre 
dans des forefts obfcurcs , où l’on délibé- 
ra fi l’on prendroit le plus court chemin 
& le plus aifé , pour arriucr plus promtc- 
'.itient j ou le plus difficile & le plus long, 
" pour n’eftre point defcouuerts. Ce der- 
nier auisayant efté fuiuy , on fe hafta de 
marcher : car les efpions rapportoienc 
que cette nuit eftoitfolennellc parniy les 
Barbares , & qu’ils la pafïoient dans des 
fcftins& des réjoüiflances publiques. Ce- 
»u fant pendant Cecinna eut charge de s’auancer 
(tagdgt» auec p^jj te (jgj Cohortes > & de faire vn 
chemin dans le boisa l’armée qui le fui- 
uoit. La nuit eftoit claire & le Ciel fe- 
rain. On aborde aux bourgs des Marfes, 
qu’on enuironne de toutes parts pour leur 
en deffendre l’ifiùë. Ils eftoient couchez 
dans leurs li&s , ou le long des tables , 
fans gardes ny fentinelles ; nul ordre , nul 
foin, nulle apprehenfion de l’ennemy; 
dans vne parfaite tranquillité , s’il y en 
peut auoir dans la débauche & l’yurogne- 
rie. Le Prince diuife fes troupes en qua- 
tre corps , pour rauager plus de pais , $ç 
met tout à feu & à fang par l’efpace de 
cinquante milles. On ne pardonne ny a 
âge , ny à fexe , à lieu facré ny à profane. 
^ Le Temple fameux de T anfanc fut ruiné 
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jusqu’aux fondemensile tout fans perte An. ï* 
pour les Romains, qui auoient furpris ces 
peuples defarmez ou endormis. Cette 
nouuelle fit foûleuer les Bruélcricns , les 
Tubantes , & les Vfipctes. Ils fc campent 
dans les bois par ou l’armée deuoit palier 
à Ton retour : mais Germanicus en e/tant 
auerti , fc retire en ordre de combat. Vne 
partie de la Caualcrie auec les Cohortes ' 
Auxiliaires eut l’auant-gardc ; la premie- 
re Lcgiôn marchoit apres i le bagage 
cftoit au milieu : fur les ailles il y auoit 
deux Légions , la cinquième à la droite, 8c 
la vingt & vniéme à la gauche : l’arrierc- 
garde fuiuoir, compofée du relie des Al- 
liez, & de la vingtième Légion. Les en- 
nemis ne quittèrent point leur polie iufl 
qua qc que l’armée tut entrée dans la fo- 
rell ; alors ils commencèrent l’efcarmou- 
che fur les aides & à la telle ; & vinrent 
fondrfc auec toutes leurs forces fur la 
queue. Les Alliez armez à lalegere,ne 
pouuans foûtenir leur effort , braaloienc 
défia pour fuir , lors que Germanicus t 
poullànt fon cheual de ce collé-li , cria a 
la vingtième LegionjQue le temps eltoic 
venu de témoigner Ton courage & laucr 
Ion crime > Qu] ils donnalTcnt viuemcnt, 6c 
fiffent feruir leur honte à leur gloirc.LeHr . 
courage fc rallume, ils répondent l’enne- 
my jufqu’cn pais découuert. Cependant 
l’auant-garde palfc la forcll & fe retran- 
che. Depuis cela le chemin fut libre 

C ij 
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les fo Idars re couinez dans leurs quar- 
tiers d’hyuer , & rauis de leurs bons lu o 
,cez> oublièrent le pafîe,& rentrèrent dans • 
.leur deuoir. Cesnouuelles donnèrent de 
la /oye & de l’inquiétude à Tibere. II Ce 
réjoiiit de voir la fedition appaifée, mais 
la gloire de Germanicus luy donne de la 
jaloufie , & l’afïèéVion des foldats acquifé 
par des large/îes & des recompcnfcs, luy 
cft fufpc6Ve.il fît neantmoins récit de fes 
exploits au Sénat, & dit beaucoup de 
chofes à fa louange, mais auec plus dé 
pompe quede dcmonftrationde croire ce 
qu’il diloit. II ne fut pas fî long dans re- 
loge de Drufus , mais il fît paroiftre plus 
d’affeéVion. Cependant il garda tout ce 
que Germanicus auoit accordé aux fol- 
dats , & fit la mefme faueur aux logions 
de la Pannonie. 

En la mefme année mourut Iulia fille 
Mort de d’Augnfte, reléguée autrefois par fon Pc- 
itrlU & rc pour fon impudicité , premièrement 
dans i’Ille de Pandataire , puis dans la 
ville de Regge, vers le Ddtroit de Sicile. 
Du viuanc de Caius & Lucius Agrippa fes 
enfans , elle auoit ellé mariée a Tibere, 
& le méprifoit comme indigne de cét 
honneur. Ce fut la caufe principale de fa 
longue t'erraite en l’Iflc de Rhodes. Mais 
quand il fut. monté à l’Empire , il vengea 
•ce mépris fi cruellement , & la traitta fi 
mal , qu’elle mourut de faim, & de mité^ 
,xe , apres s’eftre yeuc infâme & exilée , Sc 



VI. 



de Svn 
fronius. 



DE TACITE, Liv. I. 
coûte Ton efperance perdue apres Ja mort 
de l'on fils Agrippa. Tibère croyoit que 
Ion éloignement déroberoit la connoi/Iàn- 
ce de fa mort, mais fon rang & ianaiflan- 
ce la publièrent. Sempronius Gracchus 
pour le mcfme fujet receut vn pareil trai- 
tement, Car edant d’iiiudref Famille , & 
dTvn efprit vif & adroit» il corrompit cet- 
rè Dame comme elle efteir mariée à 
Agrippa ; & confiant adultéré, la pourfui- 
uic encore depuis qtie Tibere l’eut épou- 
féc , & l’irritoic malicieufement contre 
luy. Ou a crû mefmc qu’il edoit l’auteur 
de; la lettre quelle elcriuit à fon Pere , 
qui elloit li pleine d’injures contre fon 
mary. Il fut donc relégué par Augulte en 
l’Iflc de Cercine fur la Code d’Afrique , 
où il vefeue l’cfpace de quatorze ans. Les 
foldats qu’on enuoya pour le tuer , le 
troüuerent fur le bord du riuage , qui 
nateendoit pas vn traittement plus fauo- 
rable» de forte qu’apres auoir demandé 
quelques heures pour elcrirc fa derniere 
volonté à fa femme , il prefenta la gorge 
aux meurtriers. Sa mort fut digne du 
nom de Sempronius, dent il s’edoit mon- 
tré indigne durant fi vie. Quelques-vns 
ont eferit que Lucius Afprenas Proconful 
d’Afrique, enuoya les foldats par le com- 
mandement de Tibere , qui crût vaine- 
ment fe pouuoir defeharger de ce meur- 
tre fur ce Gouuemeur. 

Cette année on infticua de nouuelles 
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A n. I. ceremonies en l’honneur d’Auguftc j vne 
leux (y Compagnie de vingt- cinq Preftrcs > à l’i- 
mitation de celle que Titus Tatius intro- 
duisit autrefois dans Rome pour confer- 
ucr quelque chofc de la Religion des Sa- 
bins.Cctte focieté fut compoféc de vingt 
& vn des principaux de la Ville, qui fu- 
rent tirez au fort , & on y ajoûta Tibcre, 
Drufus, Claudius , & Germanicus. Les 
jeux publics nouuellement confacrez à la 
mémoire d’Augufte , furent troublez à 
leur première reprefenrarion par l’émula- 
tion des Aétcurs. Ce Prince auoit témoi- 
gné autrefois de la complaifance pour 
ces fortes de diuertiflemens, en faueur de 
Mecenas , efpcrdûment amoureux d’rn 
boufon nommé Batillus. D’ailleurs il n’c- 
ftoit pas luy-mefmc ennemy de ces pafle- 
temps , & croyoit de la bien-fcance de 
prendre les plaifirs du Peuple ; contraire 
en cela à l’humeur de Tibcre, qui haïfloit 
tous ces diuertiflemens, & euft bien vou- 
lu les abolir: mais il n’ofoit pas , à fon 
auenement à l’Empire , traiter auec tant 
de feuerité , vn peuple accouftumé de 
long- temps à la douceur. 

'VIII. $ ous k Confulat de Drufus & de Nor- 
Germani- hanuson décerna le Triomphe à Gcrma- 
euf mur- nicus , quoy que la guerre ne fufl: pas en- 
che «ucc corc terminée , & qu’il fift de grands pre- 
vne ar - p arat jf s p 0ur pEfté fuiuant. Il partit dés 
ire les * c commencement du Printemps, fur 1 ef- 
Gttw. perancc dejiirprcndre les Cattes , parta- 
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gez d’affeélion entre Arminius & Segc- a r 
i lés. Ces deux perfounages fe font égale- 
ment fignalez par l’amour & par la naine 
qu’ils ont porté au Peuple Romain. Ar- 
minius troubloit l’Alemagnc par fes con- 
feilsi Segeftés luy dounoit des auis falu- 
taires. Il nous auertit plufîeurs fois qu’on " 
fe preparoit à vnc reuolte generale , & / 

apres que la guerre fut conclue, il le def- 
couurit à Varus au dernier feftin qu’ils 
firent enfemble,auant que la reuolte ecla- 
taft, & luy confeilla de fe faifir de tous les 
Grands du païs , fans excepter ny luy , ny 
Arminius. Il difoit que le Peuple n’ayant 
plus de Chefs ne pourroit rieu entrepren- 
dre , & qu’on pourroit apres à loifir dif- 
cerner le coupable de l’innocent. Mais 
Varus fut emporcé par la force des de- 
vins, & opprime par la puifianccd'Armi- 
nius. Pour Segeftés , quoy qu’il euft efte 
cntraifné à la guerre par la confpiration 
generale de ces Peuples , il n’elîoit pas 
pourtant reconcilié auec Arminius, qui 
auoit enleuc fa fille , fur le point qu’vn 
autre l’alloit époufer. Si bien que la qua- 
lité de Gendre & de Beau-pere , au lieu 
d’eftre vn lien de concorde, fut vnenou- 
uelle femence de diflencion , fatale à eux 
&à leur païs. Cependant Germanicus , 
apres auoir donné à Cecinna quatre Lé- 
gions , cinq mille hommes des Alliez, & 
quelques Alemans , icuez à lahaftedeya 
le Rhin ; prir auec foy vn nombre égal 

C iiij 
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» * de Légions , & vne fois autant; d’AUie?;;, 

*' ' & marcha en diligence contre les Cartes, 
apres auoir drellé vn fort fur la monta- 
gne de Taune; au mefme endroit ou fou 
Perc en auoit bafty vn autre fois. Lucius 
Apronius fut laiflé pour donner ordre 
aux chemins & au partage des riuieres. 
Car par yn bon-heur extraordinaire, l’en- 
treprife de Germanicus n’auoit point 
elle retardée par les eaux , & l’on crai- 
gnoit mûrement que la Fortune ne fuit 
pas a fauorablc au retour , & que les 
pluyes fùrueuant , ne rompirtenc les che- 
mins , & ne grolliflenc les fleuues. Son 
abord fut rt prompt , que ces Peuples 
eftounez n’eureht pas le loirtr de pour- 
voir à la feureté de leurs femmes & de 
leurs enfans, qui furent le butin du Vain- 
queur. La jeunefle parta l’Edcr à la nage , 
& campée fur l’autre bord , empefehoit 
à coups de trait nos foldats de baftir vn 
pont. Mais enfin , repouflèc par les me] (- 
mes armes ,& par la violence des machi- 
nes, vne partie fc vint rendre aux Ro- 
mains, & le relie abandonna fa demeure 
pour fe retirer dans les forefts. Germa- 
nicus ayant bruflé Martium, qui eftoit 
comme la Capitale de la Ptouincc , cou- 
C'tft que rut toute la campagne & ramena les trou- 
tts sAle- p es viélorieufes vers le Rhin, fans que 

tuient* î ariia * s ^ ans cccce retraite l’enncmy eull 
peint de k hardielfe de paroillie , parce qu’il ne 
s’ eftoit pas retiré comme autrefois par 
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ftratagême , mais par fo iblelfe. Les Che- ^ ^ j m . 
rulces auoient quelque enuie de fecourir 
les Cattes > mais ils furent arreftez par la 
terreur des armes de Ceciuna , qui raua- 
geoit toute la contrée , & les Maries qui 
eurent la hardieflede l’attendre, furent 
repouflez par vn combat. 

Quelque temps apres Segeftés enuoya I X. 
demander fecours aGermanicus , contre K etcur , ** 
ceux du pais qui le te noient alficgé. Car ** 
Arminius l’ertiportoit lors qu’il confeil- 
Joit la guerre , dautant que paimy ces 
barbares les plus audacieux ont le plus de 
creance , & depuis que la paix c& rom- 
pue font les maiftres abfolument. Sigif- 
mond, fils de Segeftés , accompagna les 
Députez à regrec>& feulement pour obéir 
a Ton Perc. Car l’année de là rcuoite Ge- 
nerale de l’AIemagne il eftoit Preftre 
d’Augufte à l’Autel des Vbicns , & quitta- 
cet honneur pour fuiure la fortune de 
fon pais. Il crajgnoit donc iuftementla' 
veuë d’vn Prince irrité. Toutefois fc con- 
fiant en la clemcnce Romaine , il le vint 
trouuer de la part de fon Pere, & futre- 
ceu faaorablcmcnt , & enuoyé auec des * 
troupes fur la frontière de deçà le Rhin. 

.Mais Germanicus ne voulant pas perdre 
Segeftés retourna fur fes pas , & l’alla 
cnîeuer à fes ennemis. Il eftoit accom- 
pagné d’vn grand nombre de païens &• 

. de vaftàux , & fa fiile de plusieurs Dames 
du païs toutes éplorées /mais elle ' ' 

-- • e*. - 
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femblable à Ton mary qu’à fon Pere , fans 
yerfer des larmes , ny faire aucune a&ion 
de fupplunte , regardent fon fein, comme 
le depofitaire de la gloire , parce qu’elle 
eftoit enceinte d’Arminius. On portoit 
parmy les dépouilles celles de Varus, qui 
leur eftoient tombées en partage en cette 
mémorable défaite. Mais le plus beau 
fpeflacle eftoit de voir Segeftés qui pa- 
roilToit pardelTus tous , & qui d’vne con- 
tenance allurée > animé 'par le fouuenir de 
fes anciens feruices , parla en ces termes: 
»» Ce n’cft pas icy la première prcuuc que 
» j’ay donne de ma fidelité & de ma con- 
» ftance au feruicedu Peuple Romain. Dés 
»> le jour que ie fus fait Citoyen de Rome 
« par Augufte , l’intereft de l’Empire fut la 
» réglé de mes aélions, non pas que ie tra- 
» bille ma Patrie , car les traiftres fout 
» odieux à tout le monde j mais parce que 
» l’intereft de ma Patrie eftoit celuy de la 
» Republique. D’ailleurs, ie preferois vne 
>> paix allurée à vne viéloire incertaine. 
» l’accufay donc Arminius comme rauif- 
» feur de ma fille , & infraétcur de voftre 
»> alliance, & voyant que Varns en doutoir, 
» ie luy confeillay de m’arrefter auec Ar- 
» minius & fes complices. Cette nuit mal- 
» heureufe que ie voudrois auoir rachetée 
» de mon fang , a fait allez voir mon inno- 
» cence, & la vérité de mes paroles. Ce qui 
” s’eft pâlie depuis mérité plutoft des lar- 
” mes que des exeufes. Du refte , j’ay efte 
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jurifonnier d’Arminius,& il a cfté le mien. (t A N. ï« 
Aulîi* tort que l’occafîon s’eft prefentée , tc 
y ay changé la guerre à la paix , & quitté 
les dernieres alliances peur les premiè- 
res. le ne fuis point efclaue de la Fortune 
ny des recompenfes, mais j’ay voulu yous 
donner des preuues de ma foy , & recon- 
cilier l’Alemagne à l’Empire pour la fau- 
uer de Ton entière ruinc.Ie demande moy- 
mefme le pardon de mon fils , fi fa je u- 
nefle & mes feruices l’ont mérité : Pour 
ma fille, ic confcfie que Ton cœur eft vers 
fon mary , mais confiderez que fi elle eft 
femme d’ Arminius , elle eft nlle de S éga- 
illés. Cermanicus l’cmbrafte, & luy pro^ 
met toute forte de feureré , tant pour luy 
. que pour les liens, auec le mefmc rang 
qu’il tenoit dans la Prouince. Apres il ra-" v ‘‘ v: ' r \; :v ' 
mena £bn armée triomphante , & par le 
commandement de T ibere prit le titre 
à'imperator. La femme d’Arminius accou- l. 

cha d’vn fils qui fut nourry à Raucnne , ^andca- 
dont ie rapporteray en vn autre endroit pitahe. 
les trauerfes & les auentures. 

Cependant le bruit fc répand par tout X. 
de la bonne réception faite à Segeftés. 

Ceux qui fouhaitent la paix s’en réjoüif- tt 

fent 5 les autres s’en defefperent. Suc tout eberufees, 
Arminius eft tranfporté de fureur , quand auec fes 
il penfe que fa femme & fon fils font ef- diuer f u 
claues des Romains. Il fonne l’alarme par 
foute la Prouince des Cherufces, fe rit fu- 
jteibement denos vi&oires; nous appelle 

C ^vj 
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grands Capitaines, d’auoir vaincu vnt 
femme ,& Segcftés vnbon Père , 4 ’auoir 
trahi fon enfant. Crie, qu’il a deffait trois 
Légions auec leurs Chefs -, Qu’il ne fait 
pas la guerre en traiftre , ny contre des 
femmes enceintes, mais publiquement- 
contre: l’-Empire Romain; Qu’on voyoit 
encore dans leurs bois facrez nos Aigles 
& nos Eftcndars fufpendus aux Dieux 
protc&eurs de l’ Alemagne ; Que Segeftés 
demeura/l parmy les vaincus , & rendifl à 
fou fils le Sacerdoce ; Que fon pais n’er- 
eufoit iamais ion crime* qui portoit entre - 
l’Elbe & le Rhin , les Énteigncs de leurs 
jennemis ; Que les Peuples qui ne recon- 
noiiîolent point l’Empire , ne fçauoienc 
que c’eftoit d’impofts ny de feruitude , & 
qu’aptes auoir repoufie Augufte & Tibè- 
re,!! ne faloit pas craindre vn enfant aucc 
vne armée de feditieux. Enfin , que s’ifÿ . 
aimoient mieux leurs Dieux & leur Pa- 
trie que des Dominateurs infolcns , & des 
Colonies notmelles , ils fuiuifient leur Li- 
bérateur contre Am traiilre, qui les vou- 
loit plonger dans vne feruitude éternelle. 
Les Cherufces & les Peuples circonuoi- 
fins prennent les armes , & Inguiomerc 
oncle d'Arminius, homme de grande au- 
torité parmy les Romains , fe jette dans 
ce party. Gcrmanicus pour conjurer vne 
fi grande tempefte, enuoye Cecinna auec 
quarante Cohortes Romaines, par le pais 
des Bru&ericçs , & Pedoo Chef de J3 
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Cùualeric par ccluy de la Frifc. Il garda ^ ^ 
pour foy quatre Légions , qu’il conduilit 
par les lacs aucc tant de bonrheur , que 
toutes les troupes fc rencontrèrent en 
mefmc temps fur le bord del’Emsou- 
eftoit le rendez-vous general. Les Cauftès 
d’abord offrirent du fe cours, & furent re- 
ceus en noftre alliance: Les Bru&eriens 
faifans le dégalt furent deffaits par Stcr- 
tinius, qui trouua parmy leurs dépouillés 
l’Aigle de Ja dixmeuviéme Légion , qui 
auoit elle prife en la deffaite de Varus. 
Cependant l’armée s’auancc jufqu’au fond 
du païs i rauage tout ce qui eft entre 
l’Ems & la L ipe , ■& fe rend prés de la fo- xV . . , 
reft de Teutberg, où eftoit enfeuely le 
jmiferable Varus auec fes Légions. Il naift Vais du 
vne fainte enuie au cœur de ce jeune. Prin- BruSf 
ce , de rendre les derniers deuoirs à ces rttns% 
funeftes reliques. Toute l’armée eft: tou- 
chée d’vne Icmblablc douleur; l’vn re- 
grette fon frere , l’autre fon amy , & tous 
enfemble déplorent l’inconftance des cho- 
fes du monde, & la puiftâneede la Fortu- 
ne. Cccinna fut enuoyé pour reconnoiftre 
h pais , & dreftèr des ponts& des chauf- 
fées dans ces trilles lieux effroyables à la 
veue & au fouuenir; Le camp de Varus fe 
prefente d’abord à leurs yeux,faifant alfcz 
voir par fa grandeur & par fa figure , le 
nombre de fes Légions. D’vn collé la clô- 
ture renuerfée,& le foftcà demy remply, 
témoignée que L’armée rompue, auoit efté 
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An. IL poulTée ea cét endroit. Au milieu paroi£- 
foient des monceaux d’ofiemens fecs & 
blanchifians, épars ou ramaflez, félon que 
les foldats auoient reculé ou combatu. Le 
champ eftoit tout femé de bouts de pi- 
ques & de jauelots , de carcaffes d’hom- 
mes & de cheuaux meflées enfcmble. On 
▼oyoit encore des telles fichées à des 
troncs d’arbres , & aux forells voilîncs , 
des Autels où ces barbares auoient égor- 
gé à leurs Dieux , les principaux Centu- 
rions & les Tribuns. Le foldatéchapé de 
la défaite , contoit à fes compagnons 
e/lonnez, fes trilles & douloureufcs auen- 
tures. Icy les Chefs des Légions furent 
renuerfez , & les Aigles emportées : Là 
t Varus receut fa première playe : là il 

mourut d’vn coup de fa main. En ce Tri- 
bunal Arminius monta pour haranguer 
apres la vi&oirc. Icy il fit drelfer tant de 
gibets pour les captifsi là creufer des fo fi. 
fes d’vne grandeur extraordinaire. Apres, 
ce fuperbe Vainqueur fe rioit infolem- 
ment des Aigles & des Ellendars de l’Em- 
pire , qu’il faifoit traifner par ignominie. 
Ainfi l’arhiéc Romaine, fix ans apres cet- 
te fatale journée , renferma dans le tom- 
beau les relies de trois Légions , fans que 
perfonne pût difeernér les reliques des 
fiens, d’àucc celles des Ellrangers. Ils les 
pleuroient tous comme leurs freres , 8c 
enflâmez de dépit & de vengeance, leur 
tendoient les derniers honneurs de lafe* 
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pulture. Germanicus mit le premier la jj, 
main à la llru&ure du tombeau , accom- 
pagnant les cris des foldats de Tes lar- 
mes, & s’acquitant d’vn faint deuoir en- 
uers les defïunts. Cette attion ayant cfté 
aprife à Rome, fut condamnée par T ibe- 
re , foit que toutes celles de Germanicus 
lay fuflènt odieufes , ou qu’il crût vérita- 
blement que ce deuil ralentiroit l’ardeur 
des foldats , & qu’vn fouuenir G funefte 
leur debiliteroit le courage. Il dlfoit , 

Qu’vn General d’armée , honoré de la di- 
gnité d’Augure , & initié dans les ancien- 
nes ceremonies, ne fedeuoit point fouil- 
ler par l’attouchement des morts. Cepen- 
dant Germanicus pourfuit l’cnnemy qui 
fuyoit par des lieux écartez & inaccelfi- 
bles, & à la première rencontre fait auan- 
cer fa Caualerie pour* le chafTer du poflc 
qu’il auoit pris, Arminius retire fes trou- 
pes vers la foreft,& fe voyant pourfuiuy, 
tourne telle tout à Coup , & donne le li- 
gnai aux foldats qù’il auoit mis enembuf- 
cade aux enuirons. Noftre Caualerie s’é- 
tonne , & fe renuerfe fur ceux qu’on en- 
uoyoit à fon fecours ; la terreur s’augmen- 
te, & ils alloient tous fondre dans vn _ f 
marais incoqpu aux Romains , lî Germà- 
nicus n’eufl range fon armée en bataille. 

Cela arrefta l’ardeur des vainqueurs , & 
tendit le courage aux vaincus. On fe reti- 
ra aucc auantage égal. Aufli-toft le Prin- 
ce fit fonner la retraite vers TErns, * 
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An. II. embarqua les Légions. Vue partie de là 
Caualerie prit le chemin de terre , pour 
t regagner le Rhin, le long du -nuage de 
TOceaiî. Cecinna qui ramenoit luy-mef- 
me l'es gens , quoy qu’il euft connoillance ; 
du pais , fut auerty par le Prince de palier', 
en halle les chauflees.C’cftoit vn chemin- 
alfez eftroit , releué autrefois par Lucius 
Domitius , dans vn marais enuironné de 
tous codez de montagnes couuertes de 
bois , qu Arminrus auoit occupées. Car 
par des routes inconnues il auoir deuancé 
nos foldacs chargez, d’armes Sc de baga- 
ge^ pour comble de mal-heur, la chauf- 
fée fc trouua rompue par la fuite des 
temps , & l’armée contrainte de camper 
en cét endroit. Tandis que les vns tra- 
uaillent à racommoder le chemin, les 
autres font occupera repoufler l’cnnemyi 
Cependant les barbares enfoncent les 
Çorps-de- garde qui efeortoient les rra- 
uaillans ; le cry des ouuriers fe melle à 
celuy des combattans ; Tout eft contrai- 
. re aux Romains; la pefanteur des armes , 
la longueur de la retraite , la profondeur 
du marais , où ils ne pouuoienc ny nuan- 
cer , ny reculer , ny fe tenir ferme pour 
. -lancer le jauelot. Au li^u qye les Chcruf- 
ces accouftumez à dé icmblables rencon- 
tres, & plus robuftes que nos loldats, 
auoient encore Pau an t âge de leurs lon- 
gues piques, capables d’atteindre de loin, 
ta nuit feule nous fut fauowblc, & fauua • 



DE TACITE, Lit. I. *>* 
lïos Légions , qui commençoient à plier. jj. 
Mais les ennemis fans prendre haleine, ny 
fe repofcr, animez par la yi^oirc, fbntr 
écouler les eaux retenues dans ces mon- 
tagnes , & renuerfent l’ouuragc du jour 
precedent. Cecinna qui faifoit la gucrre 
depuis quarante ans , en qualité de foldat 
& de Capitaine , ne perd point courage', 

& fonge aux moyens d’arrefter les cour- 
fes des Barbares, pendant quil feroit paf- 
fer le bagage auec les blefTez. Car il y. 
auoic vne plaine entre le marais & les 
montagnes , où vne petite armée le pou- 
uoit ranger en bataille. Il donne donc 
l’ordre pour le lendemain. La première 
Légion deuoit auoir l’auant-gardc j la 
cinquième SC la vingt & vniéme , défen- 
dre les flancs ; il fe referua l’arrierc-gar- 
de auec la vingtième Légion. Lanuitfe 
pafl'e en diuerfes inquiétudes, parmy les 
cris des barbares - , qui retentinoient ef- 
froyablement dans ces valons, &. le filen* 
ce du camp Romain remply d'horreur# 
de triftefle. Des feux languiiTans , des 
voix interrompues - , le loldat errant ça & 

•là par les tentes & les retranchemens , 
veillant parce qu’il ne pouuoit dormir. 
Cecinna mefme fut effrayé par vn fonge 
cpouuantable: car il luy fembla de voir 
& d’oiiir Varus qui fortoit du marais tout 
.fanglant , & luy dénonçoit qu’il eu fl à le 
luiuie i maisil ne luy voulut point obéir, 

& tepoufla fa main qu’il eftendoit pour 
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jj le prendre. Le iour venu, les Levions 
qu’on auoit difpofées fur les aides, lâchè- 
rent le pied, & s’allerent ranger en ba- 
taille au delà du marais , ou par crainte , 
ou par dcfobeïflance. Arminius retint Tes 
gens , iufqu’à ce qu’il vit le bagage enga- 
gé, & les foldats fans ordre ny difeipline, 
empefehez à fauuer leur équipage. Alors 
donnant le lignai à Tes troupes , il s'écrie; 
Voila Varus & fes Légions , & enfonce 
l’armée auec l’clite de l'on camp- Les che- 
uaux font renuerfez par l’humiditc du 
lieu, & par leurs bleffures , les hommes 
écrafcz i le defordre & la confufion ré- 
gnent par tout. Le plus fort du combat 
fut à la deffènfe des Aigles, qu’on ne pou- 
uoitny planter dans le marais, ny pouffer 
contre l’cnnemy.Cecinna animant fes fol- 
dats , & foûtenant la bataille , eft renuer- 
fé fous fon cheual , & fur le point d’eftre 
inueffy , eft deffendu vaillamment par la 
première Légion. Cependant les barbares 
s’eftant arnufez au pillage , donnèrent le 
temps à l’armée de gagner fur la fin du 
jour vn lieu ferme & aécouuert. Mais 
comme ils penfoient eftre à la fin de leur$ 
trauaux , il falut tout de nouueau fermer 
le camp, & faire des retranchemens, 
quoy que la plufpart de l’attirail fuft per- 
du. Nulles tentes , nul foulagement aux 
blcflèz, le pain foüillé de fang & de boue, 
les tenebres effroyables, l’attente du jour 
funefte qui deuoit terminer la vie de tant 
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de milliers d’hommes. Par hazard vn A • 
cheual sellant cfchap* ^ * A ‘ ,u “ t ' V d * lcs 
cris, & rèntteric ceux qu’il rencontre. 
Aulfi-toll l'alarme eft par tout le camp , 
ja confteroation generale , chacun court 
aux portes pour le fauuer , & fur tout à 
celle qui efloit la plus éloignée de l’en- 
nemy. Cccinna voyant qu’il ne pouuoic L* 
retenir fes foldats, ny par autorité,ny par 
prières, ny par menaces, le jette a trauers 
1a porte pour les arrefter , au moins par 
l’horreur de paflèr fur le corps de leur 
General. Cependant les Tribuns & les 
Centurions font voir que c’eft vne faulîe 
alarme , & le foldat rentre dans fon dc- 
uoir. Cecinna les ayant alTemblez en la 
place d’armes , leur remontre la necclîitc 
prefente j Qu’ils ne deuoient attendre 
leur falut que de leur valeur, mais qu’il 
1a faloit ménager auec prudence i Que 

les ennemis s’eftant approchez, fur l’ef- 

pcrance de forcer le camp, il faloit faire 
vn dernier effort, qui ouuriroit le pafTage 
jufqu’au Rhin. Que la fuite cftoit infâme 
& dangereufe i Qu’ils auroient à trauer- 
fer plus de forefts , & des marais ^Ius 
profonds , où ils feroient expofez a la 
cruauté des ennemis. 11 ad jouta a cela, la 
gloire de Tentreprife i les fit fouuenir de 
leur Patrie & de leur deuoir , & diflimula 
le danger. Apres il prit les chcuaux des 
Tribuns & des Chefs^des Légions , & les 
doina aux plus Yailians loldats pour fai- 
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re le premier effort , auec ordre a Hri-' 
ranccuv; Ledtfotd^re n cttoit 
pas moindre dans le camp vl«ç ennemis 9 
par la diflèntion des Chefs , & Telpcran- 
ce du pillage. Àrminius vouloit afîàillir 
les Romains en vn lieu defauantageux 
comme le jour precedent. Le confeii d’In- 

f uiometc eftoit plus augôuft de ces bar- 
ares, d’attaquer le camp j parce que rien 
n’échaperoit,ny les prifonniers, ny le bu- 
tin. Le jour eftant venu , ils fe préparent 
à l’afTauc , remplirent les fofTez , jettent 
des clayes, rompent la clbflufc ; le foldat 
Romain ne paroiflant point, en rdiftant 
foiblement félon Tordre dedes Capitai- 
nes. Comme on les vit attachez au rem- 
part , tout à coup lignai eftant donné, noà 
ibldats jettent de grands cris , & fortent 
pat toutes les portes. Ils inueftiftent les 
Cherufces,& leur reprochent qu’ils ne 
font pas dans leurs bois , ny dans leurs 
marais > & que la fortune fera égale en vn 
lieu égal. L’ennemy qui s’eftoit imaginé 
vne conqucfte facile contre des gens à 
demy vaincus & defarmez, furpris du fou 
éclatant des trompettes & de la lueur des 
armes , s eçonne , perd courage , defelpe- 
rè i lâche dans Tadue-rlîté comme infolenc 
dans la bonne fortune. Arminius fe fau- 
ué, & enfuitc Inguiomere fort ble/Ic. On 
tue jufquà la nuit. Le foldât vidorieux 
retourne au camp , ôc quoy qu’il y euft 
plus deblefléz que le jour precedent ,& * 
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mçfme difette , ils trouuoient la force, la An. 1 1. 
faute- & l’abondance dans la v i&oire. Ce- 
pendant le bruit court par tour que l’ar- 
mée de Gcrmanicus eft défaite , Sc que 
les Alemans.pafient dans les Gaules; & fi 
Agrippine n’euftoppofé fa constance à la 
terreur , on alloit rompre le pont du 
du Rhin. Mais cette magnanime Princef- /r 
fe fit en cette extrémité la fouâtiou de 
General, aida les pauurés foldats, & foa r 
lagea les bléflèz. Pline qui a décrit ces 
guerres , dit’, Qifelle parut à l’entrée du 
pont , félicitant les Légions de leur glo- 
rieux retour, Ces chofes penctrent bien , 
auant dans Tefprit de Tibère. Il ne peut * • 
croire que tous ces foins foient innoccns, 
il dit , Qu’il n eft point befoin de gagner 
le cœur des fpldats Romains cbntre les 
barbares ; Que c’eft .vne honte qtfVnc 
femme faife la, charge d’vn GeneraisQu’ il 
n’y auoit plus rien qu’elle n’afaft entre- 
prendre, puis qu’elle vifitoit.ellc-mcfme 
les gens de guerre , faifoit des large/Tes 
aux foldats , le mefloit parnly les Cohor- 
tes ; Que c’efioit def-ja vne atfez grande 
.preuue de fon ambition , de nourrir fon 
fils dans le camp en habit de fimplc fol- ji A d ; t 
dat , & d'appeller Caligula vn Prince de plus h*ut 
laMaifon des Ccfars;Qif Agrippine eftoit ^ecefioit 
plus puisante dans les arméesque les Ge- ^ 
neraux & leurs Lieutenans ; Qu’elle ap- f^re^vn 
paifoit les reuoltcs que le nom du Prince fildat. 

- .n’auoit pu appaifer. Scjauus qui connoif- 
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A n II l'k umeur de T ^ cre » fomentoit tou- 
tes ces diflentions pour les faire éclorre 
en leur temps. Cependant Gcrmanicus , 
pour defeharger fes vailTcaux , & voguer 
plus aifémcnc fur cette mer balle & fa- 
blonneufe , donne la féconde & la quator- 
zième Légion à Viteliius , qui les ramene 
par terre Te long du riuage , auec allez de 
bon-heur du commencement , parce que 
le lieu cftoit fec & la marée balle. Mais 
comme le vent de Septentrion vint à fou- 
fler , le Soleil eftant à l’Equinoxe, la mer 
s’enfla épouuentablement , & inonda tou- 
te la campagne. L’armée ne peut plus te- 
nir de route certaine j la face de la terre 
eft égale à celle de la merdes foldats font 
engloutis ou renuerfez par l’effort des va- 
gues , le bagage tombe auec les cheuaux 
n dans des précipices. Les morts flotent mi- 
ferablemcnt fur les eaux , & font portez 
parmy.les viuans , les Compagnies diflî- 
pces ; les vns font dans l’eau iufqu’à la 
ceinture, les autres à la nage ; l’vn tombe 
dans vnc folfe, l'autre s’égare de peur d’y 
tomber i le courage & la prudence font 
inutiles , la tempefte &le hazard cnuelo- 
pent tout dans vne trille confuflon. Vitel- 
lius s’eftant fauué fur vn petit de terre , y 
retire le débris du naufrage. La nuit le 
palïc dans vn cftat déplorable , fans feu , 
fans foulagement, nuds,moüillez, brilèz, 
plus roiferables que ceux que l’ennemy 
cnuironne,puis qu’il ne leur eft point refté 
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de mort honnefle , & que les autres peu- 
uent encore mourir giorieufement. Le 
jour venu > leur rendit la terre & l’efpe- 
rance: ils gagnent le Rfifii, ou fa flote 
de Germanicus cftoit arriuée. Vitellius 
embarque Tes Légions , dont la renom- 
mée auoit femé par tout la difgracc, aucc 
tant d’affurance , que perfonne ne voulut 
croire leur falut qu’il ne vift le Prince de 
retour. Cependant Segimere , frère de 
Segeftés, s’eftoit venu rendre à Stcrtinius, 
qu’on auoit enuoyé pour le rcceuoir , & 
rut ramené auec fon fils en la ville des 
Vbiens, Us s’eftoient trouuez l’vn & l’au- 
tre à la défaite de Varus,& le filsmefme 
efloit accufé d’auoir infulte auec mépris 
au corps du General , ce qui rendit fon 
pardon plus difficile. D’autre cofté, la 
• Gaule , l’Efpagne & Tltalie s’efforceat à 
l’enuie de reparer le dommage des Lé- 
gions , & enuoyent offrir à Germanicus , 
cbeuaux , armes, & argent, & tout ce qui 
eftoit en leur pouuoir. Le Prince apres 
auoir loiié leur zele , accepta les cheuaux 
& les armes , mais il fecourut les foldats 
de fon argent ; Et pour adoucir le fouue- 
nir de leurs trauaux vifitoit luy-mefmc 
les bleffez , confideroit leurs playes , ra- 
contoit leurs exploits , piquoit les vns de 
gIoire,& les autres d’efpcrance ; enfin ga- 
gnoit le cœur de tous par fa complaifan- 
ce & par fes foins , & fe les rendoit fidè- 
les & affurez pour le combat. 
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Cependant à Rome on decerne les cr- 
ncmcnsdu Triompheà trois de Ces Lieu- 
tcnatis , Cccinna, Silius & Apronius, pour 
les chofes qu’ils auoient exécutées fous 
fa conduite. Tibere refufa le titre de Pe- 
re dé la Patrie , que le peuple luy auoic 
offert def-ja plulicuis fois , & ne voulut 
pas fouffrir qu’on iuraft fur fes a&es , 
quoy que le Sénat i’cuft ordonne. Il s’ex- 
cirfoit fur l’inconftance des chofes humai- 
nes , & difoit que plus on eftoit éleué , & 
plus la cheute effoit facile & dangereufe. 
Neantmoins tous ces mépris de la gloire 
ne iuy pûrent acquérir le titre de Popu- 
laire. Car il remit en vigueur la Ioy de 
leze-Majefté-, & l’cftendit aux injures, 
contre la couftume de nos Anceftrcs , qui 
Ce contentoient de punir les a&ions , 8c 
laifloient les paroles impunies. Si quel- 
qu’vnauoitfait quelque trahifonou quel- 
que émure, ou raualé la Majefté de l’Em- 
pire par fa mauuâife conduite, il effoit 
coupable de ce crime. Auguffc fut le 
premier qui y comprit les libelles , irrité 
de I’infolence d’vn Seuerus , qui auoic 
defehiré par fes eferits des personnes de 
condition de l’vn&de l’autre fcxc. Tibe- 
re confulté depuis par le Prêteur Pom- 
peiusMaccr, fi l’on puniroit ces crimes j 
refponditjQjj’il faloit que les loix fuffenç 
obferuées. II eftoit en coiere de certains 
vers publiez contre luy par vn Auteur 
inconnu, qui le taxoit d’orgue il, de cruau- 

G f m 
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» ci- - té » &. de difcorde auec fa merc. le croy a, 

.ico- qu’il ne fera point hors de propos de ra*« * 

poc porter icy les crimes de leze-Majefté, 
foB qu’on imputoit à Rubrius & à Falanius , . 

:Pe- deux Cheualier* Romains dé médiocre 

tuoi fortune , afin qu’on puifie voir le com- 

mis itiencement 8c le progrès de cette detc- \ 
Jcj. Ûable inuention; comme elle prit naiflàn- 
s'a- ce fous Tibcre, & depuis arreftée pour 

ma- quelque temps , fe répandit âuec plus de 

é,4 violence pour la delblation generale de 
eaf: 1 Empire. On reprochoit à Falanius que >' ■*' 

loir: pârmy les Preftres d*Augufte,qui cftoicnc 

ops- refpandus par toutes les maifons en fôr- 
,y ,j t me de Colleges, il tenoit vn boufon nom- 

ics, mé Ca/fius , qui auôit efté proftitué ; 8c 
,qui qu’en vendant fes jardins il auoit vendu 

s ,4 vne Ratuë de l’Empereur qui y eftoit. 

iucI* • Rubrius eftoit accufé d’auoir viole là di- 
■ud* - uinicé d’Auljafte par vn parjure. Tibère 
En* a yant appris ces crimes, écriüit aux Con- 
ftoit (uls ; Qu’on n’auoit point décerné le Ciel 
c le a fon Pcre, pour rendre cét honneur fu- 
rite nefte a la République’; Que l’Impératrice 
uoit niefme auoit choifi Ca/fius , pour la ce- 
s lebration des jeux qu’elle auoit inftituez 
be* a fa mémoire de fon mary ;‘Que ce n’c- 
pas vne impiété de Iaiftèr l’Image 
es ; du Prince, non plus que celles des Dicur, 

lênf dans les lieux dont on laifloit la poflèk 

tins fion. Pour le parjure, qu’il le faloit punir 
eut comme oh punifloit ceux qui eftoient 
au- commis contre Iupitcr » & laiftcr auc 
" D 
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À JT. II , Dicüx la y engeance de leurs injures. 
Quelque temps apres , Granius Marccl- 
lus Prêteur de la Bithynic , fut accufc de 
leze^Majefté par Ton ^uefteur Cepio 
Crifpiuus , & l’accufacion lignée par Ro- 
manus Hifpo,qui commença vnc vie, 
que la miferc des temps , & l'audace des 
hommes rendirent depuis fort celebrç. 
Car de pa.uure , inconnu & vagabond , il 
fie tant par de fecrets rapports , qu’il 
s’empara de l’efprit du Prince , & heurta 
depuis impunément les plus Grands de 
Rome, aymé d’vn feul» &hay de tout le 
monde. Enfin , il lailla vn exemple à Tes 
feétateurs , qui de la pauurcté les porta 
dans l'opulence > de mifcrables les rendit 
pui/îans , Çc les précipita à la fin dans les 
malheurs qu’ils auoient procurez aux au- 
tres. Il accufoit Marcellus d’auoir parlé 
mal de l’Empereur. Crime inéuicablc, 
parce que de tous les vices du Prince , 
Paccufaceur choilîüoit les plus connus, 8c 
les plus infames,& la vérité en eftablifloiç 

la creance. Hifppn ajoûtoic, Que j a 

tue de Marcellus auoit cfté placée audeC- 
fus de celle des Ccfars, & qu’on auoit ar- 
raché à vnc autre la teltc d’Auguftc, pour 
y mettre celle de Tibère. A ces mors * 
l'Empereur s’écria tout en colcre , Qu'il 
youloit dire fon auis tout haut & auec fer- 
ment , pour y obliger les autres par fou 
exemple. Il reftoit encore quelque foible 
Image de U liberté. Pifoa luy demande , 
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î, î a parlerait aulfi le ptemicr afin que fou 
:1* auis feruift d'exemple à tous les autres > 
ie Tibere furpris & clfconné de cette répon- 
io le , fîc paroiftre autant de retenue , qu’il 
o* àU0iC tclmoigné d’impatience , & foufFric 
e, que Marcellus fuft abfous du crime de 
cr iezc-Majefté. Pour celuy de Peculat , on 
rç. donna des CoromilTaires. Mais au 

,il refte i Empereur non content d’afli/ler 
fi! au * jugemens du Sénat, s'ailoit alToir au- 
cta P rcs du Prcteur à collé de fon Tribunal „ 
ie P our ne k point oftc'r de fa place , & fie 
j c donner plusieurs Arrells équitables con- 
f« tre } c crc dit des Grands, & leurs brigues; 
ru c ft a hlilîàntla Iuflice il ruinoit la 

dit uberte. Enuiron le mcfme temps , Pius 
les «u^clius Sénateur , fc plaignit que là 
au- ma lion auoic cflé ruinée par la ilrudure 

trié dc f chemins publics 5c des aqueducs, & 

>le, P r ? a S^nat d’y poucuoir. Les Prêteurs 

ce, ^ UI at *oient charge du trefor publics’y 
,& oppoferent : mais l’Empereur y interpola 
Ibic *on autorité , & Iuy rcllitua le prix de là 
(la* mai j oa * u échoit principalement de fc 
lef- tendre illuftre par d’honneaes libéralité^ 
ar* ^ retint long-temps cette vertu , apres 
our auoir abandonné toutes les autrcs.Praper- 
ts, tuis - Celer Prétorien , demanda aulfi dif- 

u’il peule de fa condition , à càulc de là mi- 
fer* ^ tcceut mille grands feaerces de 

fon * Empereur, qui ffauoit la pauureté où il 
ible teduie , & le peu de bien que fon 

ie, . D ij 
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An. II. ^ elc ^7 auo * c D’autres voulurent 
quantité’ tenter la raefme chofe,mais il en renuoya 
pour pou- la preuue au Sénat , tant .il eftoit feuere, 
uoir eflre mefmedans fes liberalitez. Cela ferma la 
sauteur^ b ollc h e à pluficurs , qui trouuçrent ces 
efcùs™ 1 C %hes demandes encore plus honteufes 
que la pauureté. Cette année le Tibre 
>?*'• enflé par les pluyes continuelles , inonda 
Rome iufquesaux montagnes, & laifla de 
grandes ruines en fe retirant, fous lef- 
quellcs plufleurs perfonnes. furent étouf- 
fées. Aflnius Gallus eftoit d’anis de c«n- 
fultcr les liures de la Sy bille, mais Tibè- 
re s’y oppofa, pour tenir cachées les cho- 

.... .. /es de la Religion aufli bien que celles de 

l’Ertat , & fit commettre deux Sénateurs 
^ pour y donner ordre à l’auenir. ta Grèce 
& la Macedoine ayant demandé d’eftre 
fouiagées , on en ofta le gouuernemcnt 
, • aux Proconfuls pour le donner à l’Empe- 

reur. Drufus prefida aux combats de Gla- 
diateurs, qu’il donna en Ton nom , «5c au 
nom de Gcrmanicus: mais pour auoir té- 
moigné. d’aimer trop le fang , il en fut 
blâmé par fon Pcre & par le Peuple,titni- 
de de Ion naturel. Tibère ne fe trouva 
point à ces jeux , ou pour fa mélancolie 
naturelle , ou parce qu’il craignoit d’eftre 
comparé à Augufte-, qui y affiftoit auec 
vn yifage doux & ferein. Quelques- vus 
*. "iv tiennent qu’il n’auoit permis ces réÿjoiiif. 

lances à fon fjls,qae pour le rendre odieux 
au peuple qui découuriroit fa cruauté , 
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ires: mais ic n’y voy point d'apparence. La li- ^ 

ceiice des Théâtres qui auoit paru dés 
W l’année precedente , éclata cclle-cy ou- 
uertement , par le meurtre de plufieurs 
: w perfonnes, tant des foldats que du peuple, 

eé & éhtr’autres vn Centurion. Le Tribun 
fc mefme d’vne Cdhorte Prétorienne y fut 
oui bielle , comme il vouloit cmpcfchcr les 
ihiii diffentions du peuple , & les injures qu’on - 
; kl; difoit auxMagiftrats. Cette affaire ayant <? tjfoient 
toc cfté agitée dans le Sénat, on *fut d’auis des ^ ou ‘ 

m pour empefeher ces défôrdres, de donner f° ns . 4** 

ribi' au Prêteur le pouudir de châtier les 

cto Auteurs a coups de verges. Mais Hâte- comedia 
«A rius Agrippa Tribun du Peuple, s'y op- 
tcBE pofa , &• en fut repris publiquement par & eti * er ~ 
jrcfl A/înius Gallus en la prefence de Tibeie » f tf P^z . 
cft( qui ecoutoit tous ces difterens fans rien apptUoiêt' 
mm dire , bien-aife de làiflèr ces vaines ima- Pantomi - 

ropt- geÿ dé liberté au Sénat. Cependant le mtu 

Gl* T ribun l’emporta,parce qu’ Augufte auoit 
& * déclaré les A&curs exempts du foiiet , & 
jrtt- Tibere ne vouloit pas enfreindre Ces Of~ 
n h donnances. Oh fit neantmoins plufieurs 
timi Reglemens, touchant leur falaire & la 
jujï punition de ceux qui les fauorilbient auec 
:oJj! trop de licence. Les principaux furent, 
efifl Qü’vn Sénateur n? les pourroit vifîter 
au« chex eux ,ny yn Cheualier Romain les 
s-rff accompagner par la rué ; Qu’ils ne pour- 
oiiiî roient reprefenter que fus le Théâtre pùw 
liai Wic» & qu’il feroit permis de chafticr 
yté, Pinfolence des fpe&ateurs par la peine ** 

D iij 
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Xn. III. banniilèmcnt. L’Efpagne ayant mandé 
la permi/fîon debaftirvn Temple dans 
T erragone en l’honneur d’Augufte, obtint 
fa demande., qui feruit d’exemple par 
tout. l’Empire. Le peuple délirant d’cflre 
defehargé de l’impoft du centième qui 
. s “ r , " auoit eftémis depuis les guerres eiuiles , 
Ic^mar- Tibère fit refponfi: que cela feruoit à 
ckAndijis, l’entretenement des foldats que les 
reuenus deflinez à leur payement, n’y 
pourroient pas feulement fuffire , fi l’on 
recompenfoit les Vétérans deuant vingt 
ans de feruice comme il auoit cjflé axre- 
flé : de forte que le licenciement au bout 
de feize ans ^obtenu par force en la der- 
nière fedition, fut aboly. Arruntius 8c 
Ariteius , commis par le Sénat pour arre- 
• ^ fier les inondations du Tibre , propofç- 
- rent de changer le cours des lacs & des 

• j riuiercs qui fc defehargent dans ce fie u- 
ue. Mais on futd’auis d’entendre là-def- 
fus les remontrances’ des villes voi/înes. 
Les Florentins reprefenterent , Qu’en dé- 
, tournant la riuierc du Clain dans l’Arne , 
on inonderoit leur contrée.. Ceux de Ter- 
nie , Qu]on ruineroic le quartier le plus 
fertile, de l’Italie, fi l’on conpoit le Nar 
en plufieurs ruilïc 2 u£comme il auoit eflc 
propofé. Les Reatins foûtenoient , Qu]çq 
empefehant la décharge du lac de Vcliri 
dans le Nar, il Ce refpandroit par tout le 
Pais i Que la Nature auoit pourucu fage- 
mens aux chofcs du monde , & donné aux- 
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fieuues leurs cours & leur emboucheure , 
auffi bien que leur origine. Qu’il ne £ 1 - 
loit point négliger la religion des Alliez» 
qui auoient confacré des bois & des Au- 
tels aux riuieres de leurs Païs i & qu’a- 
prés tout , c’eftoit rauif au TibfcTa gloi- 
re , que de luy rauir le tribut de fes fleu- 
ues. La difficulté de l’ouurage , auec le 
fcrupule de la religion , 5c les remon- 
trances des Colonies firent approuucr 
l’opinion de Pifon,qui eftoit d’auis de 
ne rien changer. Apres on continua à Sa- 
binus le Gouuemcmcnt de la Moefie j au- 
quel on ajoûca la Grèce & laMacedoine. 
C’eftoit vue des principales coûtunics de 
Tibere*, de tailler lé Gouucrnement des 
Prouinces, & le commandement désar- 
mées à vne mcfme perfonhé > quelque- 
fois iufqu’à la fin de fa vie. On en rappor- 
te diuerfes raifohsî les vns difent, que 
pour s’exemtei: etc nouueaux foins, il gar- 
doit toujours ce qu’il auoic vne fois rclb- 
lu. Les autres , que par enuie il ne vou- 
loit pas que pluneurs en joüiftent : Quel- 
ques- vns croyent que pour auoir l’efprit 
trop fubtil , il eftoit en continuelle in- 
certitude. Car il haïftoit les vices , & 
n’aimoit pas les vertus éclarautes.La hon- 
te le tourmentoit d’vn cofté , St de l’autre 
le danger. Enfin cette irrefofution le por- 
ta Ci loin, qu’il donna des Gouuernemcns 
à des perfonnes, fans 'vouloir fouffrit 
qu ils y allaient. Pour ce qui eft de la 
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l'Hiftoire de quatre ans. 



O v s le Confulat de Statilius I. 

T aurus, & de Libon, l’Orient r P*f do 
fut agite de diffcntions par 
l’inconftanee des Parthes, qui \ 

Tinrent à Rome demander vn Roy , & le c*Arme- 
mé prièrent apres comme cftrangcr,quoy *»>• 
qu’il fuft de la race des Arfacides. Vono- 
fics fut ce miferable Prince , que fon pere 
Phraatés auoit donné en oftage à Augufte. rt du f An i 
€ur encore que Phraatés eull fait tefte à ^ * 
la puiffance Romaine , il ne laifloit pas 
de rendre à l'Empereur tous les honneurs 
qu’on a couftume de rendre aux Souue- 
lains , & luy auoit etiuoyé vne partie de 
fes enfans, pour gage en apparence d’vne 
foy inuiolablc , mais en effet pour la dd>- 
lîance quil auoit de fon Peuple. Apres fa 
mort, & celle de deux Rois qui luy fuç- 
ccderent , les Grands du pais enuoyerent 
redemander le plus âgé de ces jeunes 
Princes, pour luy donner la Couronne , 
afin d’appaifer leurs troubles domefti- 
ques. Tibere l’eftima à grand honneur, & 
renuoya Ybnoqés chargé de prefens. U 

* D- rj 






4' t E S ANNALES 
fut recéu d'abord auec allegrcflè, comme- ■ 
les Peuples font ordinairement amou- 
reux de leurs nouueaux Maiftres. Mais 
ils le repentirent bien-toft de s’eftre mon- 
trez indignes de leurs Anceftrcs ,& d’a- 
uoir cfté prendre vn Roy de la main de - 
leurs ennemis, & corrompu par leurs ma- 
ximes. Ils s’écrient, Que le Royaume des 
Arfacidcs eftoit déjà à la difpofition des 
Romains, & conté entre les Prouinces de 
leur Empire. Où eftoit la gloire d’vne- 
Nation qui auoit défait Crauus, & chalfé 
Antoine ? S’ils obeïroient déformais à vn 
efclaue de Tibere, qui auoit efté captif à 
Rome l’efpace de tant d’années ? Leur co- 
lère fe rcdoubloit par la confîderation . 
des mœurs de ce Prince, qui n’ auoit point 
la paflîon de fes Anccftres pour la chaflè< 
ny pour les cheuaux , dédaignoit leurs 
féftins, fe faifpit porter en litticre dans 
fes voyages. D’ailleurs ils ne pouuoient-, 
fouffrir vn Roy des Parthes qui eftoit' 
toujours enuironné d’vne troupe de 
Grées , & qui tenoit toute la vai (Telle de 
fon Palais enfermée fous la clef. Enfin la 
facilité extrême a receuoir & carcflèt y 
tout le monde , vertu inconnue aux Bar- 
bares, eftoit tachée par eux de lâcheré 8c 
de baficfic ; & fans confidercr fi ces cou- 
tumes rftoient bonnes ou mauuaifes, ils 
les condamnoient toutes également, par- 
te que ce n’eftoient pas celles de leurs 
Pais. Ils appellent donc Aitabanus , qui ... 
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e-ftoît auffi du fang Royal, & auoit efté a „ tjt 
éleué chez les Dahes , Peuples roifins. Ce 
Prince eft vaincu à la première rencontre, 
mais ayant ramafle de nounelles forces , 
il remporte la vidoire., & contraint Vo- 
nonés de fe fauner en Arménie, qui h’auoit 
point alors de Rois , & balançoit entre le 
party des Romains & celuy des Parthes. 

Car depuis- la- trahifon d’Antoine , qui / 
fous couleur d’amitié , tira le Roy Arta- 
uafdés hors defon pais , & apres i’auoir 
chargé de fers, le fit mourir cruellement; 
fon fils Artaxias indigné de cét affront, , 
prit le party des ennemis , & fe maintint 
par leur puiflancc. Mais apres auoir efté 
emporté par ta conjuration des Princes • 
de fon fang , la difpoficion de cette Cou- 
ronné reuint au pouuoir d’ Augufte , qui la 
donna à Tigranés,& Commanda à Tibè- 
re de l’en mettre en pofTeffion. Ny fon ré- 
gné , ny celuy de fes enTans , ne furent de 
longue durée , quoy^tf ils fuffent mariez vS 
enfejnblc , & aïïociez à l’Empire félon ~* r ' 
leur coûtume ; de forte que par vn nou- 
ueau commandement d’Augufte, Arta- 
uafdés fut couronné.Mais ayant efté chaf- - - •* 
fé depuis , auec perte pour les Romains, 

Caius Cefar , choifî pour terminer ces c*eftoîtvn 
differens , eftablit d’vn confentcment ge- des fil\ 
ncral Ariobatzanés,illuftre pour les dons 
du corps & de l’cfprit ; mais eftranger & 
iflu des Medes. Apres fa mort, qui fur» 
mxt pat Yft accident inopiné , cc s Peuples 
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An. XII. ne peurent encore fouffrir l’Empire <fe 
Ces enfans , & ayant elfayé vainement la 
domination d’vne femme , demeurèrent 
(ans Maiftre plutoft que libres r iufqu'à la. 
venue de Vononés, qu’ils receurent pour 
leur Roy. Cependant fur les menace* 
d’Artabanus , de porter la guerre dans 
leur Pais , s’ils fauorifoient Ion cnnemy ; 
ce pauure Prince , qui vit le peu d’aflcii- 
rance qu’il y auoit en eux , & le peu d’ef- 
perance fur les Romains , qui ne vou- 
loient pas rompre auec les Parthes, fe re- 
lira vers Creticus Sifenus, Gouuerneur de 
Syrie , qui luy offroit ynt retraite allurée 
dans fa Prouince , mais il luy donna des 
Gardes aulfi-toft qu’il fut arriué, fans luy 
ofter toutefois les autres marques de la 
grandeur. Nous dirons ailleurs comme il 
cacha vainement de-fe deliurer de cette 
honteufe captiuité. 

Tibere fut bfenaifeque les troubles 
de l’Orient luy fourniiTent de pretexte 
pour retirer Germanicus des Légions 
d’Alemagno, afin de l’expoferà de nou- 
ueaux dangers , & à des fourbes toutes 
nouuelles. Mais plus ce "Jeune Prince fen- 
toit diminuer l’affedion de fon oncle , 8c 
croillre celle de fes foldats , plus il Ce, 
haftoitde mettre fin à la guerre, & de la 
terminer par vn combat. Dans vn fi gé- 
néreux de/ïêin , il repafie en fon efprit 
tout ce^qui luy eftoit arriué depuis trois 
ans % qu'il faifoic la- guerre eu ces païs- 
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{à. 11 confidere que les Alcmans auoient ^ N( 
l’auanrage dans les bois & les marais r 
mais qu’ils eftoient batus à la campa- 
gne; Que i’Efté eftoit court, & l’Hyue* 
long & dangereux; Que fes foldats n’ap- 
prehendoiènt pas tant les blefliires , que 
îa longueur du chemin , & la pcfanceur 
des armes ; Que les Gaules commen- 
çoient à fe laffer de fournir de cheuaux / 
& d’attirail. D’ailleurs , l’embarras du 
tagageaifé à l’attaquer, & difficile à dé- 
fendre. Au lieu qu’en entrant par l’O- • 
cean, comme il eftoit très - facile, on 
furprenoit l’ennemy, on commençoit plô- 
tort la guerre , & l’on portoit fans peine 
les cheuaux , le bagage & les Légions, 
iufqu’au milieu de l’Alemagne , parl’em- 
Bouchure des fleaues. Cette refolution 
prilè , il enuoye Vite H fus 8c Cantius 
dans les Gaules, pour tenir les Eftats de 
la Prouince , & commande à Silius,à An- 
teius & à Cecinna d’équiper la flotte. Oh. 
préparé miile v ai fléaux excellent la voi- 
le & à la rame ; les vns ronds pour foûte- 
«ir la violence des vagues , les autres 
plats , ponr aborder plus aifément ; plu- 
fieurs a double gouuernail , pour tourner 
plus vifte,& prendre terre de tous cortex. 

On en coaure vne grande partie de ponts 
pour porter les machines fans incommo- 
der les cheuaux ny les viures. L’alcgrcf- 
£e des foldats augmente la pompe &la 
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beautc de l’appareil , & les cris militaij;e£f : 
qui retentiflcnt fur le riuage en redou- 
blent la terreur. Le rendez-vous de Par? 
mée fut etïHolande, Ifle d’vn abord fa- 
cile & commode pour aflèmbler les trou- 
pes, & pour attaquer l’ennemyi. Lé Rhia 
roule iufques-là , fans que dans vn li long 
cours il falfe aucune Ifle célébré, mais et» 
cét endroit il fc fepare en deux branches, 
donc l’vne qui borde l’Alemagne , garde 
fon nom & fa violence , & fans perdre 
ïhonneuE de fa courfe, fe va defenarger 
dans POcean. L’autre paifible & plus lar- 
ge, fe va rendre dans la Meufe le longe 
des Gaules, fous le nom de Yahal, que les 
Habitans du Pais luy ont donné. Tandis 
qu’on équipoit la Ilote , Germanicus en- 
uoye Siüus contre les Cattes , prend 
auec foy fix Légions pour aller fecourir 
tn Fort , bafty fur la riuiere de Lipe , & 
aflïegé par les Barbares. Siüus furpris par 
les pluyes , ne pût faire autre chofe que 
rauager s la Prouince, d’où il ramena ca- 
ptiues la femme & Ta fille du Prince da 
Païs. Mais fur le bruit de la venue de Ger- 
manicus,Ies ennemis leuerent le fiege 
apres auoir ruine le tombeau qu’il auoit 
dreffé aux Légions de Varus , & vn vicjj 
Autel confacré à fon Pcre. Le Prince rc- ' 
dreflà l’Autel , & courut à l’entour auec 
fes Légions en l’bonneur de ce Héros ; 
mais (ans s’amufer à reftablir rn tom- 
btau, il fit fair e de uouueaux trauaux en- 
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rre le ChafteaiKTAfifonc &.le Rhin, pour 
feruir de limites &dedéfcnfc. Sur cey 
entrefaites la flote eflant arriuée,&le ba- 
gage embarqué , il difltibue le relie des 
vaifleaux aux Légions St z\it Alliez. 
Apres il defeend dans le Canal de Dru- 
fus,& cônlidcrant Poudrage 8c les def- 
feins de fonPere , le prie par le fôuueqjr 
de fes exploits, d’afliftcr fonfîls qui mar- 
choit fur les traces de fa gloire. De là il 

f agne l’Ems par les lacs Sic l’Océan , SC 
efeendît à main droite , au lieu qu’il fà- 
loit defeendre à main gauche du colle de 
l’ennemy , & remonter par l’embouchcu- 
re du fleuuej Si bien que pour reparer 
cette faute , il falut depuis employer, 
beaucoup de temps à conflruire des ponts 
pour le palïàge dé l’armée. Cependant la 
Caualer ie &• les Légions paüèrent fans, 
aucun péril, parce que la mer efloit baffe. 
Mais les Alliez qui yenoient apres , & les 
Holandois qui ^voulurent montrer leur 
adrefïè à la nage, faillirent à dire englou- 
tis du retour des vagues, & quelques-vns 
mcfme furent fubmergez. Comme Ger- 
manicus campoit , la nouuclle luy vint de 
la reuolte des Angriuariensi de forte qu’il 
fît partir Stertinius en diligence auec la 
Caualerie , & les foldats plus legerement 
armez , qui vangerent cette perfidie par 
le rauage de la Prouince. D’autre collé 
Arminius accompagné des principaux de 
fon Camp, fe prefente fut le bord du-Ye*? 

' * • 
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A n IL ^ cr » 3®* D0US ^ e P ar °it des Cherufccs , & 
apres auoir apris que Germanicus eftoit 
piaulas. arriué , demande à parler à Ton frere, qui 
eftoit illuftre parmy nous pour fa fideii-, 
te,. & qui auoit perdu vn œil depuis que]-: 

, qjies années, fous le commandement de 

Tibere. Il s’auance par lapermiffiou djx 
General, & trouuc Arminiiis qui failbié 
fetirer ceux qui l’accompagnoient , pour 
l'obliger à en faire autant. D’abord Ar- 
minius luy demande, d’où venoit cette 
difformité qu’il voyoic fur fon vifage ? 
l’autre luy fait lé récit de fon auanturc. 
Arminius s’enquiert de la recompenfe 
qu’il en auoit eue? Il refpond , Que les 
appointemens auoient efte augmentez , & 
qu’il auoit receu l’honneur du Colier 5c ; 
de la Couronne , aticc les autres prefens- 
dont on honore la vaillance & la fidelité" 
du foldat. Arminius fe rit d’vrie fi vile re- 
compenfe de la fc minute *, la difpute s’é- 
chauffe. L’vnéicue iufquau Ciel lagtan- 
. deur Romaine , & la puifiànce de P£m- 
pereur ; Parle de la punition des vaincus-» 
& de la clcmence enuérs ceux qui fe ye- 
noient rendre ; Reprefente à fon frere l’o- 
bligation qu’il a aux Romains , d y auoir fï 
bien traité fa femme & fon fils. L autre 
Célébré hautement le deuoir enuers fit 
Patrie, 0c l’ancienne liberté Germanique; 
& conjure Flauius de vouloir cftre plu- 
tofi: le Libérateur de l’Alemagne, que 
d’encourir le reproche d’auou méprité 

• .4 » 
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les larmes d’vne mere, violé fa foy, aban- Ak. 111* 
donné fes Dieux & alfcruy fon Pais. De 
là ils payèrent aux injures & aux mena- 
ces , & le fieuue à peine cftoit capable de 
les fe parer , fi Stertinius ne fuft accouru 
en diligence pour arrefter Flauius,qui de- 
maRdoic en colere fes armés & fon che- 
üal. On entendoitde l'autre cofté Armi- 
nius tout furieux , qui nous difioic au 
combat , entremeflant parmy le langage 
de fon Pais quelques mots Latins, qu’il 
auoir apris dans nos armées ,ou il auoit 
commandé autrefois les troupes de fa 
Nation. -Le lendemain les Cherufces fe 
rangèrent en bataille de l’autre cofté du 
flcuue ; mais Gcrmanicus ne voulut pas 
Eafarder en mefmc temps vn combat 3c 
le pafiàge d’rnc rhiiere , qu’il n’euft vu 
pont , & des forces de l’autre part. Il fie 
donc pafièi à gué fa Caualerie en diuers 
lieux , fous la conduite de Stertinius , & 
d’Emilius premier Capitaine d’vne Lé- 
gion , pour n’auoir pas en mefme temps 
fur les bras toute la puiftance des Barba- 
res. Carioualdaqui commandoit les Ho- 
landois , palTaà l’endroit le plus rapide, 

& comme il yit reculer les ennemis, 
croyant qu’ils eftoient faifis de frayeur, il 
les pourluiuit chaudement iufque dans U 
pleine qui eftoit enuirounée de forefts , 
d’où ils vinrent fondre fur luy de tçute 
parts auec tant de furie , qu’il tomba per- 
cé de mille coups , apres auoir opiniaftçc- 
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long-temps le combat , & s’eftre Iancd 
luy-mefmc au- plus fort de la meflée. Là 
meilleure partie de fatoobleffe mourut à 
fos coftcz » le refte fe fauua par fon cou- <• 
rage , ou par le fecours de noftre Cause- 
rie. Gcrmanicus eftant pafle , apprit d’vâ 
transfuge qu’Arminius auoit choifî vn 
champ de Bataille ; Que plufîeurs Na- 
tions s’eftoient rendues dans le bois con- 
focré à Hercule , & qu’ils tenteroient de' 
nuit l’attaque du Camp. On voyoit déjà 
des feux allumez, & les Coureurs râjJ- 
portoienr qu’ils auoient entendu le hàn- 
niftèment des cheuaux J ,5t le bruit confus 
comme d’vne grande multitude. Gehfia- 
nicus voyant le danger û proche , voulut 
fonder auparauant le courage des foldats j 
8c parce que les 'Tribuns & les Centu- 
rions raportent plûtort cè qu’on fouhaite 
que la vérité i Que les Affranchis fo fen- 
ttnt encordé la feruitude , & les lâches 
amis de la complaifance iQu’énvn corf- 
feil les premiers auis font fuiuis ordinai- 
rement de toute la troupe : Il refolut 
d’apprendre luy mefme , ce qu’il ne pou- 
voir fçauoir aflcurément de perfonne , &c 
de découurir le fentiment des foldats , 
‘lors que retirez dans leurs tentes, ils s'en- 
tretiennent familièrement , & dans leurs 
petits repas font voir à nud leur crainte 
' & leur clperance. La nuit donc eftant vé- 
nuë , il fort de fon pauillon par la porte 
des Augures , couucrt de la dcpoiiille 
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dVne belle lauuage, & par des lieux dé- An. HT, 
tournez , .u'ellant accompagné que d’vn 
homme, vilite lgy mefmc les rues du 
Çamp , prçlle J’oreille à toutes Tes tentes, 

& jouit de la renommée & de fa gloire. 

Car les vns loiioient Ton port.& fa bonne 
grâce ; les autres la grandeur de fa condi- 
tion & de fanailTance : pluüeuts fa mode- 
xation& fa douceur, & cette égalité d’ef- 
prit dans les jeux & dans les affaires plus 
Jerienfes : Ils difoient , Qu'il elloit temps 
de s’acquiter de ce qu’ils deucient à- fa 
vertu , & de facrifier les infracteurs de la 
paix à fa gloire & à leur vengeance. Sur 
ces entre-faites vn Batbsre qui fçauoit la 
Jangue Latine , poulie fon cheual vers, le 
.Camp, & promet à haute voix de la part 
d’ Arminius, cent feftcrces par jour à cha- 
que foldat qui fe viendroit rendre à luy , f 9 j u 
_& pour recompenfe de f es trauaux, apres 
Ja fin de la guerre , vn Mariage auanca- 
rgeux , & vne retraitte affurée. Cét affront 
rallume la coterc des foldats ; ils deman- 
dent la bataille; difent qu’ils acceptent le 
prefage , & que bien-toil les femmes , & 
les champs des Barbares, feront le butin 
des Romains. Sur la troifiçme veille de la 
nuit , les Alemans viennent pour affaillir 
Je Camp , mais ayant trouué des Corps- 
de-garde par tout , & chacun en fonde- 
, uoir , ils fe retirent fans rien faire. La 
•jnuit mefme fut.fauorable à Germanicus , 

. fcluy donna de beaux longes. Car il luy 
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An ÏÏF qu*il facrifioit, & que fa robe 

* ayaut cité fotiillce du fang des viétimes* 
il eu icccuoit rue plus precieufe de l'Im- 
peratrice (bu ayeulc. Les Aufpiccs ref- 
pondans à de lî belles efpcrauces , des la 
poince du jour il fait aliembler fes fol- 
dacs , rcfolu de donner bataille > & par 

Tiie harangue préméditée leur remontre ; 

Que les bois & les marais n’eftoient pas 
moins "fauoràbles aux Romains que la 
campague > lors qu’ils fc gouuernoicnt 
auec prudence; Que les Alemans ne pour- 
roient pas manier leurs grands boucliers 
ny leurs longues piques , parmy des ha- 
liers & des troncs d’arbres , comme le 
foldat F.omain couuert de fes armes , fe- 
roit fon efpée & fon jauelot ; Qubls prif- 
. fent garde feulement de redoubler leurs 
' coups, & de chercher le vifage defarmé 
de i’ennemy ; Que les Barbares n’auoient 
ny cuiraflê uy armet , & que leurs bou- 
cliers d’ofier,oude Bois peint ,feroient 
de foible refîftance contre leurs cfpées; 
Qu’il n’y auoit des piques qu’aux pre- 
miers rangs , & que le relie n’auoit pour 
armes qu’vn ballon brûle, ou qu vn dard; 
Qu’ils ne deuoient point redouter ces 
grands corps mal-adroits, lâches au tra- 
vail, impatiens dans les blefiurcs ; qui n’a- 
«oient qu’vnc impetuofité brutale , fan9 
aucun fentiment d’honneur , nul ordre » 
nulle difeipline ; infolcns dans la bonne 
ibrtuue , comme fans cccurdans la mat*- 
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naifc i Qijc l’Elbe eftoie déjà plus prés An.IIÎ. 
que le Rhin, & laguerre terminée, pour- 
ueu qu’ils n'abandoftna/Tent point Gcrma- 
nicus, foulant les glorieux veftiges de fes 
ayculs , & qu’ils voulurent planter Cet' 
trophées où Tibère & Drufus auoienc 
porté leurs conqueftes. La harangue du 
General fut fuiuie depacclamations des 
foldats , & les trompettes formèrent la 
charge. Cependant Arminius , Ôt les au- 
tres Chefs des Barbares , ne ccdoient de 
leur remontrer qu’ils ne deuoient pas 
craindre vne troupe de mutins & de fa- 
ctieux , reftes honteux de la défaite de 
Varus , qui pour éuiter les glorieux cra- 
uaux de la guerre , s’eftoient reuoltcz 
contre leur Prince, apres auoir trahy leur 
Patrie par leur fuite. Que les ?ns brifez 
de coups , les autres de la tempefte, 
cfloient expofezà la rage des combats ea 
dépit des Dieux & des hommes. Qu’ca 
vain ils cftoient montez fur mer pour éui* 
ter leur reuconrre , & que leurs rames 8c 
leurs voiles ne leur feruiroient de rien au 
jour du combat. Qu’ils fc foauinflent feu- 
lement de l’orgueil & de l’auaricc Ro- . 
maine , & qu’il faloit vaincre ou mourir 
auant la feruitude. De là il les mcine con- 
tre l’ennemy , tout boiiillans du defïr de 
la gloire* Le champ de bataille nommé 
Idiflauife en langage du Païs , reçoit vne 
.figure inégale du fleuue & des monta- 
gnes qui l’eBuironuent ? Derrière s’éleue 
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An III. vne ^ ote ^ > dont toufu laîflc 

la terre libre à fa racine. Les Barbares fc 
campent en céc endroit, & étendent leurs 
bataillons dans la plaine i mais les Che- 
rufces occupent les montagnes , pour ve- 
nir fondre fur les Romains dans la cha- 
leur du combat. Noftre armée marcha en 
cét ordre. Entcft^les Gaulois & les AIc- 
mans , fuiuis des Archers à pied , 8c de 
quatre Légions : Apres venoit Germani» 
eus, accompagné de la fleur de fa Caualc- 
rie , dé deux Cohortes Prétoriennes. En- 
suite marchoit pareil nombre de Légions, 
aucc les foldats ^rmez à la legere ,& les 
Archers à cheual , fuiuis du refte des Al- 
liez. Ils gardèrent le mefme ordre dans 
Ou y Us fit ' lC c ôbat. Cependant Germanicus voyant 
Attaquer quelques troupes de Cherufces qui s’e- 
en fine par ftoient auancées temerairement,pour at- 
fia metU t a q UCr noftre Caualerie par les flancs , 
ualerie*' cr * a a Stcrtinius, qu’il couruft les inueftir 
(ÿ* crû à P ar derrière , & qu’il auroit foin de le 
Stertinius foûtenir. Sur ces entrefaites , par vn heu- 
qu il cou» reux prefage , huit Aigles paroilTcnt à la 
ruft Us m- vcu £ Jeux armées, & s’enfoncent dans 
P autre*? Germanicus s’écrie, Qu’il eftoit 

eÿ*c. * temps de marcher, & de fuiure les Dieux 
des Légions qui leur traçoientle chemin. 
L’Infanterie s’ébranle , & la Caualerie 
enuelope l’enuemy. Alors par vncftrange 
auenture , deux gros de Barbares lâchè- 
rent le pied en mefme temps , & prirent 
des routes toutes contraires i Ceux qui 

cftoienc 
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eftoient dans la foreft fc fauuerent dans 
Ja plaine, & ceux de la plaine dans la fo- 
reft. Les Cherufces mefmes, cedant à 
l’effort de nos bataillons , furdnt chaflcz 
de leurs montagnes ; malgré toute la re- 
fiftance d’Arminius , qui tout couuert de 
fang & de bleflures , foûtenoit encore le 
combat de la Toix & de la main. Et il eût 
fans doute rompu les Archers fur lefquels 
il cftoit venu fondre , ft les Gaulois aidez 
des Vindeliciens & des Grifons, ne fe fuf- 
fent auancez pour les fecourir. II ne laifla 
pas neantmoins de percer tout feul les 
bataillons oppofez , & de fc fauuer à la 
courfe de fon cheual, apres s’eftre enfan- 
glantc le yifage du fang de fes playes, de 
peur d’eftre reconnu i Qüelques-vns ont 
eferit , qu’il fut remarqué par les Cauflès 
qui eftoient dans nos troupes , & qu’ils le 
lailferent échaper. Inguiomcre fcfauu2 
de mefme par fon courage ou par fbn 
adreftc,.le refte fut mis en pièces ou diffi- 
pc. Plulîeurs s’eftant jettez dans la riuie» 
re , furent tuez à coups de trait , ou em- 
portez du courant ; d’autres accablez de 
la cheucc des riucs, ou du concours de la 
multitude ; Quelqucs-vns grimpez fur 
des arbres feruirent de but k de riféc au 
Vainqueur. La viftoire fut grande, & peu 
fanglante aux Romains. Depuis la cin- 
quième heure du jour jufqu’à la nuit o« 
ne ccfla de tuer. Le champ fut couuert 
d’armes & de morts , par l’cfpace de dix 
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milles. On trouua des chaifnes parmy les 
dépouilles des vaincus qu’ils auoient pré- 
parées pour nous , comme toucaflurezde 
la .yi&oire. Le foidat proclama Tibcre 
Empereur fur le champ de bataille, 8c 
drefla des trophées qui portoient grauéz 
au bas le nom des Peuples déconfîts.Cet- 
tg brauade irrita ces fuperbes Nations ; 
ils Tentent plus l’affront que la perte, & j a 
honte que la douleur > leur courage abatu 
Te ralume , & ceux qui ne penfoient qu’à 
trauerfer l’Elbe , pour s’affranchir de la 
domination Romaine , veulent tenter en- 
core yu coup la fortune du combat. Iuf- 
qu’aux vicillars&aux enfans tout le mon- 
de court aux armes. Le Peuplera Noble£. 
ffi , perfonne n’en ell exempr. Ils atta- 
quent noftre armée triomphante , & apres 
pluficurs efcarmouches, ehoiïîffcnt enco-p 
rc vn champ de bataille entre le fleuue 8c 
la foreft. C'eftoit vue petite plaine fîtuée 
en vn lieu humide, & enuironnée au delà 
dü bois d’vn marais profond , hormis à 
l’endroit quiefloit occupé parles Angri- 
uariens , qui auoient fait vn haut & large 
rempart pour fe feparer des 'Cherufces. 
L’Infanterie prit là fon pofte : la Caualc- 
rie s’étendit dans les bois qui eftoient fur 
les ailles , pour inueftir nos Légions lors 
qu’elles feroient attachées au combat. 
Germanicus n’ignoroit rien de tous leurs 
dçflèins , il fçauoit leurs confcils fecrcts , 
& leurs deliberations publiques , & tour» 
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naît contre eux-mefmes leurs encreprifes. An. III* 
Noftre Causerie commandée par Tube- 
ron , fe rangea en bataille dans la plaine; 
l’Infanter;e léparée en deux gros, eut or- 
dre d attaquer le rempart , & de donner 
dans la foreft. Le Prince le refcruales 
foins les plus iaiportans , & lailfa le relie 
à Ces Capitaines. Ceux qui combatoient 
en lieu égal forcèrent aiiement les enne- 
mis; les autres qui attaquoient le rem- 
part, comme s'ils euflênt grimpé fur va 
mur, eftoient incomodez des traits qu’on 
leur tiroir d’en-haut. Germanicus voyant 
le defauantage de fes Légions , les retire 
du comoat, & commande de repoulTer les 
Barbares à coups de frôdes. On fait joiiet 
suffi les machines, dont l’effort fut redou- 
blé par l’affiete des ennemis , qui décou- 
uerts de tous codez , eftoient en butte i 
tous les coups qu’on tiroit. Le Prince s’e- 
ftant rendu maiftre de ce porte , pouffe le 
premier dans la foreft à la telle des Co- 
hortes Prétoriennes. Là fur cobattu main 
à, main. Les ennemis eftoient enfermez du 
marais ; les Romains du ftcuue & des 
montagnes: nui moyen d’échaper que par 
fa valeur, nulle efperâce de falut que dans 
la vi&oire. Le courage eftoit pareil; mais 
non pas les armes ny l’adrcffe.Le lieu trop 
petit pourvue lî grande multitude, ren- 
doit inutile les longues piques de ces Bar- 
bares , & les contraignant de fe battre de 
pied- ferme, leur oftoit l’auaatage de leur 
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An III. a g'Ené. Le foldat Romain au contraire , 
couuert de fes armes , & de Ton bouclier , 
perçoit ces grands corps defarmcz , & 
s’ouuroit vn pallage l’efpée à la main. 
Arminius harafïé , ou retardé*par fa bief* 
fure, ne faifoit plus l’effort ordinaire. La 
fortune mefme abandonnoit Inguiomcre, 
que fa vertu n’abandonnoit point. Il court 
par tout vainement pour rcftablir le de- 
lordre. Germanicus, le vifage dccouuert, 
encouragcoit les liens à faire main balle, 
criant qu’il n’eftoit point beloin de ca- 
ptifs, & quon ne trouueroit la fin de la 
• - - guerre que dans celle de la Nation. La 
nuit approchant, il retira vne Légion de 
la meflée , pour trauailler à la clofture du 
Camp, le refte fe foula de fang & de ven- 
geance. La Caualerie fe retira auec auan- 
tage égal. Le combat finy , le Prince loiia 
publiquement les vainqueurs, & dreflavn 
trophée auec ce titre fuperbe : Des dtpoiiil-. 
y les des Nations qui habitent entre l'Elbe & le Tahiti, 
CiArmée de l’Empereur Ttbere a eonfacré ces ma~ 
Humons à Mars , à Iupiter & à ^Augufle. Il n’a-; 

jouta rien de foy , ou par crainte ou par 
modeltie. De làStcrtinius futenuoyé con- 
tre les Angriuarrens , qui vinrent fans de- 
lay faire hommage aux Vi&orieux , & 
receurent leur pardon. L’Efté eftant delîa 
fortauancé, onfutd’auis de ramener les 
troupes dans les quartiers d’Hyuer. Vne 
partie prit le chemin de terre, le refte fut 
embarque far l’Ems pour s’en retourner 
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par l’Oceaii. La mer trauquile du com- ^ 
mencement, fournit vu beau fpeéiaclc de 
mille voiles , qui fendoicnt les flots auec 
vne commune allegrefle. Mais tout à ■ 
coup vne grdle épaiflfe fuiuie d’vne horri- 
ble tempefte, déroba la veuë & la con- 
duite auxNautonniers. Le foldat appren- 
ty dans les fortunes de la mer , rrouble 
l’art des matelots par vu feruice inutile. 

Lés vaifleaux abandonnez du Pilote , flo- 
tent à la mercy de l’orage j Tout cede 
enfin à la violence d'vn vent Auftral , qui 
plus horrible par le voifinage du Scpten- 
tnou,&plus impétueux par la multitude ’ ; 
des eaux dont l'Alcmagne eft remplie , 
pouffe la flote contre des rochers , eu la 
diflipe par tout l’Océan. Vne partie eft 
jettée contre des Ifles bordées d’écueils 
& de Tablons , qui font à peine cuicez,que 
Je retour du flot & du vent çmpcfche v 
d’ancrer & de demeurer à la rade. Il faut 
précipiter les cheuaux les armes & le 
bagage pour loulager le nauire. Autant 
que l’Oceau furpafle en grandeur les au- 
tres mers ,&le Ciel de l’Alenragncta ri- 

J O 

’gucur des autres climats ; autant ce nau- 
frage eft plus grand & plusépouuantablc 
que tous les autres. Par tou: les riuages 
ennemis, ou la mer fans fons & fans limi- 
tes , oftent Pcfperance du faiut. Vne par- 
tie des vaifleaux fut engloutie par les va- 
gues; vne autre jettée en des Ifles défer- 
res , où les fold^fc motirurent de faim &■ - • • 
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A'( III. dcmifcre, à la refcrue de queiques-vns 
qui vefeurent de leurs chcuaux , porter 
en ces lieux par vn mefme naufrage. La 
feule galere de Germanieus aborda en la 
terre des Cauflcs, où tranfporté de fu- 
reur , il court par les rochers, & remplit 
le riuagc dé fes cris, te nommant la caufe 
de fes malheurs , & voulant fuiure le dc- 
/ flin de fes Légions. Enfin, auec la mer 8£ 
le vent , les vailTcaux regagnent la code 
en vn trille & mifcrablc équipage : les- 
vns n’ayant pour voiles que les habits des 
v foldats i le relie fans voiles & fans rames» 
fuiuoir les autres qui les traifnoient vers 
Je port. Le Prince fait réparer en diligen- 
ce les moins rompus , & les enuoye aux 
Iflcs voifînes pour recueillir le débris du 
naufrage. Plulieurs furent fautiez par cc 
moyen i d’autres rachetez par les Angri- 
uariens , qui auoient embrafTé depuis peu 
nollre alliance ; Quelques-vns jettez fur 
les codes d’Angleterre, furent renuoyez 
par les Seigneurs du Pais. Selon qu’ils re- 
uenoient de plus loin ils conrqient de plus 
eftranges mcrueilles » des oileaux & des 
poilfons monftrucux, des tempdles in-* 
oüyes , des animaux encre la figure de 
l’homme & de la belle , fantômes vains, 
engendrez de la peur & du menfonge. Cc 
malheur réueiiia les foins de Germanieus 
& les efpetances des Barbares : Il enuoye 
Silius contre les Cittcs, auec trente mille, 
hommes de pied 8c tro^nillc chcuaux. 
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9c marche luy mefme auec de plusgran- An. III 
des forces contre les Marfes , dont le 
Prince Malouendtrf , qui s’eftoit depuis 
peu venn rendre à nous, rapportent qu’vne 
Aigle pril'e en ^ défaite de Varus, eftoit 
cachée fous terre en vn bois fort proche 
oui cfloit allez mal gardé, Aufli-tofton 
fit partir quelques troupes pour amufer 
les ennemis , tandis que d’autres par der- 
rière l’iroient enleuer. ta fortune fut par 
tout fauorable , & donna fnjec à Germa- 
niens de pouffer plus auànt. Il rauage 
toute la Prouince,fans que l’cnnemy ofaft 
faire telle que foiblemcnt , & toujours 
battu, ta frayeur auoit furpris ces Na- 
tions eftonnées de noftre courage. Ils 
croyoient les Romains inuincibles , de ne 
point fuccomber à tant de malheurs , & 
s’étonnoient de les voir reuenir apres de 
fi grandes pertes , affronter leurs enne- -- 
mis auec plus de vigueur & de puiflance. 
te Prince ramena fon armée triomphan- 
te & glorieufc , d’auoir réparé par fa ver- 
tu les difgiaccs de la Fortune. U accom- ’ 
pa^jna ce luccez d’vne largcfle publique , 
rendit à chacun félon ce qu’il confclîâ / 
d’auoir perdu. Enfin fa valeur & fa renom- 
mée contra ignoient les ennemis de venir 
demander la paix , & alloienc mettre fin 
à la guerre, fi Tibere ne l’euflrapellé à 
la joiiilîànce de fa gloire , & à l’honneur 
du triomphe. Il luy reprefentoit qu’il 
auoit allez couru de dangers , & rempor- 

£ iiij , 
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Ato III ^ v ^°* res ’ ^ ans remettre encore 
N ’ * vnc fois au pouuoir de la Fortune. Qu ? il 
fc deuoic fouuenir de cette fatale rem- 
porte, qui fans la faute du Chef auoir 
failly à fubmerger fes L^ions;Que pour 
luy , ayant cfté enuoyé neuf fois en Aie - 
magne par Augufte, il y auoit plus fait 
par la prudence que par la force. Que 
par là il auoit contraint les Sicambriens 
de fe rendre, & arrefté les efforts de Ma- 
roboduus & des Suéues. Qu’apres auoir 
fatisfaicà la dignité de l’Empire par la 
punition des Cherufces,&: des autres Na- 
• ' dons foûlcuécs , on les pouuoic abandon» 
ner en aflùrance à leurs dillèntions do- 
< meftiques. GermauictîS luy demandoie 
vn an pour acheuer fes entreprifes , mais 
il redouble plus viucmcnt, & attaque fa 
modeftie aucc de plus puilfantes armes ; 
Le pique de l’apibition d’vn nouueau 
Confulat qu’il excrccroit dans Romej& 
le prie de laifler de la matière à la gloire 
de fon frere Drufus , qui pendant la tran- 
quillité de l’Empire ne pouuoir cueillir 
des lauriers qu’en Alemagnc , ny r*m- 
porter ailleurs l’honneur du triomphe. 
Germanicus fe rend par force à ces fein- 
tes, quoy qu’il vilt bien que par enuie on 
T . . luy arrachoic des mains la viétoire. 

<Accufa- Enuirou le mefme temps Libon Dru- 
tion de ^ us > de i'Illuftre Famille des Scriboniens , 
Libon, & fut aceufé de quelques menées contre 
fit mort, l’Eftat. Ic feray plus long daus le récit de 
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cette hiftoire, parce quelle a donné com- 
mencement aux luneftes inuenrions qui 
ont trauaillé fi long-temps la Républi- 
que. Firmius Gatus Sénateur, intime amy 
de Libon , flatoit ce jeune imprudent 
d’ambitieufes efperances , & luy voyant 
vn efprit capable d’én conceuoir de vai- 
ncs & d’imaginaires , l’entretenoit des 
promeftes desCaldéens, tant qu’il le por- 
ta à confulter les Mages , & les Interprè- 
tes des fonges. II luy reprefenroit la fplen- 
deur de Tes Anceftres ; Qu’il contoit Au- 
gure & Pompée entre Tes Ayculs ; Que 
Scribonia cftoit fa tante , & les Cefars fes 
Coufins, & pour m'ain tenir la grandeur 
de fa Maifon , i’exhortoit au luxe & à la 
dépenfe. Mais pour l’engager plus forte- 
ment il emprunte auecque luy , & fe fait 
compagnon de fes débauches. Comme il 
eut allez de témoins, & des Efciaues pour" 
complices,il découure l’affaire à l’Em- 
pereur , par le moyen de Veftularius qui 
auoit plus d’accez auprès de luy, & de- 
mande d’eftre admis en fa prefence. Ti- 
fccre reçoit l’àduis ; mais refule de com- 
muniquer auec l’accufateur que par l’en- 
t.remife de ce Chcualier Romain. Ce- 
pendant , comme il cftoit fçauant en l’art 
de diflimulcr, fans montrer plus mauuais 
▼ifage à Lihon , il J’honore de la Preture, 
l’admet à fa table & à fon entretien, & 
pouuant l’empefeher de faillir, il. aini* 
iïûeux le tendre coupable afin de le pet» 
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Am III die* vtl certain lunius > a <l u i ^’ orr 

* ' s’cftoic adreflc pour euoquer les ombres - 

des mores > le dénoncé à Fulcinius Trio , 
cçlebre entre les accufateurs,& qui cher — 
choit à fe rendre illuftre par de grands-- 
criines. Trio, va trouuer aufll-toft les 
Confuls , & fait affcmbler le Sénat pou^ 
délibérer fur vne affaire criminelle& im- 
portante. Cependant Libon en deiiil* 
court toute la ville, accompagné des prin- 
cipales Dames de Rome > & fupplie fes- 
parens de ne point refufer a vn innocent, 
la grâce quon accordait aux coupables 
Si de vouloir entreprendre fa défenfe. lis - 
s’exeufenttous fur diuers prétextés , mais 
qui reuenoient à vn mefme but,qui eftoip 
Ja crainte d’offenfer'Tiberc. Le jour ve- 
' nu Libcn fe fait porter en litière à ren- 
trée du Sénat , foit qu’il feignift d’eftre' # 
malade, ou qu’il le fuit véritablement ; &* 
là, s’appuyant fut fon fr-ere, attendoit» 
l’Empereur, qui le reccut d’vn vifage fe- 
ucre ,& fans témoigner d’eftre touché de 
fes prières ny de fes larmes. Tibère ne 
fut pas pluroft entré, qu’il leut les accu- 
fations & le nom des accufateurs , fans 
faire paroifhe aucune enuie de vouloir 
augmenter ny diminuer les crimes. Ce- 
pendant ladifpute s’échaufc entre les ac- 
cufateurs». du nombre defquels efioient 
ionteius Agrippa , & Ctfius Liuius , qui 
s’eftoient joints à Catus & à Trio. Cha- 
cun voulait auok la parole conue l'-ac* 
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cufé: mais enfin ne pouuant s’accorder', 
& Libon n’ayant perlonne pour le deffen- 
dre , Liuius s’offrit de lire tous les chefs 
de l’accufation, qui (è trouuerent fi im- 
pertinens , qu’en vn endroit on chargeoic 
le criminel d’auoir confulté s’il ferqit vrr 
jour aflèz opulent , pour couurir de fes 
trefors le grand chemin de Rome à Brun- 
dufe. On lut plufieurs antres accufacions 
ridicules , mais plus dignes encore de 
compaflion que de rifee.Toucefois Libon 
eftoit accufé d’auoir écrit de fa propre 
main dans vn iiure, fur le nom des Ccfars 
& de quelques Sénateurs , des remarques 
oblcures & piquantes ; & comme il le 
dénioit, on fut d’auis de mettre fes efcla- 
ues à la queftiôn. Mais parce qu’il eftoit 
deffendu par vn ancien Arrcfl du Sénat 
de donner la gefne à vn efclaue , touchant 
les crimes de Ton Maiftre ; Tibère, par vne 
nouuelle Iurifprudence , les fit vendre au 
Procureur de la République r pour les 
pouuoir appliquer à lator turc fans blefler 
la loy . Libon ayant demandé vn jour pour 
refpondre , fe retira en fa maifon , d’où il 
enuoya fes dernieres fuplications à l’Em- 
pereur, par Publius Qu irinius fon parent. 
Il fut refpondu qu’il s’adreflaft au Scn’ac. 
Cependant fa maifon eftoir cnuironnée 
de foldats, qu’on entendoit crier à la poiv 
te; dequoy Libon defefperé, apres l’ap- 
pareil du dernier- feftin , qu’il auoit fait 
préparer comme pour dire adieu aux 
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An. III. piailîrs , il conjure ceux qui eftoient pre- ■ 
fens de le tuer,prend la main de Tes efcla- 
ues , leur donne vne efpée , & comme ils 
tremblent & Ce reculent , ; ayant renuerle 
la table & les flambeaux , dans ces fune- 
ftes tenebres il Te donne deux coups dans 
le ventre. -Ses Affranchis accourent au 
bruit , & les foldats ayant veû le meurtre 
• fe retirent. On ne laifîa pas de pourfuiure 
l’accufat^on auecque la mefme ardeur, Sc 
Tibère jura qu’il euft demandé la grâce 
du criminel , s’il n’euft point defefperé de 
fa clemencc. Scs biens furent partagez 
entre les accufateurs, & fes Charges don- 
nées à ceux d’entr’eux qui eftoient du Sé- 
nat. A la peine de la confifcation , on 
ajouta celle de l’infamie ; Que fon image 
ne feroit point portée aux pompes funè- 
bres parmy celles de fes Anceftrcs ; Que 
nul de la Famille des Scribonicns ne pour- 
roit prendre le nom de Drufus. Cotta 
propofa le premier aduis, & Lentulus le 
fécond ; Pom.ponius Flaccus ajouta, Qifoti 
feroit des actions de grâces aux Dieux $ 
& pour comble de flaterie , quatre autres 
*>iproniu*~ Sénateurs ordonnèrent des offrandes à Iu- 
piter , à Mars & à la Concorde, & que les 
Ides de Septembre, qui eftoit le jour que 
Libon s’eftoit tué , feroient folemnifées 
tous les ans. I’ay voulu rapporter leurs 
noms & leurs flateries , pour faire voir 
que la lâcheté n’eft pas vn crime nou« 
ueau. On bannit eu mefme temps les Ma- 
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giciens & les Aftrologucs , & l’vn d’eux An.IIÏ. 
nomme Pituanius , fut précipité du Ca- 
pitole } Yn autre appellé Martius , puny 
félon la couftume ancienne , hors de la 
porte Efquiline , apres auoir efté procla- 
' mé à Ton de trompe. 

A la première feancc du Sénat , Qu.in- * 
tus Haterius , & Odauius Fronto , dont 
l’vn auoit efté Conful , & l’autre Prêteur, î e 

s’emportèrent fort contre le luxe,# firent luxe rt- 
deffendre la vaiflelle d’or à la table, & les j Met. 
habillcmcns de loye aux hommes. Fron- 
to vouioit pafler outre , & obtenir vn re- 
glement touchant la vaiflelle d’argent, le 
train & les meubles. Car c’eftoit encore 
la couftume des Sénateurs , de propofer 
par auis ce qu’ils eftimoient de l’intercft 
du public. MaisGallus Afînius reprefenta 
au contraire ; Que les particuliers s’é- 
toient agrandis auec l’Empire, fichue dés 
le temps de nos Anceftrcs les richefles des 
Sc ipions eftoient : differentes de celles des 
Fabriciens. Qu’il n’y auoit rien en cela de 
contraire au bien de l’Eftat , & que la 
grandeur des Citoyens cftoit la grandeur 
de la République. Que Rome naiflintc 
auoit veu la naiflanccdes Familles, & que 
maintenant en fa gloire elle en contem- 
ploit la fplendeur. Qu’il n’y auoit rien de Vy ht 
trop dans noftre fuite & noftre depenfe , 
que.ee qui exccdoit noftre reuenui Qu’on ^ ues ’ 
n’auoit diftingué les Sénateurs de l’Ordre 
tfles CheuiaUers , que pour leur donner de 
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plus grandes prerogatiucs, & qu’il n *jr 
auoic point d’apparence de les charger de 
foucis plus importans, pour leurofter les 
récréations conucnables à leur fortune. 
La conformité de nos moeurs auec ces* 
paroles , & le déguifement de nos vices- 
fous des noms honneftes , firent approu— 
ucr aifément ce dernier auis.Tibere ajou- 
ta, qu’il n’eftoitpas temps de penfer à la- 
rcfurmatiôn'', âi- que fi Rome fe laifloit» 
corrompre , elle ne manquerait pas d’vn> 
feuere reformateur. 

Cependant Pifon crioit tout haut con- 
tre les brigues des Grands , & la corru- 
ption de la luftice, & s’emporta auec tant 
de chaleur contre l’audace des Délateurs, 
qu’il menaça ds fe retirer en quelque lieu 
champeftrc St reculé, pour y viure loin 
de ces defordres ; & de ce pas il vouloir 
quitter PafTemblcc , lors que Tibere tout 
confus . employa fes prières de l'autorité 
de fes parens pour le retenir. Il ne laiiià 
pas quelque temps apres , de donner des 
marques d’vn courage alticr& inuinciï» 
blc. Car il appélla en luftice Vrgulanie, 
que l’amitié de l’Imperatrice fembloiï 
éleue r au deflùs des loix. Mais cette fur- 
perbe femme , fans fe* foucicr de luy ny 
de fes plaintes , fe fit porter dés le lendt»- 
main au Palais de l’Empereur. Il n’aban- 
donna pas pourtant fa pourfuitc , quoy 
que l’Impératrice fe plaignilt qu’on luy 
manquait de refpçét, Mais l'Empereur 
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jugeant qu'il eftoit de la bicn-fea nce 
dUccorder cette faueur à fa mere , pro- 
mit de fe trouuer le lendemain au Tribu- 
nal du Prêteur pour défendre fa fauoritc. 
Il forcit donc de fon Palais , ayant com- 
mandé à fes Gardes de fe tenir éloignez.- 
Le peuple courut en foule pour le voir; 8c 
lay d’vn pas mefuré & d'vne contenance 
réglée , s’entretenoit auec ceux qui l’ac- 
compagnoient. Cependant Pifon pour- 
fuiuoit l’on entreprise en dépit de tout le 
monde , de forte que l'Imperatrice, crai- 
gnant de receuoir vn affront, er.uoya por- 
ter l’argent que l'on demandoît. Cet il- 
luftre different n’acquit gucres moins dè ! 
gloire à Pifon qu-’à l’Empereur. Mais du 
reflet l’orgueil d’Vrgulanie eftoit monté, 
à vn fi haut point, qu’elle refufa de venir 
témoigner d’vne affaire dans le Sénat , 8c 
il falut enuoyer le Prêteur pour l’inter- 
roger en fa maifon, priùilege qui n’eftoit 
pas accordé aux .Veftaj.es, ... 

Iene rapporterais point que cette an- 
née on remit les affaires pour l’abfence 
de l’Empereur, s’il n’eftoir à propos de 
ffauoir là-dcffus les differents auis d’A- 
finius Gallus & de Pifon. Tibere ayant 
rcfolade s’abfcnter pour quelques jours , 
Pifon ne vouloit pas que ce dépare inter- 
rompift le cours dey affaires , allcgant 
qu’il ferait glorieux à la République, que 
pendant l’abfence du Prince , le Sénat & 
ks Chcualicrs puiflènt maintenir leur 
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AN. III. «ng»& la dignité de leurs Charges. Afi- 
nius oppofoit la majefté de l’Empire au 
prétexté de la liberté, & difoit qu’il ne Ce 
pouuoit rien faire d’illuftre dans Rome 
qu’en la prcfence de l’Empereur , & «qu’il 
faloit referuer à fon retour les affaires de 
l’Italie & des Prouinccs. Cette queftion 
fut agitée auec beaucoup de chaleur & 
de conteution, de part & d’autre , en la 
prefcnce de Tibère, qui écoutoit tout 
fans rien dire i mais les affaires furent re- 
mifesà vnc autre fois. Gailus Afînius eut 
aufli quelque conteftation auec luy , pour 
auoir propofé qu’on fift la création des 
Magiftrats feulement tous les cinq ans, & 
que les Chefs des Légions qui n’auoienc 
, point encore exercé la Preture , fufîènc 
des lors deftinez à cét honneur. Cét auis 
affoiblifloit fans doute l’autorité du Pria-* 



c’eft qtiil ce. Mais Tibere feignant de n’y prendre 
e P e p as garde , refpondit comme Ci l’on euft 
fans ejlre augmente par la fon pouuoir , a caufe 
recherche. qu’Afînius par fon auis luy donnoit la no- 
mination de douze Officiers par chacun' 
an. Il dit donc , qu’on ne psuuoit honne- 
ftement en élire ny en refufer vn fi grand' 
nombre tout à la fois i Que fi le refus 
cftoit toujours accompagné de quelque 
mécontentement, quoy qu’il fufl confolé 
par l’cfperancc prochaine , que feroit-ce 
donc quand on fe verroit remis apres 
- . . Cinq années ? Qu’on ne pouuoit pas juger 
iî dans vn Q. long efpace ceux qui feioieoc 
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réceus ne changeroient point d’cfprit ou An. III. 
de fortune;Que les hommes s’en-orgueil- 
lifloienc des honneurs annuels ; combien 
plus quand ils les poflederoient cinq ans, 
ou en effet ou en efperance ? Que c’eftoit 
en quelque forte multiplier les Magi- 
. llrats,& renuerfer les loix , qui pour exer- 
cer l’induftrie de ceux qui afpiroient aux 
honneurs , auoient prefcrit des bornes à 
la recherche, au/îi bien qu’à la joiiiffance. 

Par cette refponfc , fauôrable en appa- 
rence, il retint l’autorité fouueraine que 
cette loy luy vouloir rauir. 

Jl Co ulagèa auifi quelques Sénateurs, 
qui n’auoicnt pas dequoy fouftenir leur 
dignité j & tependant par vn eftrange ca- dateur, 
price , il rejetta arrogarament les prières pour tfln 
du petit fils d’Hortenfius , quAugufte^"^* 
auoit porté à fe marier, par vne libéralité 
de mille grands feftefees , pour conferuer r 
à la Republique vne famille fi illuftre. 

Ce jeune Sénateur nommé Horcalus, me- *^ cui ' 

. na fes quatre fils à l’entrée du Sénat , qui 
fe tenoit ce jour-là dans le Palais de l’Em- 
pereur , & quand ce fut à luy à parler , 
jettant les y eux tantoft fur l’image d’Hor- 
tenfîus,qui brilloit parmy celles des Ora- 
teurs, & tantoft fur celle d’Augufte, il 
commença en ces termes. Meilleurs , ie <£ ’ 
ne me fuis pas marié volontairement , u 
mais p^r le commandement du Prince , “ 
qui jugeoic que mes Anccftres mericoient tc 
d’auoir des fuccelfeurs. Car pour moy , w 
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n’ayant pu acquérir par le malheur da 
temps, ny des richefles , ny des honneurs* 
ny de l’eloquence , qui femblc eftre pour- 
tant le partage glorieux de noftre famil- 
le , ce m’eftoit allez de pouuoir viuxc en 
repos, fans ellre à charge aux autres, ny à 
moy-mefmc. Puis montrant les enfans : 
Vous voyez deuant vous, dit-il , l’vni que 
pofteritc de tant de Confuls & de Dicta- 
teurs s le ne le dis point par reproche* 
mais pour vous cmouuoir à compafiîon. 
.•Quand ils viendront en âge ils feront ce 
qu'il plaira à leur Prince. Cependant ie Je 
" prie de ne point abandonner les petits 
u fils d’Hortenlius , & lesnourriçons d'Au- 
guftc.La compalfiondu Sénat fut vnnou- 
uel aiguillon à Tibcre pour s’oppofer 
plus viuement à cette demande. Il ref- 
pondj Si tous les pauures de l’Empire 
auoient la liberté de fe venir plaindre en 
ccttc aflcmbléc , & que la Republique 
fuffc obligée de les lecoutir , elle fe ver-» 
toit bicn-toft appauurie inutilement , & 
fans que la conuoitile des hommes fuft 
aflouuie. Et certes, il me femblc que nos 
Anceltres n’ont pas introduit ccttc loua- 
ble coûtume , de pouuoir propoler dans 
fon auis cc qui concerne le bien de l’Eftat, 
pour en abuferaa profit d’vn particulier, 
& charger le Prinec & le Sénat de l’en- 
uie , comme il arriuerafans doute, foit 
quon refufe ou qu’on accorde cette de- 
mande. Car ce n’eft pas icy vne fupplir 
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citron, maisvne cxaéhon importune & tr A n, 
arrogante , tandis que le Sénat efl afl'em- “1 1 1. 
blé pour d’autres affaires , de venir for- “ 
cer fa modeftic , & faire parade de Page “ 

& du nombre de fes enfans , pour enle- u 
uer les trefors de l’Efpargne qu’il fau- tc 
dra remplir par des crimes , fi on les laif- “ 
le epuifer à i’ambition. Augufle vous a “ 
donné de l’argent , Hertalus , mais fans y u 
efhe contraint , &non pas à la charge de fr 
vous en donner toujours } autrement ce “ 
fbroit fermer la porte à i’induftrjc , pour u 
.l’ouuiir d i'oifïuecé & à la débauche. u 
Car fi nous bannifTons vnc fois la crainte M 
& Pefpcrancc, chacun s’attendra au fc- w 
cours d’autruy , & deuiendra inutile aux " 
autres & à luy-mefme. Cette harangue “ 
fut receue auec applaudiflêmcnt de ceux 
qui ont accoutume de louer toutes les 
aétions des Princes , foit bonnes ou mau- / 
uaifes ; mais elle fut fuiuie du fïlencc de 
plufieurs , & du murmure d’vne paitic 
de l’aflcmblce. Tibère s’en apercent ,3e ' 
apres auoir demeuré quelque temps fans 
rien dire , ajouta i Qu’il auoit refpondu à 
Kortalus, mais que s’il plaifoit au Sénat, 
il ne lailfcroit pas de donner à chacune de 
fes filles deux cens milles fefterccs.LeSe- „„•/ kfîi 
nat luy en rendit grâces. Hortalus fc teur; uns à 
ou par crainte ou par grandeur de cotira- <-b*uun» 
ge , n’ayant pas oublié fa naiflancc dans 
fa milcre. Tibere ne luy fit depuis aucu- 
ne gratification a quoy que cette illuftit 
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An’. III. Famille fuit réduite pena peu à vne hoa- 
teufe panure té. ' 

y 1 1 X. En la mefme année l’audace d’vn feui 
Hifttir* efclaue alloic troubler tour l’Empire , fi 
du faux oll n y euft donné ordre promptement. 
^grivp*, Cleniens, fcruitcur du Prince Agrippa, 
ayant appris la noutielle de la mort d’Àu- 
‘ gufte , d’yn courage au deftus de fa naifi- 
lance, entreprend d’cnleuer fon Maiftre 
de l’Ifle de Planacie, ou par force, ou par 
adrefle , & de le mener vers les Légions 
d’Alemagne*Mais la pefanteur d’vn vaifc 
feao marchand où il s‘eftoic embarqué , 
ayant retardé fon de item , & la mort de 
ce jeune Prince achcué entièrement de le 
rompre , il conçoit vne plus haute entre- 
prife, de fe feindre luy - mefme ccluy 
dont il n’eftoit que l’efclaue ; & fans déli- 
bérer dauantage, enleuc fes cendres, & 
s’enfuit vers vn Promontoire de laTof- 
canc , où il fe cache quelque temps en 
des lieux incounus. Cependant il laiflè 
croiftre fon poil & fa barbe j comme il 
n’eftoit pas d’age ny de vifage fort dif- 
ferent , il fait publier par tout qu’il eft 
cét infortuné Agrippa. Ses complices le 
difent premièrement à l’oreille comme 
vn fecret important, & puis la renommée 
le répand par tout. Le peuple ignorant fe 
le perfuade ; les brouillons le croyenc 
parce qu’ils le défirent. II prend garde du 
commencement de ne fe laifier voir , ny 
■de jour , ny fouuent , ny en mefme lieu. 
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Mais comme la veiië & le temps décou- An. III* 
urenc la vérité , & que le menfonge s’é- 
tablit mieux dans la précipitation & l’in- 
certitude, il n’alloit guercs qu’aux lieux 
où il n’eftoie point connu , 3c fe reriroit 
auant que de l’eftre. Cependant le bruit 
court par toute l’Italie qu’ A grippa a efté 
lauué par vne faueur particulière des 
Dieux , & on le croit délia dans Rome. 

On dit qu’il effc arriué au Port d’Hoflie ; 
on murmure de fa venue dans les allem- 
blées: Lors que Tibere, incertain s’il dc- 
uoit challier cét efclaue , ou laifler dilli- 
per la rumeur , balançoit entre la pudeur 
& la crainte , pour ne pauoiftreny trop ti- 
mide ny trop négligent. Enfin il donne la 
conduite de cette affaire à Salufte, qui 
prend deux des liens , quelques-vns difent 
que c’eftoient des foldats , 3c leur com- 
mande de s’aller rendre à cét efclaue , & 
de luy offrir leurs biens 3c leur vie. Ils 
exécutent ce qui leur eftoit commandé , 

& ayant trouué vne nuit propre à leur en- 
treprife , font enleuer cét impofleur par 
vne troupe de foldats choilîs , & remmè- 
nent tout lié & la bouche fermée , au Pa- 
lais Impérial. Tibere luy demanda d’a- 
bord : Comment il eftoit deuenu Agrip- y r. 
pa ? & il répondit : Comme vous elles 
deuenu Empereur, & ne voulut iamais 
déclarer fes complices , quelques mena- 
ces qu’on luy pût faire. On n’eut pas 
ûeantmoins la hardieffe de le faire mou- 
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rir en public , & il fut égorgé en vn coin 
du Palais, & emporté fecretcmenc. On ne 
chercha pas mefme plufieurs de la mai- 
fou du Prince ; & quelques Sénateurs 8c 
Cheualiers acculez de l'auoir affilié de 
leur confeil , & de leur argent. Sur la fin 
de l’année on drefla des arcs triomphaux 
auprès du Temple de Saturne , pour les 
Aigles de Valus reconquifes fous la con- 
duite de Gcrmanicus , 8c les A-ufpices de 
Tibere, & l’on confacra vn Temple à la 
Fortune, fous le titre de Valeureufe, dans 
les jardins proche du Tibre , que Gefàr 
anoit Iaiffez au Peuple Romain. On dédia 
auffi vne Chapelle à la Famille des Ce- 
lars, aueedes llatues d’Augufte en vn lieu 
voifinde Rome, appelle les Bouilles. 

Sous le Confulat de Caius Cclius & de 
Lucius Pomponius , le itf. de May Ger- 
manicus triompha des Cherufces , des 
Cattes & des Angriuariens, & autres Na- 
tions qui habitent entre le Rhin & l’Elbe. 
On porta dans fon triomphe les dépouil- 
les des vaincus , auec les portraits des 
fieuues , des montagnes & des batailles , 
comme fi la guerre eufi: efté terminée , à 
caufc qu’on l’auoit empefehé de la ter- 
miner. Les captifs y furent traifnez, & la 
magnificence du fpe&acle augmentée 
par la bonne grâce du Prince ,- qu’on 
voyoit triompher auec cinq enfans fur 
fon char. Mais vnc fecretc crainte tem- 
pxuoit la joye des affiftans, quand ils cou- 
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fideroient que leur faueur auoi: cftc fata- 
le à fon pere; & que fou oncle Marcel! us, 
qu’ils auoienc cane aimé , n'aunic pas du- 
ré long - temps. De forte qu’il fcmbloic 
que toutes les amours du Peuple Romain 
fulTcnt courtes & malheureufes. Tibere 
accompagna ce triomphe d’vnc Iargefie 
au Peuple detrois cens lcfterces par telle, 
au nom de Germanicus , & voulue dire 
Je compagnon de fon Confulat. Mais tous 
ces témoignages d’affeéfion furent vains, 
quand on le vit éloigner de Rome fous le 
pretexee glorieux d’appaifer les troubles 
de l’Orient. 

Le Roy Aiquelaiis gouuetnoic depuis 
cinquante ans la Capadoce , haï de Ti- 
herc,parcc que durant fon fejour de Rho- 
des il ne luy auoit rendu aucun honneur. 
Non pas qu’il l’euft fait par orgueil ou 
par dédain , mais par le eonfeil des prin- 
cipaux Fauoris d’Augufte , qui tenpienc 
l’amitié de Tibère dangereufe, pendant 
la fortune du jeune Cefar qui auoit cfté 
eftably pour Gouuerneur de l’Orient. 
Mais la Maifon d’Augufte eftant perie, & 
Tibere paruenu à l’Empire, il fit tant 
qu’il attira ce Roy dans Rome parl’en- 
tremife de Liuia, qui fans diflimuler le 
courroux de l’Empereur , faifoit efperer 
le pardon à Arquelaiis , pourueu qu’il le 
vinft demander. Arquelaiis, ou Ce confiant 
en ces promelfcs , ou Ce défiant de fes for- 
ces , yinc tremuer Tibere , qni le reçcu* 
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An III. ^' vn v ^ a g e f eueL ' e > & le fit accufer dans 
’ le Sen3t. Mais comme les Princes accou- 
tumez à- l'adoration, ne peuuent foufFrir 
le mépris, il mourut de regret de fe voir 
fi mal-craicé , ou hafta luy-mefme fa 
more, ne pouuant pas d’ailleurs beaucoup 
durer, à caufc de fa vieilleflé. Son Royau- 
me fut annexé à l’Empire 6c réduit en 
Prou ince, qui par les reuenus, déchargea 
* Z00 ' Rome de l’impoft du centième , & le fît 
remettre à la moitié. Antiochus Roy de 
Comagcne, & Philopator Roy de Cili- 
cie,eltant morts preftjue en mefme temps, 
la difcordc fe mit entre ces Peuples fur 
le fujet du gouuernement , parce que les 
vns aimoieut mieux la F^oyauté , ôc les au- 
tres la domination Romaine. D’ailleurs, 
la Iudéc ôc la Syrie , chargées de tributs 
demandoient quelque foulagemcnt. Ti- 
bère fe feruit de ces prétextes 5c des 
troubles de l’Armenie , pour éloigner 
Germanicus ; ajoûtant que l’Orient auoit 
befoin de la fageflè de ce Prince pour 
compofer Ces differens , 6c que pour luy il 
eftoit trop vieux , & Drufus trop jeune 
pour l’entreprendre. On décerna donc 
les Prouinces de l’Orient à Germanicus 
auec vn pouuoir abfolu fur tous les au- 
tres Gouuerneurs. Mais auparauant Ti- 
bère ofta le commandement de la Syrie à 
Cntim Silanus , à caufe qu’il eftoit allié de Gcr- 
Vifi* manicus, & auoit promis fa fille à Néron 
fon fils aifné. Pifon fut mis en fa place » 

homme 
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ifeti homme violent comme fon Pere, qui 
s 2 cq malgré la puiflànce de Cefar , fauorifa le 
: y rétabliflement du party contraire en Afri- 
cfci que, & apres auoir fuiuy les Enfeignes 
cfae de fes meurtriers , 3c obtenu Ton retour , 
:m s’abflint des honneurs iufqu’à ce qu’Au- 
, Rotj gufte luy-mefme luy déféra le Confulat. 
cJut Mais outre l’orgueil paternel, le mariage 
; c ^ de Plancine , femme illuftre par fes biens 
ÿÊ & par fa naiflance , luy enfloit encore le 
j^ji courage ; de forte qu'il le cedoità peine 
j e û à Tibere & à fes enfans. D’ailleurs il n’i- 
:tca? gnoroit pas qu’on l'auoit choili pour con- 
pijjj trecarrer les dclfeins de Germanicus: On 
quel croit mefme qu’il en auoit de fecrets 
.Jjjj mandemens , & il^ft certain que l’Impe- 
jjjjjj ratrice , jaloufc de la grandeur d’Agrippi- 
(jj, «c , auoit incité Plancine contre elle. Cac 
Df j toute la Cour efloit partagée entre les 
& j deux heritiers de l’Empire i Tibere ai- 
| 0 jp uîoit Drufus comir.e*fon fils , Germant- 
]t eus eftoit aimé de tous les autres, parefc 
c e g, qu’il ne l’eftoit pas de l’Empereur. D’ail- 
j leurs , la grandeur de la-Maffon de fa 
ra M ere le rendoit plus confiderable , ayant 
ida ce collé- là Augulle pour oncle, & 
nanis Marc- Antoine pour Ayeul. Au lieu que 
Drufus elloit petit - fils de Pomponius 
Atticus Cheuaïier Romain, race indigne 
. j ( j du noble fang des Claudiens.. Ajoutez à 
fa - CCS auantages , la gloire d’Agrippine, 
Mcifl 9 U * P a ^ c de bien loin celle deDiuia, 
,l 2 « femme de Drufus, tant pour fa fécondité, 

ijUJBî ^ 
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que pour Tes' autres vertus. Mais toutes 
ces diuilïous n’eftoient pas capables d’c- 
branlêr en rien la concorde der ces deux 
freres, qui voyant tout l’Empire partagé 
en^ leur faueuc., demeuroicnt conllarïs en 
leur amitié. 

Quelque, temps apres, Tlbere s’efti- 
mant plus alluré quand les armées fe- 
roient commandées par les enfans,enuoya 
Drufus en Illyrie pour le faire connoiftre 
aux foldats, luy apprendre le mefticr des 
armes , retirer des débauchés de Rome. 
Mai? il prit pour prctexte la guerre des 
Cherufces contre les Suéucs , où l’on im- 
ploroit le fecours du Peuple Romain. Car 
les Alemansfe voyant en repos par la re- 
traite de nos Légions , auoient tourné 
leurs armes contre eux-mcfmes par vue 
émulation de gloire , eftanc d’ailleurs 
égaux & en Chefs & en pouuoir. Mais le 
nom de Roy, haï de ces fuperbes Nations, 
tendoit Maroboduus moins cftimé ; au 
lieu qu’Arminius , combatant pour la li- 
berté , auoit les bonnes grâces de tout le 
inonde. Les*Cherufces donc & leurs Al- 
liez accoutumez à le fuiure, prennent les 
armes en fa faneur , & les Semnons auec 
les Lombards , fujets de Maroboduus , Ce 
rcuoltent contre leur Rrince j De forte 
qu’Arminius l’euft emporté indubitable- 
ment , s’il n’euft point efté abandonné par 
fon oncle ’Inguiomere , qui eftoit jaloux 
de fa gloire, & auoit honte à fon âge 
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d’obeïr à fon Neveu. Les armées fe ran- 
gèrent en bataille auec mefme efpcrancc , 
non pas comme autrefois , fans ordre ny 
difcipline , mais ayant apris de nous par 
vnc longue expérience, à fuiure leurs dra- 
peaux, à obéir à leurs Chefs, & à s’entrç- 
l'ecourir dans le combat. Arminius alioie 
par les rangs exhortant les liens à biea 
■faire, & leur remettant deuanc les yeux Ja 
retraite de nos Légions , & le recouurc- 
ment de leur liberté ; Qu’ils eftoient en- 
cor parez de nos armes &de nos dépouil- 
les , & qu’apres auoir chafle les Romains 
il ne faloit pas craindre Maroboduus ; 
Que: ce Prince fçauoit bien fuir , mais 
qu’il ne fçauoit pas combatre , 8c qu’il ne 
s’eftoit point racheté de la feruitude par 
fa valeur , mais par fa lâcheté & par fes 
xufes ; Qu’apres s'eftre caché honteufe- 
ment dans fes forefts, il eftoit venu men- 
dier rçoflre alliance i deferteur infâme de 
fon païty , efclaue de T ibere qui ne me- 
iitoir pas vn plus doux traitement que 
Varus , qu’ils auoient immolé à leur li- 
berté 8c -à leur vengeance ; Qu’ils fe fou- 
uinflènt feulement de tant de batailles ga- 
gnées, & de la dernierc retraite des Ro- 
mains, monument éternel de leur vi&oi- 
re. D’autre cofté Maroboduus n’oublioic 
pas aulfi d’exalter fes exploits , & de ra- 
ualer ceux d’Arminius. Il crioit à fes lol- 
dats , leur montrant Inguiomere ; Qu’en 
- fa fe.ulc perfoune eftoie renfermée la gloi» 

F ij 
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An III rc ^ cs eflnem * s * les çueneraens 

fauorables eftoieuc deus à la conHuite ; 
Qu’Arminius, fans cœur &: fans expérien- 
ce , s’attribaoit infolemmentvn honneur 
qui ne luy appartenoic point, pour auoir 
défait quelques Légions, & trahy vu Chef 
imprudent. Mais que cette défaite auoir 
efté fatale à l’Alemagne & à fon Auteur, 
j % qui voyoit encore fon fils.& fa femme 
prifonniers de ceux qu’il auoit trahis. 
Que pour luy , attaqué de douze Légions 
(bus le commandement de Tibère, il 
auoit conferué pure & inuiolablç la gloi- 
re de fa Nation , Sc qu’il ne fe rcpcntoîe 
point d’auoir acquis à l’Alemagne par fes 
confeils , le pouuoir de faire la guerre op 
la p3ix honorablement. Outre ces éguÜ- 
lons d’honneur, les vns combattans pour 

• la liberté ou pour la gloire ,& les autres 
pour l’Empire , iamais bataille ne fu,c 
plus conteftée ny plus incertaine. L’aifle 
droite fut enfoncée de part & d’autre , & 
Ton attendoit vn autre combac , lors que 
Maroboduus fit fa retraite dans l'es mon- 
tagnes , pour marque de fon eltonne- 
ment. Enfuitc abandonné des liens , il fe 
retira chez les .Marcojnans , d!pù il en- 
uoya implorer no^lre p/fi/lancé. Tibère 
luy fît répoufe , qu’il auoit tort de la dc- 

• mander, apres nous auoir refufé la fien- 
ne .contre les melmes ennemis ; Drufus 

• ncantmoinsy fut enuoyé pour confirmer 
I’ailiance. 
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En la mefmc année douze villes des An. III. 
'naa: plus célébrés de l’Afic, furent renucrlces XI. 
tpcrâ par vn tremblement dc^terrc , qui fut Tremble- 
bow d’autant plus effroyable , qu’arriuant de mms f" 
““ nuit on ne put preuoir le danger i outre ujduUr- 
vaCi q UC j a terrc„s’ouurant,on fut abyfmé tout 
> KÎI à coup , fans fe pouuoir fauuer à la cam- Tibtre. 

Aors pagne-* qui eft l’vnicjue rcmede en cét ac- 
ifîK . cident. Les montagnes s’affailTercnt ,lcs * 

œ* valons prirent leur place , & l’on vit bril- 
1er des feux parmy les ruines. Sardes, 
b.'tt, comme la plus endommagée, receut auflî 
bfb plus de loulagement par la libéralité de 
:pcî Tibère, qui luy donna dix millions de fc- , • 

: pan flcrces , St la déchargea ‘pour cinq ans de cinquante 
K®| cous les impolis quelle payoit au Prince mille tf- 
cségi ou à laRepublique.il foulageaauffià pro- cus • 
insj» portion la ville de Magnehe , fituée lous 
s act le mont Sipyle, parce qu’elle auoit cfté 
ntj rudement traicéej& defehargea pour cinq * 

. L’jj ans des mef mes .tributs Temnes,Philadel- 

utrti pbe , Egée , À pollonie, les Mofthencs ou S* : 

torsç Macédoniens , qu’on appelle Hircanes ; 

es me Myrine , Cime, Tmole, Hierocefarcc; & 

îlloS fit députer vn Sénateur pour rellablir les 

is, il -ebofes en bon ertat. On y enuoya Marcus 

ù ile Aletus Prétorien , de peur que li on y en- 

Tife uoyoit vnConfulaire,il n’eult quelque cô- 

; lii tellationauec IcGouuerneurde ja Prouiu- 

Ja fe ce. L’Empereur accompagna cette largef- 

Dniii fed’vne gratification particulière, qui ne 

ifira k fut gueres moins agréable au peuple Ro- 

main. Car fans auoir égard aux droits de 

• T' * *’• 
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i’Empire, il donna la fuccelfion d’vne 
Dame fort riche nommée Emilie , qui 
eftoit morte fans>hcritiers,à Emilins Le- 
pidus, qui pottoit fon nom. Il fit la mef. 
me faneur à Seruilius, d’vne autre fuccef- 
fion fort opulente de Patuleius Cheua- 
lier Romain, qui auoit laide vne partie 
de fes biens à l’Empereur. 11 cft vray qu’il 
u’ignoroit pas que dans vn premier tcfta- 
ment non fufpeél, Seruilius elloit nom- 
mé. Il prit pour pretexte de ces libcrali- 
tcz le bcfoin qu’en auoieut ces deux illu- 
fnes Familles. Enfin, il ne fe porta pour 
heritier de perfonne, qu’il ne l'euft méri- 
té par fon amitié* & tejetta le teftament 
des inconnus, qui n’appellent le Prince à 
leur fuccelfiou que pour le venger de leurs 
païens. Mais comme il foulagea la pan- 
ureté malheureufe , il punie leuerement 
celle qui vient du luxe & de la débau- 
che^ challà du Sénat Varon , Nepos, 
Appian , Sylla , & Vitelliusi’ou foufFrir 
qu’ils fe rcciraflcnt volontairement pour 
u’auoir pas dequoy foûtenir leur dignité. 

En mefme temps il confacra plufieurs 
Temples , qu A ugufte auoit commencé 
de rebaftir , apres leur embrazement ou 
leur ruine. L’vn prés du grand Cirque , 
dédié par le Di&ateur Pofthumiusà Bac- 
chus , à Ceres & à Proferpine. Vn autre 
au mefme endroit à la DeelTe ïlora,bafty 
par des Ediles Lucius & Marcus Pubii- 
cius. Celuy de lanus , dans le Marché aux 
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herbes, conftruit par Druillius, le premier An. IV, 
des Romains qui triompha fur la mer. Coiüre Ut 
Gcrraanicus confiera celuy de l’Efperau- 
ce , qu’Attilius Rcgulus auoit Yoüé au- ■ s,Mon ’ 
trefois dans la mefme guerre. 

Cependant le crime de leze-Majefté ^ 
cftoit en vigueur. Et Varilia petite-fille 
de la foeur d’Augufte, fut accuféc d’auoir n ( t [ 
foüillé la Maifon des Cefars par vn adul- 
téré, & médit d’Augufte, dé Tibere & de 
Liuia. La loy Iulia regloit la peine de l’a- 
dulccrc. Pour- le cri me de lezc-Majcfté , 

Tibere voulut qu’on y apportait de ladi- 
ftindion s que les injures d'Auguftc fuf- 
fent punies, mais qu’on pardonnait les 
fiennes , & fur la demande qu’on luy fit 
touchant celles de fa Mere , il ne répon- 
dit rien fur l’heure , mais à la première 
-alïcmbléc duScnat, il lupplia aulfi.de les 
pardonner, & fie abfoudrc Varilia du cri- 
me de Iczc-Majdté. Il adoucit en fuite la 
peine de l’adultere , & fut d’auis de relé- 
guer la coupable à deux* cens milles de 
Rome , par l'autorité de fes parens, félon 
i’vfage ancien. Manlius fon corrupteur fut 
banny de l’Afrique & de l’Italie. 

La mort de Vipfanius Gallus apporta 
quelque contcft 2 tion pour rétabliftbment ti J { pour 
d’vn Prêteur. Çar les deux enfans du reftab/if- 
Princc , qui cftoient encore à Rome, por- fanitd'v» 
toient Haterius Agrippa parent de Ger- P/et ' ur - 
manicus. Les autres fe fondoient fur le 
Droid Romain , qui préféré celuy qui a c w, 

+ F iiij 
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Je plus grand nombre denfans. Tibère 
concemploit auec plaifir dans cette fa- 
meufe difputeffes enfans égalez aux loix. 
Si le Senac arbitre de ce nouueau diffè- 
rent. Laluftice , fans doute, fut vaincue , 
mais de peu de fuffrages , & apres vnc 
longue refiftance, comme elle l’eftoit. au- 
trefois, lors que les loix elloient en vi- 
gueur. ' 

La mcfmc année s’alluma la guerre d’A- 
frique fous la conduite de Tacfarinas. 
Car cét illuftre Numide, aptes auoir fer- - 
uy les Romains dans les troupes Auxiliai- 
res , abandonna leur paityi& rafiemblaut 
quelques bandes de voleurs Si de vaga- 
bons , les rangea par Compagnies fut 
depuiséleu Chef des Mufulans , Nation 
puiJTantc & fauuage , yoifine des deferts , 
Si qui eut le pouuoir d’attirer les Mau- 
res dans fa reuolte. L'armée fut diuiJec 
entre Mazippa*& Tacfarinas , l’vn Chef 
des Maures, l’autre des Numides. Celuy- 
cy auec des troupes choifi es Si armées à 
la Romaine , forma vn camp où regnoit 
la difeipline & l’obeïfiance. Le relie, fous 
la conduite de Mazippa , battoit la cam- 
pagne , & portoit par tout le feu, le car- 
nage & la terreur. Enfin ils auoient défia 
-pratiqué les Cinithicns Ration confidc- 
xable^Iors que Camille Froconful d’Afri- 
que,ramafla vne Légion, & ce qu’il y auoit 
d’Alliez , & marcha contre les ennemis , 
qui couuroienc les plaines de lçur multi- 
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tude. Mais il ne les apprehendoit ^as tant A N. V* 
que les longueurs de la guerre , & eufteu 
de la peine à les vaincre, s’ils n’euflent con- 
ceu vnc cfperance certaine de la victoire. 

Car Ton armée eftant rangée en bataille , 
la Légion au milieu , & le relie furies 
flancs , ils eurent honte de fuir deuant vu . * 
fl-petit nombre, & furent défaits. Cét ex- 
ploit rendit la gloire militaire à la Mai- ’ 
ion des Camilies , qui depuis le fécond 
fondateur de Rome & fon fils,n’auoit rien 
produit d’illuftre dans les armes, & celuy- . 
c y roefme n’eftoit pas eftimé grand Capi- 
taine auparauant. Ce futvn nouuel éguil- 
lon à Tibere,pour celebrer dauantage fes 
louanges ,& luy faire deccmer les orne- 
mens du triomphe ; honneur qui ne luy 
fut point funefte comme à plulîeurs , à 
caufe du peu d’éclat de fa vie. 

Ccçte année eut ffcur Confuls Tibère X V I. 
& Germanicusjl’vn de fon troifiéme Con- Voyagtde 
fulat, l’antre du fécond. Germanicus fe 
trouuoit alors à Nicopolis ville d’F.pire, c *! r ®‘ 
ou ileftoitarriue par la colle de 1 lüyrie, crient, 
vcnâtde vifiter fon frère Dru fus qui eftoit 
en Dalmacie , & ayant, efté agité par J a 
tempelle fur la mer Adriatique & Ionien- 
ne. Il pafîàü quelques jours à remettre fa v 
flote, & vifîta les lieux fameux par la ba- 
taille de (on oncle & de fon ayeul , où il 
vit le camp d’Antoine , & les dépouilles 
confacrées par Augulte apres fa victoi- 
re, Cefa iuy rafiaifchit la mémoire de 
. - E y 
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ccs ilîaftres Ancellres, auec de grands fa- 
jets de pleurs & d’allegreife. Delà paflànc 
à Athènes, en faueur des Mttfcs , 6c de 
l’alliance Romaine, il diminu.i quelque 
chofe de la fplcndeur d’vn Conful & d’vn 
heritier de l’Empire , & ne voulut qu’vn 
Garde pour l’accompagner. Les Grecs Ip 
receurent arfec des honneurs extraordi- 
naires , portant grauées-en des cables , les 
paroles & les allions fameufes de fes 
dyeuls , pour rendre leur flateric plus 
agréable. Apres il vint en PIfle d’Euboée, 
& de là à Lcsbos, où Agrippine accoucha 
de Iulia, cjui fut fpn dernier enfant. De là» 
cofloyant l'Alie , il pafla à Perinthe&à 
Bifance , citez de JaThrace ,6c vint juf- 
qe a Fcxtremité du Propontide, 6c à l’em- 
bouchure au Ponc-Euxin j meu d’vn no- 
ble dc/ir de voir les lieux que l’Antiquité 
anoit celebrez, & dd^foulager les Ptpuin- 
ccs opprimées. Au retour, comme il pen- 
foit aborder en l’Iflc de Samothrace , il 
fut repouflé par les vents du Noir. Qui- 
. tanr .4onc. Je défit de voir ces fameux 
Myfteres, il regagna fa colle d’Afie, 6c 
aborda à Troye pour voir ces lieux célé- 
brés par noftrc origine ■ > & par l’incon- 
ftance de la Fortune , delà à Colopho- 
ne pour y confulter l’Oracle d’Apoflon le 
Cia lien. Ce n’cft pas vne Preftrefle qui 
rend là les Oracles , comme à Delphes , 
mais on choifiï vu homme de cerraine’ 
familles, & le plus fouimit 4 c Milet, qu 5 
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prend le nombre & le nom des aflïftans , An, IV. 
& rentré dans fa grote, boit de l’eau de la 
fontaine myfterieufe , & tend fes répon- 
fes en vers fur les chofes qu’on a conçues, 
quoy que fort fouuent il foit très -igno- 
rant des lettres & de la Poefic. On tient 
qu’il prédit alors à Germanicus ce qui luy Lu mer h 
deuoit arriuer : mais obfcurement , félon 
la coultumc des Oracles. Cependant Pi- 
lon trauaillant à l’accompliflèmcnc de Ion 
tleficin , apres auoir’ troublé la ville d’A- 
tbenes par« la venue, il l’cftonna encore 
par fa harangue, taxant ouuertement Ger- 
manicus d’auoir trop honoré vne popula- 
ce ïamaflée , & reprefentant que ce n’e- 
floit plus ces anciens Athéniens confu- 
mcz par tant de défaites , mais vne trou- 
pe d’in folcns & de faétieux > qui auoient . - 
embrafle le party de Mitridare contre 
Sylla, & celuy d’Antoine contre Augufte. 

11 leur reprochoir encore leurs anciens 
malheurs , le bannilfement de leurs Ci- 
toyens, & le joug de la Macédoine ; irrité 
contr’eux de ce qu’ils ne luy auoient pas 
voulu accorder la grâce d’vn criminel , TheopbiU. 
condamne comme faullaire par lugement 
de l’Areopage. De la, haftanr fon voyage 
par les Cyclades , il atteignit Germani- 
cus en î’Ille de Rhodes, où il fut receu de 
ce Prince auec tant de témoignages d’af- 
fe&ion, nonobilant toutes ces ini ures, 
que fon vaifleau ayant clié porté par la 
tempefte contre des rochers , & fa perte 

F vj 
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À N. V. P ouuant c ^ rc imputée à la Fortune , Gcr- 
raanicus cnuoya Tes Galeres pour le fau- 
uer. Mais Pifon , fans eftre touché de ces 
faucursj partit dés le lendemain pour ar- 
riuer deuant luy en Syiie, où d’abord il 
corrompit la difcipline , gagna les fol- 
dats par IargelTes , cbbïlà les vieux Cen- 
turions , & les Tribuns plus lèueres,pour 
mettre en leur place des feditieitx ou les* 
valets ; & apres aiioir mis l’oifiucté dan^ 
Je Camp, la licence dans les villes, le de- 
fordre à la campagne ,*s’acqûir par là le 
nom de Pere des Légions. Plancine mef- 
me , contre la bien-feance de Ton fexe , fe 
trouuoit prefente aux exercices militai- 
res^ femoit par tout des calomnies con- 
tre Germanicus & Agrippine ; les meil- 
leurs foldats fc laiflànt corrompre fur l’o- 
pinion qu’ils auoient.que cela ne fe faifoit 
pas fans la volontédc l’Empereur. 

X.V T T. Ces aélions n’eftoient pas inconnues à 
^ ^ errn anicus i mais l cs affaires de l'Empi- 
lArmcniè. re £ a PP e lloient ailleurs. Les Arméniens , 
L* Cap a- peuple inconftant,ennemy de la grandeur 
date (y U Romaine, & jaloux de celle desParthes , 
€omagenc fe trouucnt en difeorde continuelle par le 

^itEmpi- vo ^ a g e ces deux grands Ellats qui 
* t p leut (èruenr de frontière. Ils n’auoient 
point eu de Rois depuis la retraitte de 
Vononés , mais leur defir inclinoit vers 
. ' Zenon fils du Roy de Pont , adonné dés 
fon enfance à la chafle, aux feftins, & aux 
autres exercices de ces Barbares. Germa- 




>* 
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meus donc le couronna publiquement en A n. Y* 
Ja Tille d’ Artaxate , auec le confcntcincnt 
de la Nobleflè & les acclamations du 
peuple , qui luy donna le nom d’Artaxias, . 

. eu l’honneur de leur ville. Cependant la ' 
Ctpadoce , annexée à l’Empire , receot 
Veranius pour Gouuernear , & fut def- 
cbargée d’vne partie des impolis qu’elle 
payoït à# Rois , ^fin de rendre noflre *. 
domination plus agrcàble. .Qmntus Scr- 
ueus fut eftably fur la Comagcne , qui 
paflà tout de mefme de Royaume en Pro- 
uince , fous le gouuemement d’vn Prê- 
teur. 

Les afraires des Alliez elîoient heu- XVIII. 
reufement terminées , mais l’orgueil de Suite d* 
Pilon tenoit encore en foucy Gcrmanicus, j 4 ^Gtr 
parce qu’ayant rcceu commandement de * 

fe trouuer en Arménie auec vne partie & de Pi> 
des Légions , ou d’y enuoyer fon fils , il f«n. 
n’auoit fait ny l’vnny l’autre. Enfin ils fa 
rencontrèrent à Cyrthe , qui feruoit de 
quartier à la dixiéme Légion , tous deux 
auec vne contenance allurée , I vn pour 
témoigner qu’il ne craignoit rien, & l’au- 
tre pour diflimuler fa pafiïon , outre qu’il 
eftoit porté de (on naturel à la clcnience. 

Mais les amis accoutumez à nourrir les 
diffenfîons, par des rapports tantoÆ lup- 
pofez,tantoft vericablcs , achcuerenc de 
rompre leur vnion. Cermanicus donc , 
lafic des plaintes qu’on luy faifoit à toute 
heure de Pifon, de Plancine & de leur» 
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.AN.' IV. enfans ^luy en fie vn jour des reproches 
eu la prefcncede quelques amis. Il ne ré- 
pondit que par des excules rebelles , Sc 
.des foumiflîons arrogantes , & depuis ne 
sfe trouua que rarement au Tribunal de 
GgrmanicuV& iamaisfans faire paroifi^ 
Ion mécontentement. Enfin la haine écla- 
ta ouuertement en vn feftin chez le Roy. 
y des Nabatécns^où comme on cm: prefen- 
té des Couronnes d‘or à Germimcus & à 
Agrippine, & de moindres à Pilon & aux 
autres conuiez, il jetta la ficnne par dé- 
pit , & s’emporta fort contre le kxe ; 
criant , Qu’on ne traitoit pas le fils d’va 
Roy des PaYthes , mais d’vn Empereur 
Romaio. Paroles fcnfibles à ce jeune Prin- 
ce, mais qu’il fouffrit auec fa patience 
ordinaire. Cependant les Ambafladeurs 
d’Artabanus arriuerent pour renouuelle* 
l’alliance , auec promefie de leur Roy, de 
fc trouncr ûir le bord de l’Eufrate. pour 
m câufe du faire honneur à Germanicus. En atten- 
v«;jind£e, c j 3nc jj j e conjuroit de retirer Vononés dç 
la Syrie, de peur qu’il ne follicitaft icç 
Grands du Pais à la reuoltc. Gernunicus 
. apres auoir parlé magnifiquement de l’air 
liancc Romaine, & modeftcrocntde loy, 
&: de l’honneur qn’on J uy vouloi t rendre , 
icnuôya Vononés à Pompeiopolis fur la 
cofte de la Cilicie , plûtoft en haine de 
Pifon , qu’en faueur d’Artabanus , à caufç 
des honneurs & des prefeas que Vononés 
auoic faits à Plancinc. 
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Sous le Confulat de Marcus Silanus , An. 1V. 
& de Lucius bjorbanus , Gcrmanicus eu- X i X. 
treprit le voyage d’Egypte , fous preeex- Voyait de 
te de donner ordre aux affaires de la Pro- Germam< ~ 
mnee , mais en eftet pour voir les anci- Egypte* 
quitez. du Pais. D’abord ilfitouurir les 
greniers publics pour foulage* les necef- 
fitez du peuple, & delireux.de gagner les: 
bonnes grâces de tout le monde mar- 
chait à pied &: fans gardes, veftuflc chauf- 
fé à la Grecque , à L’exemple du grand . 
Scipion-, qui durant les guerres de Rome 
& de Carchage , fe promettait de la forte 
par la Sicile. Tibere l’en: reprit douce- 
ment y mais il le tança .fort d’auoir ofé 
centre' la deffenfe d’Auguâe , entrer en' 

Egypte fans la permiflion du Prince. Car 
entre les autres myfteres de la domina- 
tion , Augufte auoit laifî'é celuy-cy de ne 
point permettre l’entrée de l’Égypte aux - v : . 
Sénateurs ny aux principaux Chcualkrs , 
fans vn exprès commandement de L’ Em- 
pereur. Il craignait que s’eftans rendus 
mai lires dé cette Prcuince , ifs ne jettaf- 
fent la famine dans l’Italie. Car l’Egypte 
effc comme la clef de la terre & de la mer, 

& peut eltre deffenduë auec peu de for- 
ces contre tant de puiflantes armées. Ce- 
pendant Germanicus , qui ne Içauoit pas 
encor que fon voyage fuft defagrcablc d 
Tibere, s’eftoit embarqué fur le. Nil â 
l'embouchure de Canope, ville autrefois- 
baftie pac ks Spartes, lors que retournant 
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À S .A.* en ^ recc f° us ^ con( ta‘ cc Mcnclaüs , 

ils furent jtttcz par la tepipefte fur les 
coftes de la Lybic, & y perdirent vn Pilo- 
te qui s’appelloit Canopus. Prés de là eft t 
. l’emboucheure du Nil confacrée à Her- 
cule l’Egyptien , le premier de cous les 
Héros qui ont porté ce nom fameux, à ce 
» que difcnt ceux du Pais , & qui n’a efté 

donné aux autres que pour auoir eu quel- 
que ombre de fes vertus. De là , il vi/ita 
- les grandes ruines de l’ancienne Thcbcs, 

où le voy oient encore en cara&eres Egy- 
ptiens grauez fur des obelifques,les mar- 
ques de fa première opulence. Vn ancien 
Preftre ayant eu charge de les interpré- 
ter , rapporta qu’il y auoit dans cette vil- 
le fept cens mille combatans, & qu’auec 
cette nombreufe armée le Roy Rhamfés 
domra la Lybic & l’Ethiopie ; aflu/ettit 
les Perfcs, les Medcs, les Baélriens & les 
Scythes , toute la Syrie , l’Armcnie & la 
Capadoce , & ce grand efpace qui s’é- 
tend depuis la mer de Lycie iufcju’au 
Pont-Euxin. On y lifoit cncoreles tributs 
que payoientees Peuples i le poitis de l’or 
& de l’argent , le nombre des cheuaux & 
des armes , l’yuoire & les parfums pour 
les Temples , l’impoft du froment & des 
, autres biens des hommes. Tributs com- 
parables à tous ceux que la puilTance Ro- 
maine, & la violence des Parthcs , im- 
pofent aux Nations fubjuguées. Le Prin- 
ce contemploit encore aueç eftonnement 
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d’autres merueilles. La ftatuë de Mcm- A N. Y» 
non , qui rend yü fon harmonieux , lors 
qu’elle eft frapée des rayons du Soleil ] 
les Pyramides éleuées comme des mon- 
tagnes parmy des plaines de Tablons in- 
acceffibles , monument de la grandeur & 
de la magnificence des Rois d’Egypte i 
Des lacs creafez par la main des hom- 
mes , pour feruir de réceptacle aux inon- 
dations du Nil ; des abylmes que fait ce 
ficuue rdlcrré entre des montagnes. De 
là il vint à Klephantine & àSiene, au- 
trefois les bornes de neftre Empire, 
qui s’efteud maintenant - julqu’à l’autre Lâ mtf 
mer. rougi . 

- Pendant que Germanicus panoit l’Eflc XX. 
dans ces agréables diuertifiemens , Dru- Retrait* 
fus *acquit beaucoup de gloire , d’auoir * M*ro- 
fomenté les diuifions de l’Alemagnc ** 
pour achcuer la ruine de ces Peuples , 1 ' + 

apres la défaite de Maroboduus. Vn jeu- 
ne Seigneur , nommé Catualde , chafle 
d’entre les Gothons par la puiflincede 
ce Prince , voyant le temps propre à la 
vengeance , fur la nouuclle de Ta défaite, 
entre^ en armes dans les terres des Mar- 
comans , & ayant gagné les Grands du 
Pais , force le Palais , & le Chafteau qui * 
le deffeudoit , & fait vn butin ineftima- 
ble des richefDs de plufieurs années , & 
du pillage des Marchands Romains , que 
l'ardeur du gain & l’oubly de leur Patrie, 
auoient portez dans ces climats reculez.- 
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Maroboduus abandonné trauerfe le Da- 
nube enlaBauiere ,d’où il cl cric à l’Em- 
pereur , non pas en fupliant ny eu fugitifj 
mais en Roy s Qu’il auoit préféré l’allian- 
ce Romaine au Sceptre de l'Allemagne, 
quon luy auoit déféré volontairement. 
Tibere luy fit réponfe , Qu’il trouueroit 
toujours yne retraite honorable & allurée 
en Italie , & que toates les fois qu’il en 
voudroit partir, il le pourroit faire auec 
lamefme liberté qu’il feroit venu. Mais 
du refte tout glorieux d’auoir entre fes 
mains vn E grand Prince , il difeourut de 
fa puiflànce dans- le Sénat, & dit que Phi- 
lippe n’auoit pas efté plus redoutable aux 
Athéniens, ny Pyrrhus & Antiochus à nos 
Anceftres > que Maroboduus l’cftoit au 
peuple Romain. On voit encore vnc ha- 
rangue , qu’il compofa pour montrer la 
grandeur de ce Monarque , la valeur de 
ces peuples, & combien cfloit dangereux 
le voilinage d’vn fi puifiànt cnnemy. Il 
ajoûtoit les moyens qu’il auoit employez 
pour le perdre. Raucnne luy fut dbnnée 
pour retraite , afin d’eu menacer les Sué- 
ues s’ils vouloient faire quelque entrepri- 
fe. Mais il ne forcit point de ritaiie,quoy 
qu’il vefcuft encore l’efpace de dix-huit 
ans , & perdit beaucoup de fa réputation, 
pour auoir trop aimé la vie. Caïualdc (ba 
cnnemy n’eut pas la fortune plus fauora- 
ble. Car chaflc depuis par la puilGjnce des 
• Hcrmondures , fous la conduite de Vibi- 
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lias , il fut reccu à Freius dans la Gaule An. V.v 
N arbonnoifes & les Barbares qui auoient 
accompagné l’vn & l’autre , furent tranf- 
portez au delà du Danube, pour ne point 
troubler des Prouinces pailiblcs , par le 
voi/înage de ces cfprits turbulens. On 
leur donna à h^iter le Pais qui eft entre 
J es riuieues de fl&xrc & de Cule,&vn Roy 
de la Nation des Quades , nommé Van- 
mus» r y ▼ 

. Pour ces chofcs , 5: celles de l’Arme- 
nie, le petit Triomphe fat décerné à Ger- „ 1# „, «» 
manicus & àDrufus,aucc des arcs criom- Tbr*c<* 
phaut i & des ftâtues des Cefars autour 
du Temple de Mars le vengeur ; Tibère 
cftant plus fatisfait d’auoir terminé ces 
differens par la prudence que par la for- 
ce. Il attaque donc Rhetcuporis par la 
• mefme voye. La Thrace , apres la mort 
de Rœmctalcés , auoit efté partagée par 
Augulte, entre fon frere & fon fils, Rhcl- 
'■cuporia homme violent & barbare , eut 
pour Ion partage les montagnes & le voi- 
fjnagc des ennemis. Cotys, d‘vn efpric 
doux & tranquilc , eut les plaines, les vil-, 
les 8c les lieux voilins de la Grece. Ils 
vefeutent d’abord dans. vne concorde ap- \ 
parente', mais Rhefcuporis franchit bien- . 
tort lès limites, & par force ou par adref- 
fe, s’empara des terres de fon neveu, aucc 
quelque retenue du commencement, pour 
la crainte qu’il auoit d’ Augufte, mais oui 
uercement apres fa mort, iufqu’à prendre 
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A N. V- des c ^ aftcaux & a l'auager la Prouincei 
Tibcre qui ne craignoic rien tant que de 
nouveaux troubles tous Ton règne, leur fie 
deffendre par vu Centurion de vuider 
leurs differens par les armes. Cotys obéît 
incontinent,& licencia Tes troupes. Rhcf- 
cuporis , feignant de fe vouloir reconci- 
lier, demanda vnc cntre*veué , qui fut 
bien-toft accordée par la facilité de l’vn, 

- & par la malice de l’autre. 11 prépare 
donc yn feflin folemnel pour confirma- 
tion de l’alliance, & parmy le vin& les 
réjoüifiances publiques^ fe faifit de fon 
, neveu, qui reclame en vain rhofpitâlité 
violée , & les Dieux ycngeqrs des parju- 
res,: car il eft chargé de fers , & mis en 
prifon. Rhefcupoiis s’eftant rendu mai- 
ftre de toute la Thrace , eferit à Tibère, 
Qu'on luy auoic drefle des erobuÉches, 
mais qu’il en auoit preuehu l'Auteur, & 
en mefmc temps fait de nouuellcs kuëcs, 
fous prétexté de faire la guerre aux Scy-‘ 
thés Si aux Baftarnes. Tibcre luy fit rc- 
ponfe , Qif il ne deuoit l ien craindre , 
efiant innocent, Que ny luy% u y le fienat, 
n’auoient point accoutumé de condamner 
perfonne fur le rapport de la renommée , 
& qu’il le confeilloit de liurer Cotys , & 
de fe venir iuftilïer. Latinius Pandus 

. Gouuernëur de la Mcrfie fut chargé de 

cette reponfe , & d'amener le Prince qui 
efioit captif. Rhefcupoiis , ayant balan- 
cé long- temps entre le dépic & lacraia- 
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te , crût qu’il luy feroit plus auantageux \ 
d’acheucr Ton crime, que de demeurer 
coupable à demy. 11 faic égorger Cocys , 

& publie qu’il s’eft rué. Tibejc ne quitte 
point pour cela Tes rufes : mais apres la 
mort dcPandus, que Rhcfcuporis accu- 
foit d’eftre fon cunemy , il donne la Mœ- 
fie à Pomponius Flaccus chcry de ce 
Prince, & partant plus propre à le fur- 
prendre. Pomponius pâlie donc en Thra- 
ce , & fous de grandes promeffes , l’attire 
fur noftre frontière, apres beaucoup d’ic- 
refolutions où l’encretenoit la penfée de 
fa trahifon. Cependant nos foldats l’en- 
uironneut, comme par honneur ; les Tri- 
buns & les Centurions le conjurent d'al- 
ler plus auant & de ne rien craindre; plus 
il s’auancc , & plus fa garde redouble , 
tant qu’il fc voit contraint d’aller iufqu’à 
Rome ,où accufé par la vcfve de Cotys , 
if ed coudamué à perdre fon Edar. Oq 
partage donc tout de nouueau la Thrace 
entre fon fils Rœmetalcés innocent du 
crime paternel ,& les enfans du Prince 
defFunt. Mais à caufe de leur bas age, on 
leur donna pour tuteur Trebellienus Ru- 
fusPrccorien,à l’exemple de nos anccdres, 
qui donnèrent à Lepidus la conduite des 
enfans de Ptolcmée Roy d’Egypte. Rhcf. 
cuporis fut relégué à Alexandrie, où accu- 
fé Quelque temps apres de s’eftre voulu 
fauuer , foit que le crime fuit faux ou 
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A N. V* véritable , on le fit mourir. Vononés eut 
vn mcfme fort : Car e fiant prifonnier en 
Cilicîe , comme nous auons dit, il cor- 
rompit Tes Gardes, &fc voulut fauueren 
Arménie , & de là vers ley Albaniens# 
les Henioqucs , chezvn Roy des Scythes 
Ton parent. Il drefia donc vne partie pour 
la charte , ou. tandis que les autres font 
occupez, il s’enfonce dans la foreft, 6c 
par des routes inconnues , quittant les 
lieux maririmes, gagne à toute bride le 
fituue Pyrame. Mais ayant trouué lepont 
rompu par les habitans, fur le bruit de' 
fa venue , & ne pouuant pdfier à gué , il 
fut arrefté par Vibius Fronto General de 
la Caualcrie, & tue comme en colere par 
Remmius Euocatus qui l’auoit eu en gar- 
de autrefois , ce qui le fît foupçonner d’e- 
ftre complice de fon euarton. 

XXII. Germanicus de retour d’Egypte, trou- 
7 Retour de ue tous fes ordres ou changez ou abolis , 
Germant- & piqué de cette injure, mal-traite Pilon, 

rie 'auec ^° n C0 ^ P rc P aro ^ à vne *ude 

fa maU- vengeance. Cependant il fait-delfeinde 
die , ft quitter la Syrie , mais fur la nouuellc de 
mort >&• la maladie de ce Prince , il s’arrefte , & 
* utr r n ?*' comme il eut appris fa conualefcencc, Sc 
confiances, SI U on s acquittoit par tout des vœux rares 
pour fa fanté , il trouble par fes Gardes, 
dans Antioche toute la ceremonie, & 
tout l’appareil des facrifices. De là, ayant 
appris que la maladie continuoit, il pafle 
à Seleucie pour en attendre l’éuencmcnt. 
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Le foupçoa de l’empoifonncmcnt aug- ^n. y, 
mentoit la violence damai. D’ailleurs, 
on crouuoic des carcafî’cs & des ofîêmens 
de morts deterrez , des charmé 5 e des 
imprécations contre les parois ; le nom 
deGermanicus grauc dans les lames de 
plomb, des cendres toutes Ibiiillécs de 
l'ang, & plusieurs autres facrileges, par 
où l’on croit que les âmes font confacréês 
aux Dieux fouterrains. On ap eufoit mef- 
me Pifon d’enuoyer des gens pour épier 
l’heure de famort. Si l’on âfîiegc mon lit, te ~ . 
difoit-il, s’il ne m’cfFpas permis de mou-’ a 
rit qu’aux yeux de mon ennemy 5 que fe- te 
•ra-t’on apres ma mort à ma femme & à <c 
mes enfans , deftituez de toute alfiftance? u 
Le poifon fcmble trop lent à Pifon , il fe 
haftede fe rendre mailtrc des Légions & 
de laProuincc , mais il n’en ira pas aihfi, 
le traiftre ne jouira pas du prix de fon cri- 
s&c. Ainfî courroucé il luy eferit vne let- 
tre, par laquelle il renonçoit à fon amitié; 
quelques-vns difent qu’il luy fît com- 
mandement de fe retirer. Quoy qu’il en 
foit , Pifon fans tarder plus longtemps, 
monte fur vn vaiflèau dont il regloit le 
cours félon les nouuclles qu’il rcceuoit 
de la maladie , pour fe faifir de la Prouin- 
ce à la mort de Germanicus. Mais ce 
pauurc Prince , apres quelque vainc efpe- 
rance de guerifon , fcnrant'fa fin appro- 
cher, parla de la forte à’fesamis qui l’en-* 
uironnoient. Si ie mourrois de mortnatu* 
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An, y. ,, r eli e » j’aurois jufte fujct de me plaindre , 
mefme des Dieux , de ce qu’en la fleur de 
mon âge, & au milieu de mes efperances, 
ils m’auroient rauyà mon Prince & à mon 
Païs. Mais maintenant qu’il me faut périr 
par le crime de Plancine & defon mary, 
tout ce que ie puis faire c’cfl d’accufcr 
leur malice , & de vous rendre depofitai- 
re de mes plaintes. Rapportez à mon pe- 
re & à mon frere , fous quelle douleur & 
par quelle trahifon ie fuccopibe, & com- 
me j’echangc vne mifcrablevieàvneplus 
mifcrablc rr.ort.Si ma fortune & ma naif- 
fance,ou ma gloire paflee , qui ne fait 
plus d’enuieux , obligent quelques-vns à 
pleurer mon fort > Sc que vous voyez re- 
gretter vn Prince fondant , qui forty vi- 
ctorieux de mille dangers , meurt par la 
fraude d’vne femme , vous aurez lieu de 
crier dans le Sénat, & d’implorer le Ce- 
cours des Loix & de la Iuftice. Ce n’efl: 
„ pas le principal deuoir des amis de ver- 
>> fer des larmes inutiles fut vn tombeau , 
„ mais d’obeïr à la voix de fon arny, & d’e- 
„ xccuter ce qu’il commande. I aiflez pleu- 
„ rer Germanicus aux étrangers. Enticpre- 
» nez fa vengeance, fl vous l’auez plus ay- 
„ mé que fa fortune. Montrez au peuple 
Romain la petite- fille d’Augufle , qui eft 
„ ma femme, montrez-luy mes flx enfans. 
» Icy la caufe des accufateurs eft fauorable, 
» & ceux qui feindront des commandemens 
„ injuftes ne feront point crûs , ou ne de- 
meureront' 
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meureront point impunis. Ses amis luy ^ N 
prenant la main iurent de périr ou de le 
venger. Alors tourné vers Agrippine , il 
la conjure par le fouuenir de Germani- 
cus, & par l’amitié ’ " ; 



temps fous l’iufolence de la fortune. 
Qu'elle prift garde, eftant de retour à 
Rome, de ne point irriter les plus puif- 
fans par la jaloufie de fa gloire. II pro- 
nonça tout haut ces paroles , & ajouta 
quelque chofe en fecret ,par où il témoi- 
gnoit, à ce qu’on tient , quelque défiaucc 
de Tibère. Il mourut incontinent apres 
auec va regret general de toute la Syrie 
& des Prouinces voifînes. Les Rois &r les 
Nations eftrangeres le pleurcrent , char- 
mez de fa clemence & de fa douceur. 
Héros également vénérable à lbuir & à 
ic voir, dont la fortune eftoic fans enuie, 
la réputation (ans tache, & la majeflé fans 
•'* arrogance. Sa pompe funèbre , fans ima- 
ges & fans appareil , fut illuftre par la 
feule mémoire de fes vertus & la célé- 
bration de fa gloire. Quelqucs-vns confi- 
derant de plus prés fa vie , fon âge , fon 
pbr£, & les circonftances de fa fin , l’ont ' 
comparé au grand Alexandre. Tous deux 
beaux & de bonne raine , de grande naif- 
fance , d’vnâge vn peu au dc/Tis de trente 
ans ; & Tvn & l’autre emporté par la con- 
juration des fiens en païs eftrangc. Mais 
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A N. V. celuy-cy débonnaire enuers fes ami s, & 
retenu dans fes voluptez, a pafle fes jours 
auec vne feule compagne , 8c n’a eu que 
des enfans légitimes. Vaillant fans témé- 
rité, quoy qu’on l'ait empefehé d’acheuer 
la conqucfte de l’Alemagne,& de recueil- 
lir le fruit de tant de victoires. Que s’il 
euft cfte l’arbitre de fa fortune , & qu’il 
cuit eu, comme Alexandre , le nom & 
l’autorité de Roy, il ne faut point douter 
qu’il n’eu fl égale fes exploits , comme il 
a égalé fes autres vertus, & l’a furpalfée 
mefmc en modération & en cîcmcnce. 
Son corps, auant que d’dlrc réduit cn’ccn- 
dres, fut expofé enveué dans la place pu- 
blique d’Antioche, lieu delliné à fa fepul- 
turc. On n’eft pas bien alluré s’il y parut 
quelque figue de poilôn. Car chacun en 
parloit diuerfement, félon qu’il e/loit plus 
amy de Pifon ou du défunél. Les funérail- 
les eftant acheuées,lcs Chefs des Légions 
s’a/îemblercnt auec les autres Sénateurs , 
pour élire vn Couuerneur de la Prouince, 
& apres vne longue conteftation entre 
Marfiis 8c Senties, celuy-cy l’emporta 
par fon âge 8c fon opiniaftreté. Dés qu’il 
Martine, fut élu, il fit faifir vne fauorite.de P lanci- 
ne fignalée par fes empoi/bnnemens , & 
l’enuoya à Rome à la rc quelle de Vitcl- 
lius & de Veranius , & des autres amis.de 
Germanicus, qui agifioient défia contre 
Pifon 8c fa femme , comme contre les cri- ' 
rnnels dccIarez.D’autre codé Agrippirifc, 
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accablée de douleur , mais animée par le A n. V. 
. defîr de la vengeance , monte fur mer 
* auec fes enfans & les cendres de Germa- 
. nicus. Spe&acle digne de compa/Iion , de 
voir vne femme illuflre 8c la fécondé de 
l'Empire, n’agtiercs éclatante de gloire, & 

? adorée de tout l’Orient, maintenant plei- 
ne d’in quiétude pour foy-mefme & pour 
fa famille , pourfuiure vne vengeance in- 
certaine de la mort de fon mary, portant 
en fon fein fes trilles reliques, & fe voyant 
expofée par fa mal-heuteufe fécondité , à 
tous les outrages de la fortune. Cepen- 
dant Pifon apprend la nouuelle de cette 
mort, pat vn Courrier exprès, qui l’attei- ~ 
gnit en l’Ifle de Co , 8c ne pouuant plus 
modérer fa joye , court par les Temples, 

& fait égorger des viélimes. Mais Planci- 
ne encore pins infolente , quitte le deuil *■ 
de fa fccur ,qu elle auoit porté iufqu \i ce 
jour ,& fait éclater fon allegrcflè publi- 
quement. Sur ces entrefaites les Centu- 
rions acourenten foule vers luy , l’exhor- 
tent à reprendre le Gouuernement de la 
Prouince, dont il auoit cité depofledé in- 
• juftement,& luy offrent leur feruice,& cc- 
luy des Légions. L’affaire ayant cfté mile * - 

en deliberation , le jeune Pifon fut d’auis 
de retourner à Rome. II reprefentoit , 

Qu’on n’ auoit encore rie fait qui fuft fans 
: rémede,& qu’il ne faloit pas appréhender 
de vains foupçons , ny les fantômes de la 
Renommée > Que la naine de Germanicus 
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n’eftoit pas vn crime ,& qu’apués tout, 

’ on luy auoit fatisfait en abandonnant la 
Prouince. Que de retourner pourcom- 
batre Scntius , c’cftoit allumer vne guerre 
ciuile dans l’Empire , & qu’il ne faloit 
point s’afiurer fur la foy des foldats ny 
des Capitaines , dans vn dciiil fi recent 
de leur Prince , veu cette amour violente 
qu’ils portent à la Maifon des Cefars. 
Domicius Celer, intime amy de Pifon, 
reprefenta au contraire ; Qif il ne faloit 
point négliger les auantages de la Fortu- 
ne; Que Scntius n’auoit point efté eftably 
fur la Syrie, mais Pifon ; Que c’eftoit à 
'Tu y qu onaüO'iTdofiïïe“lës fai fie aux &les 
Légions ; Que fi l’ennemy vouloit faire 
‘ qaelque' 'entreprife , perfonne ne pour- 
rait plus légitimement prendre les ar- 
mes que ccluy qui en auroit receu le pou- 
uoir en qualité de Lieutenant general; 
D’ailleurs , qu’il faloit laifier diifiper les 
bruits de la Renommée; Que louuent 
les plus innocens auoient fuccombé fous 
les efforts de l’enuie , auant que d’auoir 
pûiuftifier leur innocence; Qifen prenant 
le commandement de l’armée , on fe reji- 
doit confiderable, & ©n laifioit faire au 
temps & à la Fortune. Enfin pourquoy fc 
bafter d’arriuer dans Rome, auec les cen- 
dres de Germaoicus , ponr fe voir déchi- 
ré par vne. populace enragée , & irritée 
par les plaintes d’Agrippiue,& par la per- 
te de fon mary; Qu’ils auoient l’affeébion 
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de l'Empereur , & la confcience de Liuia , A n. V. 
mais que c’eftoient des Témoignages 
muets , & qu’il n’y auoit point de larmes com l ,cu 
plus ambitieufes que celles qui cftoient 
feintes. Pifon violent de fon naturel , fuit 
aifément cét auis. Il eferit à T ibere, Que 
chafié injuftement de la Syrie , parce 
qurl ne pouuoit fouffrir le luxe & l’am- 
Lition de Germanicus , & qu’il feruoic 
d’ofcftaclc à fes defleins,il reprcnoitla 
conduire des Légions, pour s’cnacquiter 
auec la mefme fidelité quaupatauant. Eu 
mefme icmpsDomitius,par fon comman- 
dement, monte fur vne Galere auec char- 
ge de s'éloigner de la cofte, iufqu’à te 
qu’il fiïft arriué en Syrie. Cependant Pi- 
fon auec les goujats & les deferteurs, 
paffe en terre -ferme, & fe faifit d’vne 
nonuelle Cohorte qu’on cnuoyoic à l’ar- 
mée. Apres il demanda fecours aux pe- 
tits Princes de la Cilicie *, fon fils s’em- 
ployant courageufement aux foins de la 
guerre, quoy qu’il n’euft pas efté d’auis 
de l’entreprendre. Sur ces entrefaites fa 
fioce rencontre celle d’Agrippine vers la 
cofte de Lycie & de Pamphylic , chacun 
coure aux armes , mais apres quelques 
injures de part & d’autres , vne crainte ré- 
ciproque les fit retirer fans combat. Vi- 
bius fômma Pifon de venir rendre conte 
à Rome defes allions , mais il rcfpondic 
en foûriant , qu’il viendroit à l'ajourne- 
ment dû Prêteur , qui connoifloit des cri- 
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mes dont on l’aciifoit. D’autre collé , Do- 
mitius arriue à L-aodicée , & fe met en 
chemin pohr fe rendre vers la lîxiéme Lé- 
gion , qu’il croyoit plus difpofée à la rc- 
uolte, mais il fut preuenu par Pacuuius 
qui la commandoit. Scntius l’ayant fçeu , 
pria Pifon de tie point corrompre les fol- 
dats , uy émouuoir vne guerre ciuile dans 
la Prouince. Cependant il ramalfe ceux 
que le fouucnir de Germanicus, & la hai- 
ne de fon ennerny , pouuoient porter à 
prendre les armes ; Leur remontre la 
grandeur de l’injure ; qu’on ne s’adrcifdit 
pas tant à luy qu’à la République, & ani- 
mez par fes paroles , les mène contre Pi- 

— fon , qiirde Ton collé rfôûbliôit rien qui 

pull feruir à fa défenfc , quoy qu’il euft la 
fortune contraire, &.fe failit d’vn fort 
chaftcau de la Cilicie nommé Celendris. 
Car de fa fuite , Sc de celle de Plancine , 
auec'Ies foldats qu’il auoit pris, & les de- 
ferteurs} aide auflî de quelque fccours des 
Princes du Pais , il auoit fait vn petit 
corps d’armée, qui pouuoit monter a vne 
Légion. Il fe difoit Lieutenant de l’Em- 
pereur dans la Syrie , dont on luy vouloit 
défendre l’entrée , par vne jaloufîc parti- 
culière, & par vn crime fupofé; mais qu’il 
venoità la priere des Legions,& qu’ils ne 
deuoient point craindre de paroiftre en 
campagne contre des foldats qui l’auoiet 
f autrefois .appelle' leur Pere,& qui neman- 
queroient pas de le fuiurc , voyant la foj* 
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ce ■& le droit de Ton cofté. Apres il rari- \ g 
gea Ton armée en bataille douane le Châ- 
teau , Air vne' coline efearpée ; car tout le 
refie efioit batu des flots de la mer. Sen- 
tius difpofé fes gens à l’aflaut.D’vn cofté, 
combatoit la force, l’adrefle & l’experien- 
ce ; de l’autre , l’auantage du lieu , mais 
auec fi peu d’efperance de courage , que 
le combat ne Fut difputé cju’autant de 
temps qu'il en falut à nos troupes pour 
grimper fur le coftau. Les Ciliciens qui' 
u’auoicnt pour la plufpart que des armes 
champeftres, prirent la fuite, & fc renfer- 
mèrent dans leur f<?rt. Pilon ayant cfiâyc 
vainement de Corrompre l’armée naualc, 
qui n’efioit pas loin de là , comme il Vit- 
tous fes defleins reniierfez , tente encore 
vne fois la rcuolte des Légions , paroifi 
fur Iemur,implorc le fecours des foldats, 

& fait tant, par fes cris& par l’efpoir dd 
la rccompenfe, que l’Eufeigne Colonelle 
de la fixiéme Légion pafle de Ion cofié, 
Sentius appréhendant vne plusgrande re- 
uoltc , fait fonner la charge Sc joiier les 
machines , & ayant mis en tefic les meil- 
leurs foldats, plante les échelles & donne 
l’aflàut. Pilon dcfefpcré parlemente , âc 
apres auôir demandé inutilement de pou- 
uoir demeurer fans armes dans le Châ- 
teau, en attendant l’ordre de l’Fmpereur, 
il fut contraint de s’embarquer pour foa 
retour. 

Cependant à Romev, fut la fiouuclle 

• • • * 
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A n. Ÿ. ta maladie de Germanicus, qui fut ac- 
compagnée de milles faux bruits , com- 
me le font ordinairement toutes celles 
y. qüi viennent de loin , chacun murmure 
focrcttement ,& quelques-yns moins re- 
tenus font éclater tout haut leurs plain- 
tes. Ils difent, Qu’on yoyoit bien mainte- 
nant pourquoy on auoit éloigné Gcrma- 
nicus , & donné le gouuernement de la 
Syrie à fon cnnemy j Que c’eftoit là le 
fruit des fecrets entretiens de l’Impera- 
tricc & de Plancinc, Que leurs Peres 
anoient grande raifon de dire , parlant de 
Drn/ù» Drufus , que les Princes n aimoient pas 
p$ 0 , *l<urt tanc c °urtoifîe ny de ciuilité en leurs 
û* l'an ' È nfâns i Que fans doute le perc & le fils 
trait q*e n’àuoïent efte emportez , que parce qu’ils 
teU fut delibcroicnc de rendre la liberté au Péu- 
C fÀm»rt P* c ^ oma ta* Là-deflus la nouuêlle de cet- 
> * te mort les furprit tellement , que lans 

attendre lordre du Sénat , ny de l’Empe- 
reur, ils ferment les boutiques , & aban- 
donnent le commercé i Ce n’eft point vne 
Vaine montré de trifteflc,Ia douleur eft 
peinte fur leurs habits & fur leurs rila- 
ges , mais elle cft mieux emprainte dans 
leur coeur. Sur ces entrefaites des mar- 
chafts partis dé Syrie auant la mort de 
Germâniciis , rapportent qu’il efl viuant. 
Aufli-toft on le croit & on le public, la 
taüit augmenté là renommée , & l’impii- 
dencc à débiter Je menfonge ; où court 
par ia ville, on ouurc les Temples. T ibe- 
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i 4 c ne s’oppofe point à l’erreur , Se la laide 
découurir au temps & à la vérité. Mais â 
la fin, la more e fiant aucrée , le peupla 
comme s’il' Peuft perdu vne fécondé fois, 
le pleura tout de nouucair./ D’autre codé 
chacun dans le Sénat » félon qu’il auoit 
plus d’efprit, ou plus de paffionpour Gei> 
manicus r decernoir de nouueaux hon- 
neurs à fa mémoire ; Que fon nom ferott 
célébré dans l’Hymne des Saliens ; que 
par tout où fe trouueroient les Predrcs 
d’Auguftcjon luy poferoit vn fiege curu- 
le, &vue couronne de chefne dcü'us j 
Qu’on luy porte roit vne datuë d’yuoi- 
re à l’ouuerture des jeux du Cirque; 
Qu’on n’cliroit point d’ Augure uy de 
Pontife en fa place, que de la maifon des 
Cefars ; Que dans la ville de Rome , au 
mont Amanus en Syrie , 8c fur la riue du 
Rhin , on erigeroit des arcs triomphaux 
a fa mémoire, ou fes exploits feroienc 
graucx, auec cette remarque; Qu’il cftoit 
mort pour la Rc publique ; Qu’on luy 
drefïeroit vn tombeau en la ville d’An- 
tioche, où fon corps auoit edé bruflé , & 
vn Tribunal à Epidaphné , où il edoic 
mort; Il feroit difficile de uombrer tou- 
tes les datues qui luy furent confacrées , 
& les lieux où l’on deuoit célébrer fa mé- 
moire. Cômeon luy decernoiv vne place 
parmy les Orateurs, a*ec fon portrait dans 
vn bouclier d’or d’vne grandeur extraor- 
dinaire, Tibère ne voulut pas qu’il fuft 

G v 



An. V. 



Caniiqut 
À thon~ 
ntur d* 
Mtr u 



LES ANNALES 

\ y different des autres , allegant que la For- 
* tune-n’ajoûtoir rien à l'eloquence, 8c qu’ii 
luy feroit affez glorieux d’auoir rang par- 
my les pcrfonnes illuftres de l’Antiquité. 
L’Ordre des Chcualiers appella l’Efca- 
dron de Germanicus , celuy qu’on nom- 
moic l’Efcadron de la Ieuneflc , & ordon- 
le i y . na qu’aux Ides de Iuilletjfon image feroit 
portée en pompe à la montre des Chcua^ 
liers. Plulicurs des ces honneurs durent 
encore , les autres ont cfté abolis par le 
temps , ou négligez incontinent apres fa 
mort. 

XXIII. Le deiiil de Germanicus n’eftoit pas 
Ltuia ac- encore finy , que fa feeur Liuia , mariée a 
touchée de p)rufds> fe deliura heureufement de deux 
deux en- gj s> y n bonheur fi extraordinaire, & ca- 
pable de remplir d’alegrefle les moindres 
fanlilles , fut receu de Tibère auec des 
tranfports fi violents, qu’il ne pût s’em- 
pefener de publier tout haut dans le Sé- 
nat , que depuis la naiflànce de l’Empire^ 
pcrlbnnc de fon rang n’auoit receu des 
Dieux vne fcmblable faucur. Car il auoit 
/ aceoûtumé de tourner mefme les euene- 
mens de la Fortune à fa gloire. Mais le 
peuple Romain , comme fic’eufteftévn 
nouueau renfort à la famille de Dmfus 
pour fuplanter celle de fon frere , au lieu 

Y Y TV sen ré î° üiT > en ^ cnt ^ l’aflîi&ion. 

rnc ^ mc tcm P s k débauche des fem- 

eontreU mes fut reprimée par l’autorité du Sénat, 
dtUucht & i’on défendit à celles de qui l’aycul , Ici 
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pcrc , ou le mary , auoit eflé Chcualier 
Romain , de faire profeffion publique 
d’impudicité:Car Villilia, dcfamilIePre- 
toricnnc, auoit fait fa déclaration dcuanc 
le Magiftrat^ fuiuant la coûtume cfiablie 
par nos AnceAres , qui croyoient a fiez 
punir les débauchées par la honte de cée 
adueu.Mefme Titidius Labco fon'ttiary , 
fut appelle en Iuftice pour auoir foufferc 
cette infamie i mais fur fa réponfe , Que 
les foixante jours que la loy donnoit pour 
en délibérer, n’eAoient pas encore expi- 
rez,, ôn fe contenta de cnaAier la coupa- 
ble, qui fut reléguée dans la petite lflc 
de Seriphc. 

On délibéra en fuite de bannir de Ro- 
me les ceremonies Iuifues & Egyptien- 
nes ; & par Arrefl du Sénat , quatre mille 
perfonnes de race d' Affranchis infedtées 
de ces fuperAitions , furent tranfportées 
en l’Ifle de Sardaigne , pour s’opofer aux 
brig andages du païs i fans auoir égard à 
l’intempcrie de l’air , à caufe du peu de 
dommage que leur perte aporteroit à la 
République. Le refte fut charte de l’Ita- 
lie , ou oblige dans vn certain temps , â 
quitter la fuperrtition. 

L’Empereur propofa apres d'élire vne 
Veftale en la place d'Occia,qui auoit me- 
né vne vie exemplaire , & prefïdé l’efpace 
de cinquante* fept ans, aux my Acres de la 
Dceflè. Portion & Agrippa offrirent à 
l’enuy leurs filles, & furent loiicz publi- 
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que ment par Tibere , de leur generenfe- 
concention pour le feruice de la Répu- 
blique. La fille de Pollion fut préférée , à 
caul'c que la niaifon de fofc perc auoit cftd 
fans diuorce ; au lieu qu’Agrippa auoit 
remply la fienne de diflèntions domefti- 
ques. Mais l’Empereur confola le déplai* 
fir de fa fille par vn preftnt de mille- 
grands ieftcrccs. 

Sur les plaintes du peuple, dé la cherté 
des viures , l’Empereur y aperta quelque 
reglement , & mit le bled à prix raifon- 
nable , mais il donna au Marchand deux: 
felîerces par mefure pour le defintercficr. 
Il refufaueantmoins le titre de Pcre de là. 
Patrie , qui luy auoit efté déjà déféré au- 
parauant , & reprit aigrement ceux qui' 
l’apelloient Seigneur , & qui nommoient 
fes exercices, les diuines occupations: De 
forte qu’il eftoit difficile de parler fous 
vn Prince qui haïfloit laflatcric, & qui; 
n’aimoit pas la liberté. 

l’aprens des Anciens & deshiftoires de 
ce temps-là , qu’on leur publiquement: 
dans le Sénat vnc lettre d’Adgandeftre,, 
Prince des Cartes, qui s’offroit d’empoi- 
fonner Arminius , pourueu qu’on luy eii- 
uoyaft du poifon. Il luy fut répondu, Que 
le Peuple Romain fe vangeoit de fes en- 
nemis a force ouuerte, & non point par 
des làchetezny par des crimes. Et parla,. 
Tibere égâloit fa gloire à celle de ces* 
aétiwi Capitaines, qui découuxirent.ài 
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Pyrrhus le traiflrc fie Ia trahifon. Au re- An# YX# 
fie , aptes la retraite des Romains , & U 
défaite de Maroboduus , Arminius afpi- 
ranc à l’Empire de fbn pais , ces Peuples 
jaloux de leur liberté , prirent les armes 
pour la défendre ; & apres plufieurs ri - 
étoires de part & d’autre , il fut emporté 
par vne conjuration de ceux de fon fang. 
Perfonnage illuftre , & fans doute le Li- 
bérateur de l’ Alcmagne, qui n’a point at- 
taqué la République Romaine dans fa 
naiflànce, comme les autres Capitaines, 
mais au plus haut point de fa gloire 
enfin, ny vi&orieux ny vaincu, a finyfes 
jours à trente-fept ans , apres douze an- 
nées de grandeur & de puiflànce. Viuant 
encore dans la mémoire de ces Peuples , 
inconnu aux Grecs qui n’admirent que 
leurs a&ions , fans cftime chez les Ro- 'A 
mains, qui adorent vainement le pafle, & 
négligent le prefent. 
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v argvment. 

/. Retour d'Agrippine. IJ. Coru 
damnation de *P ifon & fa mort. II TJ 
Guerre d'Afrique. / V. Em#ta Le - 
pida punie pour adultéré. V. tâta» 
bltffernent de Silanus. V I. Origine 
& progrès des loix Romaines. VIL 
çjMariagc du fils aifné deGermani — 
eus j & fon entrée dans les Charges „ 
VIII. Eloge de Volufius & de Sa» 
lufie. I X. Different de Sylla & de 
Çorbulon. X Çommiffion pour la rc~ 
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parution des chemins publics . X U 
trtneiïin: de Pompée contre Lepidus. 
XI l. 'Fropofition faite dans le Sénats 
d'empéfcher les Officiers gnon envoyé 
dans les Prouinces & dans les ar- 
rnêes > de mener leurs femmes auec 
eux. XI U. JJlèfus éleu Gomerneur 
de l'Afrique. XIV. Iugemens équi- 
tables de Drufm dans fon ffionfulat,. 
auec quelques accufations , & les 
troubles de la Thrace. XV* Reùolte 
des Gaules. XVI. Mort de OuU 
rinius. XVII. Poète condamné. 
X VI 11 . Propofition de reformer le 
luxe rejettée . XIX . Drujhs elene à 
la puiffance du Tribunal. X X. De- 
mande du Pontife de Iupiter , de pou- 
voir aller au gouvernement Avne 
Prouince. X X i- Orgueil de Dru • 
fus. XXII. Reglement des Affiles.. 
X XIII. Maladie de ï Impératri- 
ce. XXIV. Condamnation de C. Si - 
l an ta j (ÿ* quelques accufations. 
XXV. offrande a la Fortune pour la 
fan té de l' Impératrice, auec le decret 
des Tontifes touchant la demande du 
*Prefire de Juptter. XXVI. Jjiet* 
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■public refiably par vn particulier. A h. 
X X VI /. Embrafetnent du Théâtre V * I* 
de Pompée . XXVIII. Suite de la 
guerre d'Afrique. XXIX. Mort de 
quelques perfonnes illuflres . 
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iHiftoire de trois ans. 

Grippinc pleine de douleur St f J 

d’impatience f fans interrom- 7{ettur> 
pre fa nauigation pour toutes i 

les rigueurs dé l’hy uet; ârriue 
énfin dans l’Ific de Corfod, vis à vis de là 
Calabre, où tandis qu’elle pafle quelques 
jours pour remettre Cùù efprit,!es amis de 
Germanicus , & lâ plufpart de fês Capi- 
taines , arriuent de toutes parts à Brundu- 
fc ; où elle fe déliait rendre comme au 
pcftt le pliis ifliiré & U plUs proche. La 
nouuélle dé fa venue fcxcite auflï les Villes 
volfîriëS , & pliifîeürs perfonnes ÿ accou- • 
teflt , pdrtëés de lèut curiofité ou de leUé 
delioir. D’auffi loin qu’on Vit paroiftre fil 
fïoté, les Vns courent au port & fur le ri- 
Uàgè, les autres taoritent fur les murs de 
la Ville fur les toits des maifons , in- 
certains cticOré s’ils la rcceuroient auec 
des acclamations , cru dans Vn morne fî- 
lence. Cependant fa dote arriue fans l’afc 
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legrefic ordinaire des matelots, mais dans . 
^ne profonde image detriftefle. Agrippi- 
ne tenant les yeux baiflez contre terre, 8c 
IVrne. de fon mary en la main, fort du 
nauire accompagnée de deux enfans. Le 
deuil fe redouble à la veuë d’vn fi trifle 
fpe&acle. On ne difeerne plusdes hom- 
mes des femmes, ny lesparens des eftran-, 
gers i la fuite d’Agrippine fe reconnoift 
feulement aux cris foibles & languifiàns 
qu’elle poufie, accablée d’vnc longue 
douleur. L’Empereur auoit enuoyé au do- 
uant deux Cohortes Prétoriennes , auec. 
ordre aux Magiftrats de la Poiiille , de la 
Calabre & de la Champagne, de rendre 
' les derniers deueirs à la mémoire de fon 
fils. Ses cendres eftoient portées fur les 
épaules des Centurions 8c des Tribuns, 
les Drapeaux fans ornemens , & les faif* 
féaux renuerfez j & par tout où l’on paf- 
foit , le Peuple en deuil & les Chcualicrs 
en habit de ceremonie, brûloient folem- 
nellcment à l’honneur du Prince, des par- 
fums & des veftemens , auec les autres 
chofes dont on a accoutumé d’honoret 
les pompes funèbres. Les villes mcfmes 
plus éloignées venoient drefler des Au- 
tels aux Dieux foûterrains , & leur égor- 
ger des vi&imcs , témoignant par leurs 
gemiflemens leur douleur. Drufus fut re- 
ceuoir le corps jufqu’à Ter racine, accom- 
pagné de Claudius & des enfans de Ger- 
manicus qui eftoient à Rome. Les Cool« 
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DE TACITE, Lit. III. 
fuis Marcus Valcrius & Caius Aur<*lj us 
entrez déjà dans l’exercice de leur Char- 
ge, fouirent hors de la ville, fuiuis du 
Sénat ,& d'vne grande partie du peuple , 
fans ordre nÿ ceremonie, comme dans vnc 
defolation publique. Car ce n’eftoit point 
vnc pompe vainc ny vne trifteflè eftu- 
diée , pour complaire à Tibere,veu qu’ils 
(çauoient bien que la mort de Germani- 
cus luy eftoit agréable , qiioy qu’il té- 
moignait le contraire en apparence. Ny 
fa mere ny luy ne parurent en public , ou 
de peur que leur vifage ne trahilt leur 
confcience , ou parce qu’ils eftimoienc 
indigne de leur grandeur de pleurer pu- 
bliquement. le ne trouue point auflï ny 
dans les aétes publics, ny dans les Hiftei- 
rcs, qu’Antonia ait rendu aucun deuoir fi- 
gna lé à la mémoire de fonfils , quoy que 
Drufus & Claudius y (oient nommez aucc 
Agrippine , & les autres parens de Ger- 
manicus. Pcut-cftre qu’elle eftoit malade, 
& que vaincue de la première douleur, el- 
le n’eftoit pas capable d’en fouffrir vne 
fécondé ; ou que Tibère & Liuia la rete- 
noient en fa maifon , pour exeufer leur 
deuil par fon exemple. Le jour que les 
cendres furent enfermées dans le tom- 
beau d’Augufte , fe paflk ou dans des la- 
mentations lugubres , ou dans vn morne 
ftlehce ; la multitude cftant par tout ré- 
pandue , & le chnmp de Mars éclatant de 
torches funèbres. Là le foidat en armes , 
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le Magnat fans ornement, le Peuple di- 
ui/ë par Tribus, deploroicnt à l’enuy la 
ruine de la République , auec des trans- 
ports fi violens , qu’on euft dit qu’ils 
adôient oublié que Tibere eftoit Empe- 
reur. Mais rien ne luy fut plus fénfîble 
que l’ardente affeétion du peuple enuers 
Agrippine , qu’ils nommoienc la gloire de 
Rome, la feule image de l’Antiquité, l’v- 
nique rejetton d’Augufte ; puis fe tour- 
nans vers le Ciel, ils faifoient des vœux 
pour fa profpcrité , & prioient les Dieux 
de conlcruer fa famille, & de la rendre 
triomphante dé fes ennemis. Plusieurs 
condamnoicot l’appareil des funérailles 
comme indigne de Germanicus, à com- 
paraifon des magnificences qu’Auguftë 
auoit faites aux obfeques de fort Pcrc. 
Car dans la plus grande rigueur de l’Hy- 
ifer , il fut reeeu'oir .le corps de Drufus 
jufqu’à Pauie, & l’accompagna iufques 
dans Rome. On porta autour de fon lit 
les images des Ccfars, &des Claudiens. 
Il fut pleuré publiquement , loué fur la 
Tribune j enfin comblé de tous les hon- 
neurs funèbres , tant anciens que moder- 
nes. Au lieu qu’on auoit à peine rendu a 
Germanicus les deuoirs y qu’on a coutu- 
me de rendre à la Noblefle Romaine. Ils 
difoient que fon corps auoit efté brûlé à 
la hafte en vn païs eîtranger , & qu’il fa-- 
loit maintenant auec d’autant plus d’ar- 
deur, lu y redoubler les honneurs que la 
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fortune luy auoit -rauis à fa mort i Que a 
fou frere n’auoit efté qu’vne journée au 
deuant de luy , que l’Empereur n’eftoit 
pas forty feulement iufques aux portes de 
la ville Où cftoient ces vénérables coûr 
tûmes de nos Anceftres , de porter l’effi- 

f ic fur vn lit , de faire des Oraifons fune- 
res & des Elégies , de répandre des lar- 
mes , de donner toutes les marques d’rne 
véritable douleur ? Ces murmures n’e- 
ftoient pas inconnus à Tibcre ;& pour les 
arrefter, il fit publier vne Déclaration, 
par laquelle il reprefenta , que plufieurs 
grands Perfonnagcs eftoient morts pour 
la République , mais que nul n’auoit efté 
tant regretté du peuple Romain ; Qu’il 
ne vouloir pas blâmer vn deiiil fi légiti- 
mé, mais que les loix de 1? bien-feance 
eftoient differentes ponr les peuples & 
pour les particuliers, pour les familles & 
pour les Empires. Qu’il ne faloit point 
refufer des larmes â la trifteffe naiflante, 
mais qu’il en faloit modérer le cours , & 
faire paroiftre cette grandeur de courage 
que Cefar auoit témoignée apres la perte 
d’vne fille vnique, & Auguftc apres celle 
de fes enfans. Qu’il n’eftoit point befoin 
de plus vieux exemples. Combien de fois 
le Peuple Romain auoit - il porté con- 
ftamment la défaite des armées , la perte 
des Chefs , la ruiçe entière des plus illu- 
ftres Familles-, Que les Princes cftoient 
mortels } mais que la Republique cftoit 
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éternelle; Qif il s repriffent donc leurs pre- 
mières occupations , & puis cjue les jeux 
Megalefieas approchoient, qu’lis fongeaf- 
fent mefmc à reprendre leur allegrcliê. 

Alors le deiiil fîny , chacun retourna i 
fes exercices, & Drufus partit pour -Te 
nation de rendre vers les Légions de l’iliyrie , laif- 
^ anc toucc la ville en attente , de la ven- 
jamoi. g eancc que l’on prendroit de Pifon ; Et le 
. peuple murmurant publiquement , que 
tandis que Rome retentifloit des cris de 
fes accufateurs,& des plaintes d’Agrippi- 
ne, il fe promenoir par les beaux lieux de 
la Grèce & de l’Afie ,& par vne fuite ar- 
rogante & criminelle, tafehoit d’éluder 
les preuucs de fon crime. Car le bruit 
couroit qu’vne femme nommée Martine, 
célébré par fes empoifonnemens , eftoit 
morte fubitement à Brundufe, comme 
Sentius l’enuoyoit à Rome, & qu’on auoit 
trouué du poifon caché dans fes trefles , 
fans qu’il paruft fur fon corps aucune 
marque du genre de fa mort. Cependant 
Pifon enuoye fon fils aucc des inftru- 
ttions, pour appai fer l’Empereur , & va 
luy-mefme vers Drufus , fur l’efperance 
que la perte* d’vn riual luy auroit adoucy 
celle d’vn frere. Tibère fit vn tres-bon 
accueil au fils, pour montrer qu’il n’eftoit 
point preuenu d’aucuns mauuais foupçons 
contre Pifon, &l’honorades prefens qu’il 
auoit accoutumé de faire à la jeunefîe 
Romaine. Drufus dit au Perc , Que û les 






DE TACITE, Lir. III. ig 7 
bruits qu’on faifoit courre eftoient veri- A n. 
tables, fa douleur luy donncroit le pre- VII. 
mier rang entre Tes accufatcurs i mais 
qu’il fouhaitoit que fe fuflent de faux 
foupçons , &que la mort de Gcrmanicus 
ne ruft fatale à perfonne. Il dit cccy pu- 
bliquement, Sc éuitade luy parler en par- 
ticulier i inftruit fans doute par fon pcre , 
de qui les fages confeils & la longue ex- 
périence , regloient encore la jeune pru- 
dence de fon fils. Pifon ayant trauerfé le 
Golfe Adriatique , & laifle fes vai fléaux ■ 
à Ancône, vint par le Piçen , & de là par 
la voye Ffaminie , rencontrer vne Légion 
qui rctournôit de la Pannonie en A fri- v n du 
que , & qui deuoit pafler à Rome. Mais grands 
parce que le bruit courut qu’il s’eiîoit c,J,,> ‘ ns 
montré fouuent aux foldats par Je chc- e ' F ^ rrlt 
min* pour éuiter fes foupçons criminels, 
ou par vne incertitude ordinaire à ceux , 
qui craignent ; fi-toft qu’il fut arriué à 
Narui, il s’embarqua fur le Nar , & de là La Nera. 
par le Tibre , vint aborder en plein jour 
auprès du Tombeau des Cefars: Cét ac- 
cident redoubla la colcre du peuple qui 
bordoit Je riuage,& qui vit Pifon accom- 
pagné d’vn grand nombre de fes créatu- 
res , & Plancine d’vne longue fuite de 
femmes , portant l’vn & l’autre leur allc- 
grefle emprainte fur le vifage. Mais fa 
mai fon ornée de feftons dans la place pu- 
blique , auec les feftins & les réjoüifiàn- 
fces de fa Yenuc,Ceruirent de nouuel éguil- 
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A N. Ion à l’cnuie , pour le rendre plus crimi- 
VII. nel. Le lendemain Fulcinus Trio l’accufa 
deuantles Confuls. Mais Vitellius, Vera- 
nius, & les autres amis du défunt , repre- 
fenterent que cét honneur leur apparte- 
noit , & que fans prendre la qualité d’aç- 
eufateurs ilsfe contenteroient de celle de 
témoins , & rapporteroient fidellement 
les dernieres volontez du Prince. Trio, 
fans s’opiniaftrer dauantage, demanda de 
pouuoir rechercher fa vie paflee , & en 
obtint la permiflion. Apres cela l’Empc- 
. xeur fut prié de prendre connoiflànce de 
l’affaire : Pifon s’accordant aifement à 
cette demande, pour la crainte qu il auoit 
du Peuple & du Sénat ; outre qu’il fçauoit 
que Tibère cftoit grand ennemy des 
bruits populaires , & engagé dans. le fe- 
cret de l'a mere. D’ailleurs , il n’ignoroit 
pas combien la haine & l’enuie font puif- 
fantes dans les afïèmblées , & que la véri- 
té fe difeerne mieux par vn feul. Mais 
l’Empereur qui fjauôit l’importance de 
l’affaire, & craignoit de s’expofer à la ca- 
lomnie , dont il eftoit déjà déchiré -, apres 
qu’en prcfence de quelques amis , il eut 
entendu les plaintes desaccufateurs , & 
les réponfes de l’accufé, renuoya le tout 
. .,f^.^uat^^eçendant Drufusde retour de 
flltyrie, rentre dans Rome fans aucun ap- 
pareil , quoy que le petit triomphe luy 
eufl: efté décerné pour la retraite de Ma- 
ioboduus , & les exploits de l’année pre- 
cedente } 
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cedcnte i’mais il remit cet honneur à vno A n. 
autrefois. Pifon ayant demaudé pour de- VII. 
fenfeurs , Aruntius , Fulcinius , Gailus , 
Marcellus & Pompée , qui s'exeuferent Cntin*. 
tous fur diuers prétextes ; obtint Regu- 
Ius, Lepidus, & Lucius Pifo. Toute la 
ville attendant auec impatience , quelle 
feroit la fidelité des aceufateurs Sc la. 
confiance du criminel, fi Tibere cachc- 
roit ou defcouuriroit fes fentimens : ia- 
mais affaire ne fut plus balancée dans l’o- 
pinion des hommes , & iamais ïe-pcuplc 
Romain, par fon murmure & par fon fi- 
lence , ne témoigna plus de liberté à iu- 
ger des a&ions de fon Prince. Le iour de 
l’afièmblée, l’Empereur fit vne harangue 
dans vn temperemment prémédité, & re- 
prefenta , Que Pifon auoit efté Lieute- 
nant & amy d’Augufte, & donné pour 
compagnon à Gerraanicus dans I’admini- 
ftration de l’Orient , de l’auis du Sénat 
& du fien-, Qu’ils deuoient confiderer s’il 
auoit irrité ce jeune Prince , par vne opi- 
niaftreté & vne émulation pernicicufe, ou 
s’il eftoit véritablement coupable de fa 
mort. Car fi le Lieutenant de mon fils , 
dit-il, a manqué de refpcél à fon General, 
ou s’eft réjoüy de fa mort & de ma dou- 
leur i ie le banniray de ma prefençe^ & 
vengeray mes injures, &tîon pas celles 
de la Republique. Mais s’il a commis vn 
crime que les loix abhorrent , & qu’elles 
p unifient en faueur du moindre des Ci- 
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toyens jvengez-vous , Meilleurs, vengez- 
. . nous , vengez vne famille defolee. N’ou- 
1 bliez pas aufli de confiderer s’il a laifle 
corrompre la dilcipline militaire , & ta- 
ché de gagner l’afie&ion des foldaes 
pour s’en feruir à quelque entreprife ; s il 
a émeu vne guerre ciuile dans la Proui-n- 
ce >ou fi ce n’eft point vn artifice des ac- 
eufateurs pour le rendre plus criminel. 
Car j’ay fujet de me plaindre de leur ze- 
• le inconfideré. Pourquoy > ievous plie , 
dépouiller le corps de mon fils dans vne 
place publique , & l’cxpofcr en veuë a 
tout le monde ? Pourquoy faire publiée 
jufquesdans les Pais eftraugers , qu il a 
efié empoifonné, fi c’eft vn crime dou- 
teux , & dont les preuues font incertai- 
nes? Certes, ie pleure mon fils, 8c le pleu- 
reray toute ma vie i mais ie ne veux pas 
que la perte (oit fatale aux innocens > ny 
-■** * qu’elle empefehe les accufez de fe de- 
• '‘"'^■■fendre j Séparez , Meilleurs , mon inte- 
reft de la caufe , & ne prenez pas en ma 
faueur des accufations pour des crimes. 
Et vous que le fentiment de 1 honneur , 
ou de la nature , interefle volontairement 
dans la conlêruation d’vn miferablc , en- 
treprenez- la hardiment, & ne Iuy refu- 
fez pas lefecours de vofire éloquence, ny 
de vos (oins dans fa miferc. 1 exhorte les 
accufateurs aux mcfmes trauaux & a la 
jmcfme confiance. Donnons feulement a 
la mémoire de Gcrmanicus , de traictcr 
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cotte affaire dans le Sénat , & non pas dé- 
liant des luges ordinaires. Que perfonne 
ne confidere ny les larmes de Drufus , ny 
ma douleur , non plus que les faux bruits 
qu’on peut femer contre nous , & les 
menfonges de la renommée. Les accusa- 
teurs eurent deux jours pour faire leurs 
plaintes , & les accufez trois pour fe dé- 
fendre , & Six jours entre-deux pour Ce 
préparer. Fulcinius commença par de 
vieilles 6 c d’inutiles accufations , 6 c re- 
procha à Pifon fon ambition & fon aua- 
rice au gouuememenc de l’Efpagnc,& au- 
tres chofes femblables ,qui ne feruoient 
ny à la condamnation , ny à l’ab Solution 
du coupable. Les autres pourfuiuirent 
auec mefme ardeur > mais Vitellius auec 
plus d’eloquence. Qu’en haine de Gcrma- 
nicus , & pour remuer dans la Prouince , 
Pifon auoit mis le delordre dans le camp, 
&aquis le titre de Pere des Légions, par 
la corruption de la difcipîine , & Topprèf. 
lion des Alliez ; Qif il auoit mal-traitté 
lès meilleurs foidacs , & fur tout , ceux 
de la fuite du Prince , & l’auoit enfin fait 
mourir par les charmes & le poifon. 
Tefmoin les réjouïfiànces & les facrifi- 
ces abominables de luy & de Plancine î 
que pour comble de forfaits, il auoit al- 
lumé vne guerre ciuile dans l’Empire , 
qui n’auoit pu eftre efteinte que par fa 
défaite , & qu’il auoit falu donner batail- 
le pour l’bbliger d venir refpondre de 
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A N. fes avions. Pifon fut deffendu foible- 
V I I. ment , car on ne pouuoit nier qu’il neuft 
corrompu la difcipline, donné Ja Prouin- 
ce en proye aux plus mcchans , & fcmé 
des calomnies contre le Prince; Le feui 
crime de poifon eftoit mal prouué t & la 
couleur des accufatcurs tres-foible,quVn 
jour à la table de Gcrmanicus, eftanc afïï$ 
au dellus de Iuy , il auoit empoifonné les 
viandes en les touchant. Car quelle appa- 
rence d’empoifonner vn Prince à fa table, 
& feruy par fes Officiers , à la veuë d’vn 
monde d’affiftans ? Auffi Pilon demaodoit 
tout haut que les fcruiteurs de Gcrmani- 
cus fuflènt appliquez à la torture , & of- 
froit de liurer les liens. Mais les luges 
cftoient inexorables, penr diuerfes conft- 
derations. L’Empereur pour la guerre al- 
ll y n Iumce dans la Prouince; lc Sénat pour 
deux li- l’opinion qu’il auoit conceue de l’empoi- 
pes au fonncmcnc.D’ail leurs on cntendoitlePeu- 
ne/enttn- P^ c cticr à la porte , Qu’il n’efehaperoit 
det point , pas de leurs mains , quai.d il efehaperoie 
(y tjuon celles du Sénat ,& ils traifnoient délia fes 
‘(Cvn^aii ^ atu ^ s a Y °i r i e » tout preft à le mettre 
tre lieu e n pièces, lors que Tibcre les fie remettre 
cefi pour- par fon autorité. Tilon efiant rentré dans 
quoy ie les fia litière , fut reconduit en la maifon par 
ay obms- le Chef d’vne Cohorte Prétorienne, dans 
’ e> ' l’incertitude, fi c’cftoit pour liry femir 
de garde ou de bourreau. Car la haine 
eftoir. extrême contre luy , & n’eftoir pas 
moindre contre Plan cine; mais le cre^je 
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(Je cette femme eftoit grand , & l’on dou- A N. 
toit fî l’Empereur oferoit rien entrepren- VIT. . 
dre contre elle. Du commencement elle t ^ nt 
s’offrir à Pifon pour compagne de fa bon- ^ 
ne & de fa mauuaifc fortune j mais corn- tfieranct. 
me elle eut obtenu fa grâce par les prie» 
tes de l’Impératrice, elle commença peu 
à peu à feparcr fa caufe de celle de fon 
mary , & à ne penfer qu’à lâ.dcffenfe. Pi- 
lon qui vit par là fa perte afliiréc , douta 
s'il tenteroit encore vn coup la Fortune , 

& encouragé par les fïens rentra dans lé 
Sénat. Mais ayant trouuétout contraire, 
l’accufation recommencée, les Sénateurs 
aigris , l’Empereur impitoyable , il fe fit 
reporter en fa maifon , comme pour mé- 
diter fa deffcnfe,& ayant eferit vne lettre 
à Tibere, la ferma , & la donna à fon af- 
franchy. Apres il entra dans le bain , & 
mangea à l’ordinaire , & fur le milieu de 
k nuit, fa femme eftant fortic de fà cham- 
bre , il ferma la porte , & Ait trouué le 
matin égorgé , & fon efpée encore auprès «« />«/- 
de Juy . Il me fouuienc d’auoir oiiy dire à £” 4r ^* 
des vieillards , qn’on auoit veu fouuent 
entre fes mains des mémoires qu’il n’ï- 
u»it point publiez : mais fes amis aflèii- 
roient quec’eftoient des lettres de Tibe- 
rc,& des inltruélions contre Cermanicus, 

& que fur le point de les lire dans le Sé- 
nat, 6cd’accufer l’Empereur , il en auoit 
cfté deftourné par Sejanus , fous de vaines 
cfpcrances. Ils difoient encore qu’il n’c- 
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/toit pas mort de fa main , mais par or- 
dre de l’Empereur, le ne voudrois pas af- 
furer ny l’vn ny l’autre , mais ie n’ay pas 
deû au/Ii le taire, l’ayant apris de per- 
fonnes du mefme temps , qui ont vefetz 
jufqu’en ma jeunc/fc. L’Empereur , d’vn 
vifage trifte , fe plaignit de ce que cette 
mort atriroit fur luy la haine publique , 
& fît pluficurs que/tions à l’AfFranchy de 
Pifon, pour fçauoir comment fon Maiftre 
auoit pa/Tc la nuit , & les difeours qu’il 
auoit tenus. Et comme l’autre luy euft 
rcfpondu , Qu’il auoit dit plu/ieurs cho- 
fes de fort bon fens , & quelques-vnes 
qu’on pouuoit reprendre , il ouurit fa let- 
tre , qui contenoit a peu prés ces paro- 
les : Opprime par la conjuration de mes 
ennemis , & par vn crime fuppofé , puis 
que la vérité ny mon innocence ne trou- 
ue point icy de place , j’atefte les Dieux 
immortels que j’ay vefeu fans reproche, 
& gardé la foy à mon Prince, & le ref- 
pefib que ie deuois à faMcre. le vous de- 
mande la grâce de mes enfans, dontl’vn 
n’a point eu de part à ma fortune, & l’au- 
tre m’a déconfeillé mefme le voyage cri- 
minel ; Et pleuft aux Dieux que j’eufle 
fuiùy fon confcil , & qu’il n’eufl: pas fui- 
yy le mien. Cela m’oblige dauantageà 
vous ptier qu’il n’ait point de part à mon 
mal-heur , n’en ayant point eu à mon cri- 
me. le vous en conjure par quarante- 
cinq ans de feruice , par no/tre commun 
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Confulat, par l’amitié d’Augufte , &par A 
Javoftre. C’eft la derniere pricre que ie V 
tous veux faire , & la derniere grâce que 
vous me pouuez accorder. Il n’ajoûtoic 
rien de Plancine. L’Empereur dit que le ! 
jeune Pifon cftoit excufable , d’auoir 
obéi’ â fonPere, & prit encore le prétex- 
te de fou mal-heur & de fa naifiànce , 
pour érnouuoir dauanrage fes luges à 
compnflion. A près il demanda honteufe- 
menc la grâce de Plancine , s’eteufant fur 
les prières de l’Impératrice, contre la- 
quelle murmuraient fecrcttement tous 
les gens de bien. S'il cftoit bien-feant à 
vne mere de voir la meurtrière de fon fils, 
de l’entretenir , de l’cnleuer à la Iufticc ? 
Qu’on trairait plus mal Germanicus que 
1e moindre des Citoyens? Qu’il auoit 
efté défendu par Vitellius & par Vcra- 
nius , 8c Plancine par l’Imperatrice & par 
l’Empereur ; Qu’il ne reftoit plus a cette 
perfide femme, que d’acheuer fes fan- " 
glatis defteins , & fouler l’oncle & l’aycu- 
le du fang innocent d’vne miferable Fa- 
imillc. Deux jours fc payèrent dans vne 
feinte examination du proccz ; l’Empe- 
reur preflant les enfans de Pilon de dé- 
fendre leur mere. Car les accufateurs & 
les témoins criant à l’enuy contre elle,per- 
fonne ne paroifloit pour la défendre, ce qui 
diminuoit infcnfiblement l’enuie & aug- 
mentoit la compafiion. Aurelius Cotta, 
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Confulj qui opina le premier, àcaufc que 
l'Empereur rapportoit, fut d’auis tfeffa- 
cer le nom de Pifon des Regiftrcs , & de 
confifquer vne partie de fes biens, & don- 
ner le rcfte à fon fils, qui portoit le nom 
de Cneins,à la charge de le changer, par- 
ce que fon pere l’auoit porté. Il cftoit d'a- 
pis de dépouiller l’autie de fa dignité, & 
de le releguer pour dix ans , auec cinq 
mille grands fcfterces pour fon entrete- 
ncment. Il accordoit la grâce de Planci- 
ne aux prières de l'Impératrice. Le Prin- 
ce adoucit encore cet auis , & ne voulue 
pas que le nom de Pifon fut rayé des Fa- 
ites , puis qu’on n’auoit pas rayé celuy 
d’Antoine qui auoit fait la guerre à fon 
Pais , ny ccluy de l’autre Antoine , qui 
auoit fouillé la Maifon d’Augufte par vn 
adultéré. Il laiflà au fils fa dignité , auec 
les biens de fon Pere. Car comme nous 
ayons dit plufieurs fois , il n’eftoit point 
fouillé d’auaricc, & la honte qu’il auoie 
de l’abfolution de Plancine , l’eropefchoic 
d’exercer fa feuerité.Il ne voulut pas auflï 
que l’on confacraft vne ftatuc d’or au 
Temple de Mars le Vengeur, comme Va- 
lerius Meflàlinus auoit ordonné, ny qu’on 
drçiïàft vn Autel à la Vengeance, fuiuanc 
l’opinion de Cccinna. Il reprefenta que 
tes offrandes fc faifoient pour la vi&oi- 
& que les mal-heurs de la Républi- 
que deuoienc eftre enfeuelis dans vn fi- 
ance eternel. Meflàlinus ajouta , qu’on 
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ren droit grâces à Tibère & à Liuia,dece 
qu’ils auoient vengé la mort de Germani- 
cus , & qu’on feroit le mefrae honneur à 
Antonia, à Drufus & à Agrippine. Alors 
Afprenas fe leuant, demanda s'il auoic 
oublié Claudius à de lie in , & dés lors on 
commença à faire mention de. ce Prince. 
Pour moy , plus ie confidere les chofes 
du monde plus j’en defcouurc la foi- 
blcflê & la vanité. Car à voir les foins, 
les iugemens, & les efperanccs des hom- 
mes , tout autre fcmbloit eftrc deftiné à 
l’Empire, que celuyquc la fortune y dc- 
ftinoit. Quelque, temps apres Tibere fut 
d'auis de donner les dignitez du Sacer- 
doce à Vitellius, Veranius & Seruæus,qui 
s’eftoient portez couragcufement en la 
deffenfe du Prince , & promit à Fulcinius 
Trio fa faueurpour monter aux dignitejt, 
apres l’auoir auerty que par trop de pré- 
cipitation il corrompoit fon éloquence. 
Voila la vengeance qu’eut la mort de Ger« 
manicus diuerfement racontée, non feu* 
Jement en ce temps-là , mais encore en 
celuy-cy. Tant il eft véritable que les 
plus grandes chofes font les plus incer- 
taines ,les vncs eftant trop faciles à croi- 
re , & les autres à mentir. Cependant 
tout eft configné indifféremment à la po- 
fterité , & remplit l’hiftoire de confufion 
& de tenebres. 

Drufus eftant forty de îtome pour re- 
prendre fa Charge , qu’il auoit quittée, en 
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y entrant , y fit après fon entrée en l’àp* 
pareil du petit Triomphe , & fa mere 
Vipfania mourut quelque temps apres» 
feule de tous les enfans d’Agrippa , qu’oa 
puitfe dire exemte de mort violente. Car 
les autres ou manifeftement , ou dans -la 
creance des hommes, ont efté empor- 
tez par le fer , par la faim, ou par le 
pcifon. * 

Cette année Tacfarinas, que Camille 
auoit défait l’Efté precedent, recommen- 
ça la guerre d’Afrique premièrement par 
des courfes , qu’on ne pouuoit arrefter , à 
caufe de fa vifteffe , & enfuite par le pilla- 
ge des Bourgs & des Villages , d’où il re- 
tournoit chargé de butin. Enfin , allez- 
prés du fleuue Pagys, il afiîcgca vn Fore 
où commando it Dccius aucc vne Cohor- 
te Romaine. Ce Chef plein de valeur & 
d’experience , croyant qu’il y alloit de fa 
gloire à foaffrir plus long-temps cét af- 
front p exhorte les fiens à vne fortie ge- 
ncreufe , & les range en bataille deuant 
le chafteau. Mais fa petite troupe ayant 
eflé rompue du premier coup , il eflaya 
depuis vainement de la rallier , & apres 
auoir fait mille reproches à fes fol- 
dats de ce qu’ils tournoient le dos de- 
uant des deferteurs & des Barbares, il re- 
uint toqtfanglant au combat, & mourut 
giorieufement, apres auoir perdu vn œrl 
au commencement de la meflée. Cette 
nouu.ellc ayant efté portée à Aproniusi, 






DE TÂCITE, L r v. III. 17P 
ftlccefTeur de Camille dans la Prouince , a 
ce genereux Chef, plus piqué de la honte y 1 1. 
des liens, que de la gloire de l’ennemy , 
fie decimer cette honteufe Cohorte , & 
tua à coups de baftou ceux fur qui tom- # 
ba le fort. Exemple rare en ce temps-là , , t 
& de l’ancienne feuerité , mais qui eut vn 
fiiccés fi fauorable , que cinq cens Vété- 
rans défirent enfuite l’armée ennemie, dc- 
uant le fort de Thaïe qu’elle affiegeoit. >» 
En cette rencontre Rufus Heluius fimple 
loldat , reccut l’honneur du Colier & du 
jauelot , pour auoir fauué la vie à vn Ci- 
toyen. L’Empereur y ajouta la Couronne 
Ciuique , & fe pleignit qu’Apronius ne 
l’euft fait en qualité de Proconful, fans 
luy en faire paroiftre, ncantmoins, aucun 
mécontentement. Tacfarinas voyant les 
Numides eftonnex, & las des fieges , ré- 
pandit la guerre en diuers lieux, fuyant 
quand il cftoit poutfuiuy , & venant fon- 
dre fur les Romains dans la retraite. T an- 
dis qu’il fit la guerre de la forte , il har- 
cela impunément nos troupes , laflés & 
fatiguées ; mais depuis qu’il fe fut appro- 
ché des lieux maritimes, fon armée char- 
gée de butin ne pouuant plus faire la di- 
ligence ordinaire, il fut contraint de cam- 
per > & donna moyeu au jeune A promus > 
qui le fuiuoit auec la Caualerie, 5 c l’elitc 
des Légions & des Alliez, de le rechaflu- 
dans fes montagnes , apres l’auoir défait 
en va combat. 
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Cependant à Rome Emilia Lepida, qui : 
ajoûtoità la fplcndeur de la famille des 
Emiliens, celle do Sylla & de Pompée fes 
bifayculs , fut accufçe par fon mary Pu- 
blius Quirinius, vieillard riche & fans 
enfans , de fuppolîtion de part , d’empoi- 
fonnement & d’ adultéré , & pour comble 
de forfaits , d’auoir confulté les Caldéens 
touchant la maifon de l’Empereur. Quoy 
que ion crime fuftvray,& fon infamie 
publique, fon frere Manius Lepidus en- 
treprit fa defenfe, & la haine de fon mary 
qui la pourfuiuoit encore apres lediuor- 
ce, luy acquit la compafïion des luges* 
Mais Tibere cachoit fes fentimens, par 
des (îgncs differens, de leuerité & de cle- 
mence. Car il pria le Sénat de ne point 
toucher au crime de leste - Majefté , & 
neantmoins incita Seruilius,l’vn desCon- 
fulaires, & les autres tcfmoins , de dcf. 
couu-rir ce qu’il fcignoit de vouloir tenir 
caché. D’autre cofté , il remit entre les 
mains des Gonfuls, les Efclaucs d’Emilie 
qui efloient gardez par fes foldats , & ne 
^voulut point qu’ils fuflènt appliquez à la 
torture, pour les chofes qui concernoienc 
fa maifon. Et cependant il difpenfa Dru- 
fiis , delîgné ConfuI , de dire lé premier 
fon auis , ce qu’il n’éùft jamais fait , s’il 
euft eu enuie de luy pardonner.. Car les 
Princes n’ont accoutumé de rejetter fur 
lés Magiftrats ,'que les adions de feueri* 
té & fc referuent celles de clemcnce. 
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Neantmoins quelqucs-vns interpretoicnt ^ n. 

Ton a&ion , à vn defir innocent de laiflèt y u t 
la liberté toute entière aux Sénateurs , & 
de ne point pteuenit leurauis par celny 
du Prince. Sur ces entrefaites, le temps 
des fpe&acles eftant venu ,. Emilie s’y 
tranfporta en la compagnie des plus illu- 
ftres Dames Romaines, 6c émut tellement 
le peuple par fes cris& par fes plaintes , 
tantoft jettant les yeux fur la ftatuë de 
Pompée, dont on voyoit là les images & c ’ e p 
les mouuemens , tantoft implorant le le- le lieu a— 
cours de fes glorieux Anccftres ,.quc les tt0i * 
larmes tomboient des yeux à tous ceux 
qui eftoientprefens» indignez qu’une Da- 
me de fa naiftance , qui auoic efté defti- 
née autrefois poar compagne des Cefars ,• 

& pour belle-fille d’Augufte, fut facrifiée 
à la vieillefle & à là vengéàncc d’vn aua- • - * 
re , indigne de la poflèder. Enfin , les cri-"' 
mes fuient defcouucrts à la torture , par 
la coïifeflion des efclaues,& l’auisde Ru- 
bellius Blandus fuiuy , qui lüy intcrdifbit 
l’eau 8c le feu. Drufus fut de cette opi- e g£ e ° 
nion,quoy qu’il y en euft de moins rigou- 
reufes , & depuis en faueur de Scaurus ,, 
qui en auoit eu vne fille d’vn premier ma- 
riage, on luy remit la confifcation, Apres 
Tibere déclara qu’il auoitapris des efcla- 
ues de Qu irinius , qu’elle l’auoir voulu 
empoifonner. 

Ces deux malheurs furuenus prefquc y. 
en mcftnc temps à deux illuftrcs Famil- \rjiabllf- 
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A n. l ç s » furent en quelque forte compenfcz 
VII. P ar te reftablilfement de Silanus , qui fut 
fement de rendu à celle des Iuniens. le reprendray 
Silanut , . fon hiftoirc de plus haut. Gomme Augu- 
fle eut la fortune fauorable à fes deflèins, 
il l’eut contraire dans la maifon , par 
l’impudicité de fa fille & de fa petite- 
fille, qu’il fut contraint de chafier de Ro- 
me , aptes auoir puny de mort ou de 
banniflement leurs corrupteurs. Car il 
- donnoit à ces adultérés , le nom de cii- 
* mes de leze - Majelté & de facrileges, 
pour auoir fnjet de quiter la clemence de 
nos Anceftrcs, & de violer les loix qu’il 
auoit luy-mefmc établies. Mais ie ra- 
porteray envn autre endroit-ces auentu- 
ies , & les chofes qui fe font pafiées fous 
KEmpire de ce Prince , fi ma vie peut 
fuffire à tant de defieins. Maintenant ie 
diray , pour rcuenir à Silanus , qu’encore 
qu’il n’euft point receu d’autre chafti- 
ment , pour auoir corrompu la petite- 
fille d’Augufte , que de perdre les bonnes 
grâces de l’Empereur , il crût, néant- 
moins, que c’eltoit le bannir honnefte- 
ment, & fortit de Rome fans importuner 
depuis ny le Prince ny le Sénat. Mais 
comme il vit Tibere paruenu à l’Empire, 
& fon frere en crédit pour fa noblc/Te & 
fon éloquence, il fit fonder les Pui/Tan- 
ces Souueraines , & les trouuant fauora- 
7 blés, reuint à Rome. Depuis, comme 
s # fou ftere en faifoit des avions de grâces 
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publiques , Tibere prit la parole , & dit, An. 
qu’il le léjoüilïbit de voir Silanus de re- VIL 
tour de Ces longs voyages,& qu’il auoit 
pu reuenir auec la mefme liberté qu’il 
eftoic party i puis qu’il s’eftoit abfenté . 
volontairement. Mais que pour cela , l’in- 
jure qu’Augufte auoit rcceue n’eftoit pas 
encore effacée, & qu’en qualité de fils il 
en confcruoh le reflènriment. Silanus de- 
meura depuis dans Rome fans paruenir 
aux dignitez. / 

• Apres on propofa d’apporter quelque IV. 
modération à la Loy PapiaPoppea , efta- Orignt 
blie par Augufte en fa vieillefle , enfuite 
des reglcmens faits autrefois par Cefar y*foix Ttg- 
pour inuiter les hommes au mariage par maints * 
la peine du Célibat, & accroiftre les re- 
uenus de la République^. Car malgré* 
toutes fes Ordonnances , le Célibat eftoie , ' 
préféré comme plus auantageux , & nul 
ne fe foucioit d’auoir des enfans. Le dan- 
ger mefme croifloîfc tous les jours , par 
l’adreflè des Délateurs , fçauants à inter- 
préter la loy , pour la ruine des familles , 

& l’on pouuoit dire , à la honte de la Ré- 
publique , qu’elle eftoit plus tourmentée 
parles loir, quelle ne f auoit iamais efté 
par lés vices. Pour faire mieux compren- 
dre cecy , il faut remonter à lafource du 
defordre , & faire voir par quels moyens 
'fces loix font montées à cetiérmultieude & 

-ù cette diuerfité prodigieufe où nous les 
voyons.Les premiers hommes yiuans fans 
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ambition & fans enuie , n’auoient que fsi 
re de loix ny de Magiftrats pour les re- 
tenir dans leurdeuoir fe portant vo- 
lontairement au bien, n’auoient point be- 
soin auflî d’y eftre incitez pat. des recom- 
ptes* Comme ils ne deüroient rien qui. 
ne fuft permis, rien ne leur eftoit defFen- 
du. Mais à la fin , l’égalité eftant bannie ,, 
l’orgueil & la violence prirent la place de: 
la modeftie & de la pudeur; il s’éleua des. 
Empires, dont quelques-vns durèrent de- 
puis par l’efpace de pluficurs fiecles. Il y. 
eut des peuples qui aimèrent mieux d’a- 
bord le gouuerncment des loix, ou qui y 
curent recours apres vne longue domina- 
tion. Elles eftoient fimples du commen- 
cement comme les efprits , & la renom- 
mée a célébré 4 principalement celles de 
Crete , de Sparte & d’Athenes ,eftablies 
par Minos , par Lycurgue & par Solon j 
mais celles-cy plus fubtiles & en pl Us 
grand nombre. Rome lous lé gouuernc- 
ment de Romulus n eut point d’autres 
loix que la volonté du Prince. Numa en 
eftablit pour la Religion * Tullius & An- 
cas firent quelques reglemens politiques, 
mais noftre grand Lcgifiateur cft Seruius 
Tullius, qui fournit mefme le Prince à fes 
loix. Depuis le 'banniflement des Tar- 
quins,le peuple en inuenta quelques- vnes- 
pour fe défendre de l’opprefiîon des 
Grands, & maintenir la concorde & la li- 
berté. Apres les Dcccnayirs furent creez, 
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4L les plus excellentes loix de la Grece x n. 
compilées, dont oncompofa les douze y II. 
Tables qui furent la fin des bonnes loix. 

Car encore qu'on ait fait depuis quelques 
xeglemcns contre les vicieux à la naiftàn- 
ce des vices; la plufpartncantmoins, font 
les fruits des diffenfions du peuple & du 
Sénat, ou reftabliffcment violent de quel- 
ques perfonnes dan» les dignitez , ou le 
bannillement de quelques teftes illuftres, 

& autres pareils déreglemens. Delà ont 
pris naiffancc les loix îcditicufes de Grac- 
cus & de Saturninus , & les largefles de 
Diufus au nom du Sénat, apres auoir cor- 
rompu les vns par d'ambitieufes cfperan- 
ces , & arrefté les autres par l’oppofîtion 
des Magiftrats. Les guerres d’Italie & en- 
fuite les guerres ciuiles , produifirent di- 
uerfes ordonnances qui fe détruifoient 
réciproquement , mais à la fin le Diéia- 
teur Sylla changea ou abolit les prece- 
dentes, afin d’eftablir les ficnnes. Elles ne 
furent pas de plus longue durée, quoy 
qu’elles fuffent en plus grand nombre. 

Car aufii-toft le peuple fut agité comme 
auparauant par les loix turbulentes de 
Lepidus, & par la licence effrénée des 
Tribuns. Ce ne furent depuis quenou- 
ueaux rcglemens fur chaque crime , & la 
Republique eftant corrompue , le nonir 
bre des loix deuint infiny. Enfin , Pompée- 
cia pour réformateur des mœurs , dans 
fon troifiemc. Confulat, , apres auoir in- 
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A N. uencé des remedes pires que les maux , Sc 

Y II. changé à ditierfés fois Tes premiers efta- 
bliûèmens , perdit par les armes , ce qu’il 
conferuoic auec les armes , & vit périr fcs 
Ioix auec luy. Depuis, par l’elpace de 
vingt-cinq ans que durèrent les guerres 
ciuiles, il n’y eut ny droit ny coutume j 
les vices furent autorifez publiquement , 
& plulxeins bonnes adions condamnées. 
Mais Augufte, Conful pour la fixiéme 
fois , voyant fa domination cftablie, abo- 
üc les loix qu’il auoit faites dans vne 

vira”*' P u ^ ancc illégitime , & nous en donna 
d’autres pour viure en paix fous fon Em- 
pire. Et curieux de les faire obfcruer, il 
inuita les Délateurs par des recompen- 
fes. Parmy ces loix il cftablit celle du 
mariage, qui donnoit au Peuple Romain, 
comme au Pcre commun , les legs qu'on 
faifoit à ceux qui n’auoicnt point d’en* 
fans. Mais ccla'alloit plus auant ,8c trou- 
bloit toute l’Italie & les Prouinces , plus- 
ieurs Familles en eftoient ruinées , 8c 
tout le monde épouuanté, lors que Ti- 
bère jaloux du repos de l’Empire , fous 
fôn régné , fit commettre aux fort vingt 
Sénateurs , dont il y aupit cinq Preto* 
riens & cinq Confulairesjpar lefquelsplu- 
fieurs articles de la loy furent adoucis , 
& la Republique pour quelque temps 
foulagée. 

VIL L’Empereur recommanda enfuite- au 

Mariage Sénat , l'ai fné des enfans de Germanicus 
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qui auoit atteint l’âge de dix-fept ans > & A N. 
demanda qu’il fuft déchargé de i’obliga- V LL 
tion de prendre le viginti virât , & de cia- ^ Ne *°? 
ré capable de tenir la Quefture , cinq 
ans auant le temps que les loix ont or- maniau , 

donne. Cela ne fut pas oiiy fans vne fe- &fonen- 

'• dans 
digni- 

1 er* & 

Mais ie croy que dés lors plufieurs s’en Drufiu, 
rioient fecrettement , encore qu’on ne le 
deuft pas trouuer fi eftrange, parce qu’on 
eftoit moins éloigné de l’ancienne coûtu- 
me, & que Tibere & Drufus n’eftoient 
pas du fang d’Augufte, au lieu que celujr- 
cy eftoit neveu & petit-fils de l’Empe- 
reur. Neantmoins c’eftoit par là que les 
Cefars montoient autrefois aux dignitez. 

On ajouta à cét honneur celuy du Sacer- 
doce. Et le jour qu’il prit la robe virile 
en fit des largefl’es au Peuple , qui eftoit 
tout rauy, de voir vn fils de Germanicus 
défia en âge d’entrer dans les Charges. 

L’alegr efte fut augmentée par Je mariage 
de ce jeune Prince auec Iulia fille de 
Drufus. Mais comme il eut l’aplaudiflè- 
ment de tout le monde , celuy qui fut ar- 
refté enfuite du fils de Claudius , auec la 
fille de Scjanus, fut blâmé vniuerfellemée. 

Vne fi vile alliance fcmbloit fouiller le 
noble fang des Claudiens , & éleuèr trop 
jii homme dont les efperances eftoienc 
défia fufpeéles à la Republique., 



crctte rifee des aftiftans, quoy qu’il aile- f J e 
guaft qu’Auguftc auoit demandé la mef- 
me faueur pour fon frere & pour luy. -A 
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V n T ^ Ur ^' ann ^ c m ourureut deux 

V perfonnages célébrés , Lucius Volufîus & 
VIII. ^alufte. Volufîus d’ancienne race Prero- 
Eloge de rienne , ama/là les premiers crefors de 

VùWui cette famille opulente, & fut cleu Conful 

V de a- & Cenfeur p 0üf i» c ] C( ai on <j es Decurics 
J * des Cheualiers. L’autre , iflu de Cheua- 

Iiers Roma ^s , & adopté par fon grand 
ta iufticc, oncie SaI “ ftc > c «t excellent Hifîorien, fe 
contenta, à l’exemple de Mecenas , du ti- 
tre de Cheualier,& fans afpirer aux hon- 
neurs dont le chemin luy eftoit ouuerr, 
fîirpafîà en autorité & en pouuoir , grand 
nombre de Trioraphans & de Gonfulab- 
les. Différent en cccy de fes Anceftrcs, 
qu’il vefeut dans la pompe & la magni- 
ficence de fon ficelé , d’vn cfprit néant- 
moins capable des plus grandes chofes , 
auec d’autant plus de vigueur , qu’il fai- 
foit paroiftre plus de négligence. Apres 
la mort de Mecenas , il fut le premier 
Miniftrc du Prince , ayant efté auparauant 
Je fécond, & eut part aux fecrets plus im- 
portai , comme entr’ autres aü meurtre 
d’ A grippa. Mais fur le déclin de fon âge, 
quoy qu’il euft toûjours le mefme rang , 
il n’auoit plus la mefme puiflànce, à l'e- 
xemple du mefme Mecenas , & fuiuant la 
nature inconflantc de la Fortune , qui 
femble abandonner ces grands Fauoris , 
-V apres les auoir efleuez au plus haut point 
de la gloire; foit que les Princes fe laflènt 
d eux quand ils leur ont tout donné ? ou 
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DE TACITE, Liv. III. i S 9 
qii’ils fe laflènt eux-mcfmcs de leur for- ^ N 
tune quand ils n’ont plus rien à preten- y n j. 
dre. 

IS[ous entrons dans le quatrième Con- I X. 
fulat de Tibère, & dans le fécond de Dru- D & rait 
fus. Oonfulat célébré par l’vnion du pere de 
& du fils i car celuy de Germapicus & de y u io n% ° 7 
l’Empereur n : cftoitpas fi extraordinaire , 
n’eftant que de l’oncle & du neveu, & fut 11 
d’ailleurs funefte à ce jeune Prince.. Dés fi ls P? r <’~ 
l’entrée , Tibère fe retira à la campagne 0 ? tl0 "’ 
fous pretextedefafanté ; foit qu’il médi- 
tait défia fa retraite, ou qu’il voulufi: don- 
ner lieu à fon fils d’exercer tout fepl Je 
Confulat. Cependant vn petit accident fit tn i aTer _ 
naiftre vne grande difpute,qui aquità « de La- 
Drui'us les bonnes grâces de tout le mon- #o*r. 
de. Domitius Corbulo , qui auoit efté 
Prêteur, fe plaignit que le jeune Sylla ne 
luy euft pas voulu ceder dans le lpeélacle • 
des Gladiateurs. Pour Domitius eftoic 
l’âge, la coutume, la faneur des Anciens. 

Sy lia auoit d’illuftres défenfeurs, Mamcr- 
cus Scaurus , Lucius Arruntius, & le refte 
de fes parens. Chacun faifoità l’enuy des e, \ ’ & 
barangucsjoù l'on alléguait l’exemple de r° r t 
nos Anceftres, qui auoient chaflic rigou- fait par , 
reufement l’irrcuerence de la jenneflè. &c. 
Drufus parla dans vn tempérament pro- 
pre à adoucir les efprits,& fit voir â Cor- 
bulon qu’il auoit efté fatisfait par Scau- 
tus, qui eftoit oncle &beau-pcre de Syl- 
la, & l’Orateur le plus fieury de Sm temps* 
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190 LES ANNALES 
Le mefme Corbulon s’eftant plaint de 
laruprure des chemins publics, par le peu 
de foin des Magiftrats , & la fraude.de 
ceux qui en a noient l’adminiftration j le 
Sénat luy donna la commiflîon d’y pour- 
uoir. Mais il apporta plus de dommage 
aux particuliers par fa trop grande feue- 
rite, que le ‘public n’en receut de foula- 
gemcnc. 

Quelque temps apres Tibère ccriuic 
au Sénat , Qu’il faloit arreller les courfes 
de Tacfarinas , qui troubloit encore l’ A- 
frique , & pouruoir cette Prouinee d’vu 
Chef plein de vigueur & d’expericnce , 
qui puft foûteuir le faix de cette guerre. 
Pompée prit cette occasion pour déchar- 

f er fa colere contreLêpidus, qu’il accula 
e lâcheté & de baflcfle,iufqu’à l’appeller 
l’opprobre de fa famille, & à luy vouloir 
ofter le gouuernement de l’Afie , qui luy 
e/loit écheu par le fort. Mais le Sénat ne 
prit pas plaifîr à ces inueéliues , fçaehant 
qu’à tort il appclloit fa douceur vne lâ- 
cheté, & que fa pauureté, au lieu de luy- 
dire honteufe luyeftoit hono rablc, parce • 
que fon pere luy auoit laide fort peu de 
bicn,& qu’il auoit toujours vefeu fans re- 
proche, & maintenu fon rang Sc fa digni- 
té. Il fut donc enuoyé en Afîe , & l’elc- 
< 9 : ion du Proconful d’Afrique remife à la 
volonté de l’Empereur. 

Cecinna propofa enfuite de faire dé- 

fenfe à ceux qu’on cnuoyoit dans lesPro- 
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DE TACITE, Liv. III. ij?r 
uinces , & dans les armées, de mener A N. 
auec eux leurs femmes, ajjres auoir repe- VIII. 
té fouuenc, qu’il auoit toujours pratique tl0nJed *- 
ce qu’il confcilloit, quoy eurt feruy l'cl-.ZJln 
quarante ans en diuers lieux, & velcu enuoyoh 
dans vn heureux mariage, dont il auoit dans Us 
eu fix enfans. Il difoit que ce n’eftoit pas rrBU, ” ces 
fans caufequenos Anceftres fauoient dé- 
fendu. Que leur luxe & leur timidité na- j e mt ntr 
turelle eftoient de grands eihpefcheracns -leurs fem- 
dans la paix & dans la guerre. Qu’elles mes auee 
changcoient la face d’vhe armée Romai- eux ‘ 
ne , en la reflemblancc d’vn camp de Bar- 
bares i Et que la foibleffe n’eftoit pas feu- 
lement le partage de leur fexe , mais en- 
core l’orgueil , l’ambition , la cruauté & 
l’auarice. Quelles marchoienc patmy les 
foldats , & difpofoient des Centurions j 
Qu’on auoit veu depuis peu vne femme 
pxcfider aux exercices militaires ; Que 
dans les accufacions du crime de pecular, • 
elles eftoient toujours les plus criminel- 
les ; Qu’auffi-toft qu’elles eftoient entrées 
dans vne Prouincc , les plus mefehans 
s’attachoient à leur feruitse ; Qu’elles en- 
treprenoient de faire palTer les affaires 
les plus difficiles > Que cen’cftoir pas a f- 
fez de s’adreflèr au Prêteur ou au Pro- 
confiil i qu’il y auoit double Prétoire , 
double Tribunal > Qifon les attendoit 
à la fortie comme les Magiftrats , & que- 
leurs commandcmens eftoient plus in- 
fupporcablcs , que lescommandemcns- 
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i$t LES ANNALES 
Km de leurs maris ; Qu’apres auoir cfté long- 
1 1 1. temps retenues en leur deuoir,par le frein 
des loix, elles auoient à la fin rompu tous 
ces obftacles , & s’eftoient emparées du 
gouucrnement des Prouinces,des armées, 
des Compagnies, des Familles. Peu de 
gens prefterent l’oreille à ces remonftran- 
cesj On murmùroit tout haut, que quand 
il y auroit quelque ehofe à changer, Ce- 
cinna n’eftoit pas Ynaflez digne réforma- 
teur; & qu’apres tout, l’affaire n’auoit pas 
efté mife en deliberation. Neantmoins 
Valcrius MefTalinus , fils du grand Méfia- 
la , & heritier de fon éloquence > rcfpon- 
dit ; Que plufieurs chofes de l’ancienne 
l'euerité auoient efté heureufement chan- 
gées dans les fiecles plus recens; Que 
nous n’eftions plus au temps où les murs 
de Rome eftoient afliegez , & où les Pro- 
uinces eftoient ennemies ; Qifon auoit 
donné quelque chofe aux necefiitez des 
femmes; & que bien loin d’eftre à charge 
aux eftrangers , elle ne l’eftoient pas feu- 
lement à leur famille ; QtVil ne voyoit 
pas l’incommodité que leur prefencc 
pouuoit apporter durant la paix ; Que 
lans doute il faloit aller libre à la guerre; 
mais qu’au retour de ces pénibles trauaux, 
on ne pouuoit trouuer à fon auis de plus 
honneltc diuertiflèment , que de fe venir 
delaficr dans la douceur de leur entretien. 
Qu’il y en: auoit Véritablement d’auares 
& d’ambitieufes; mais que tous les hom- 
mes 
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DE TACITE, tiv. III. 193 
mes n’eftoient pas aulfi exemts d’auarice A 
& d’ambition, & qu’on ne laifloit pas V 
pour cela de leur donner Iegouuerne- 
mcnc des peuples , & la conduite des ar- 
mées i Qu’il eft vray que leurs maris 
eftoient quelquefois corrompus par leur 
artifice , mais qu’on ne trouuoit fans cela 
que trop de moyens de les corrompre ; 
Qye les IoixOpiennes auoient elle autre- 
fois en vigueur , parce que le temps le 
vouloir ainfi ; Que par la mefme raifon 
elles auoient efté depuis ouuegligées ou 
adoucies ; Que c’eftoit en vain que nous 
déguifîons nos fautes fous d’autres noms, 

& que fouuent les vices des femmes 
eftoient les défauts du mary. D’ailleurs, 
pourquoy imputer à toutes le malheur de 
quelques- vnes , & pour de 'légers fou- 
pçons , nous priuer des fidelles compa- 
gnes de toutes nos bonnes & nos maunai- 
fesauantures ? Que c’eftoit abandonner le 
fexe le plus imbécile au luxe & à l’incon- 
tinence des hommes > & que fi la prefen- 
ce du mary pouuoit à peine arrefter l’au- 
dace des corrupteurs i qu’arriueroit - il 
dans vne abfence de plusieurs années ? 
Qu’il faloit empefeher les defordres des 
Prouinces , mais fans négliger ceux de 
Rome. Drufus y ajouta quelque chofe de 
Ion mariage; Que les foins de l’Eftat obli- 
geoient fouuent le Prince à fe tranfpor- 
ter fur les frontières de l’Empire. Que 
plufieurs fois Augufte auoit vifîté l’O- 

I 



154 LES ANNALES 
A n. rient & l’Occident en la compagnie de 
VIII» Liuia. Que pourluy ilauoit eftécnuoyé 
en IUyrie , & pourroic encor aller en. des 
régions plus éloignées , fi les affaires de 
la République l’y appelaient i mais que 
ce ne feroit jamais fans vn déplaifir ex- 
trême, s’il eftoit contraint d’abandonner 
fa chere & bicn-aimée compagne , dont 
il auoit eu tant d’enfans. Ainfi la propo- 
rtion de Ceçiuna fut eludée. 

X II I. En la première ailcmblce du Sénat on 
Blefus no- receutdes lettres de Tibère , qui repro- 
mé pour choit tacitement aux Sénateurs , qu’ils 
neur'dè re j ctto i enc tous les f°ins l’Eftat fur 
(Afrique iuy> & nommoit Manius Lepid.us ,ou Iu- 
lius Blefus au Gouuernement de l’Afri- 
que , & en.laifloit le choix au Sénat. On 
fut d’auis d’entendre .là-dellus leurs re- 
, montrances, & celles de Lepidus furent 

approuuées. Il s’excufoitfur fon indifpo- 
fition & fur l’âge de fes enfans, & aîle- 
guoit qu’il auoit vne fille à marier. Mais 
on entendoit encore quelque chofe qu’il 
n’ofoit dire ; Que fon riual eftoit oncle 
de Scjanus , & préférable par confe- 
quent. Blefus en fit pourtant quelque re- 
fus , mais non ptës;>uec tant de fran- 
chife ny tant d’applaudiftcment des fla- 
que l’on diffi- 
douleur ; car 
: la licence de 
fw, ahcc ftj rc d es injures aux gens de bien , & 

> . 



XIV. 



tcurs. 

* Enfuite fut découuert ce 

iKpemens . . , . 

équitables muloit auec beaucoup de 
de Dru- les plus méchans prenoient 
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A’excitcr contre eux l’enuie en embraf- 
fant la ftatuë du Prince. Les Maiftres méf- 
iés à caufe de cela craignoienc d’offen- 
fer leurs Efclaues , & leurs Affranchis. 
Ccftius donc remontra en plein Scjut » 
Qae les Princes cftoient femblables aux 
Dieux , mais que les Dieux nécoutoient 
pas les prières injuftes , 8c qu’on ne don- 
noit retraite à perfonne dans les Temples 
ny au Capitole , pour en abufer à des 
crimes. Que c’cftoit renuerfer les loix & 
anéantir IeurpuifTance, de fouffrir qu’An- 
nia Rufilla , qu’il atioit fait condamner 
«le fraude publiquement , le vinft outra- 
ger dans la rue & à l’entrée du Sénat, fans 
qu’il ofaft s’en reffentir, à caufe qu’elle 
embrafToit vile ftatuë de l’Empereur. Plu- 
sieurs faifbienc les mefmcs plaintes , 8c 
quelques-vnes plus atroces , & prioient 
Drufus d’en faire vn exemple,. lors que 
touché de leurs remontrances , il fit em» 
prifonner la coupable, apres l’auoir con- 
uaincuë du crime dont .on l’accufoit. 
Confidius Æquus , & Cœlius Curfo, 
Cheualiers Romains , furent aufii punis 
à la follicitation.du jeune Prince , pour 
auoir accufé fauflèment de leze-Majefté 
Magus Cecilianus Prêteur. Ces deux 
grands exemples acquirent beaucoup de 
gloire à Drufus. On publioit par tout 
que parmy les jeux & la conuerfation 
des hommes, il adoucifibit l’humeur cha- 
grine de fon pere. On ne condamaoie 

I ij 



An. 

VIII. 

quelques 
aci ufa- 
tions i & 
les trou- 
bles de let 
Thrace. 



A 



i 9 g LES ANNALES 
pas raefme le luxe & la dépenfe en vne 
j j perlbnne de (on âge & de fa condition. 
’ q^h s’adonne , difoit-on , aux feftins & 
aux réjoüiflànces publiques» Qu’il y pa (Te 
plutoft les jours & les nuits , que de s’en- 
fcuelir, à l’exemple de Tibere, dans le fi- 
lence & la folitude , loin de toutes volu- 
ptez , pour y nourrir fa mélancolie , & fe 
ronger l’efprit de foucis pernicieux à la 
Republique. Car l’Empereur nyles Dela- 
teurs.ne le lafloient point» Et Ancarius 
Prifcus auoit accufé tout nouuellcment 
Cefius Cordus, Proconful de Crete , du 
crime de peculat, auquel il auoit ajouté 
ccluy de leze-Majelié, qui cftoit alors 
comme la conclulion de tous les crimes. 
Tibere mefme reprit aigrement les lu- 
ges, d’auoir abfous d’adulterc Antiftius 
Vêtus, l’vn des Grands de Macedoine, & 
le fit reuenir dans Rome pour fe purger 
de la conjuration de Rhefcuporis } lors 
que ce Prince tua Ton neveu , & voulut 
Paire la guerre au peuple Romain. Il fut 
donc condamné par Arreft, & relégué 
dans vne Ifle éloignée de la Thracc & de 
la Macedoine. Car depuis le partage en- 
tre le jeune Rœmetalces, & les enfans de 
Corys , à qui l’on auoit donné Trebellie- 
nus Rufus pour tuteur, l’infolence de nos 
foldats, & la négligence de ce Prince, & 
de Trebellienus, à maintenir la Iuftice, 
auoient fait foûleuer ce s Peuples , & allu- 
mé yne guerre ciuile dans la Prouince. Les 
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îdm Odrificns, les Cclaletes , & autres Na- A n. 

fHo! 1 tions puisantes , prirent les armes fous la V 1 1 1. 

ypü conduite de diffcrens Chefs, egalement 

Jcs’c jgnorans & inconnus, ce qui rendit la 

nskf. £ ucrrc de Ç eu de durée. Cependant les 

:$T(k vns f° nt f°ûlcuer le Païs , les autres tra- 

. jj uerfent le mont Hemus, pour exciter les 

oifr Peuples plus reculez. Leurs meilleures 

s Di tr ° u P es a/fiegent le Roy dans la ville de 

m Philippe*, qui porte le nom duRoyde 

Icec Macedoine fon fondateur. Velleius qui 

tt,i c °mmandoit l’armée Romaine , ayant 

ai jP t,s ce . tte rcu °lte , enuoye la Caualeric 

jjJuj des Alliez auec l’Infanterie legere , pour 

^ réprimer les courfes des Barbares , & ar- 

| ts l ? * cft er le progrès de la fedition. Mais il va 

itife- lu y- mc C mc en perfonne auec vne Légion, 

P° ur faire leuer le fiege. La fortune luy 
-pu f ut par tout fauorablc : car les coureurs 
..£j furent défaits , & le fiege en fuite leué , 
i: P ar vne f° rt ‘ c heureufe du Prince , aidée 

jlk de la dilTenlîon des ennemis , & de la vc- 
j r .nue de la Légion. le u’appclleray point 
bataille ou journée ,yne défaite de vaga- 
» K . bons & de Barbares,qui ne coûta point de 
fang au vainqueur. 

| {> . En la mefmc année, les villes de la Gau- X V. 
>DW le , chargées de dettes & d’impofts , fe Trotte 

^ reuolterent. Iulius Florus émut la fedi- d . es Gau ’ 

tion dans Treves , & Sacrovirà Autun. 
n ' Tous deux de race illuftre parmy ces 
la peuples, & d’Anceftres qui auoient obte- 
nu le droit de Bourgeoise Romaine , eu 

V I iij 
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va temps où il Te donnoit rarement , & 
feruoit de recompenfe à la vertu. Ceux- 
là donc s’eftant aflociez des plus mutins, 
& de ceux à qui la pauurcté ou les cri- 
mes impofoient vne milërable necefiité 
de mal- faire i deliberent par de fecrettes 
aficmblées , l’vn d’émouuoir les Belges , 
& l’autte les Bourguignons. Pour venir à 
bout de ce deflein > ils fement des propos 
feditieuxdans les compagnies , touchant 
la rigueur des tributs & de l’vfure , & 
l’orgueil & la cruauté des Gouuerncurs ; 
Reprefentent que la mort de Germanicus 
auoit mis la difcorde dans nos armées, & 
que jamais l’occafion ne feroit plus belle 
de recouurer fa liberté. Qu’ils n’auoient 
qu’à comparer l’eftat floriflànt des Gau- 
les, auec celuy de l’Italie , dépourucuë 
d’hommes & de viures. Que la populace 
de Rome eftoit foible & fans défenfc i & 
qu’il n’y auoit rien de vigoureux parmy 
nous que la Milice eftrangere. Prefque 
toutes les villes de la Gaule prefterent 
l’oreille à ces difcours , & entrèrent dans 
la conjuration. Mais Tours & Angers fu- 
rent les premières reuoltées. Toutefois, 
par la diligence d’Acilius Auiola , Chef 
d’vne Légion, lequel fit venir promtc- 
ment de Lyon vne Cohorte , la fedition 
fut efiouffce dans Angers, & depuis dans 
Tours , à l’aide des troupes que Vifel- 
lius Varro enuoya de la bafïè Alemagne. 
JI fut auffi fccouru des Grands du Pais , 
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qui càchoient leur rébellion, pour la fai- A N. 
re mieux éclater en meilleur temps. Sa- y III. 
crovir s’y fît voir combatant pour les 
Romains, la tefte nue, afin dé faire pa- 
roiftre fon courage , où pluftofl: , félon ic 
rapport des prisonniers , pour eflrc re- 
connu par les Gaulois , & n’eftre point 
bleflé par les fiens dans le combat. Tibè- 
re auerty de ces defordres les négligea, 

& nourrit la guerre par fes incertitudes. 
Cependant Florus prefloit l’accompliflè- 
ment de fon delîein, & tâcha de corrom- 
pre vn Régiment de Caualerie, nouuel- 
Icment leué dans Treves, & inftruit à 
noftre difeipline. Mais tout ce qu’il puft 
faire , fut de gagner vne troupe de 
Cliens & de perlonnes endettées, les au- Vajfaux. 
très n’ayant pas voulu fe rendre à fes pro- 
melTes, quoy qu’il leur propofatl le pil- 
lage des Marchands Romains pour re- 
compenfe. Cette populace ramaflee prend 
donc les armes , & elle alloit gagner la 
fordt d’Ardennes , fans les Légions de 
Varon & de Silius, qui leur coupèrent 
chemin par diuers endroits , & donnèrent 
moyen a Iulius Indus, qui fortit auec 
vne troupe choifie, de les di/fiper entiè- 
rement. Il eftoit de la mcfme ville, & 
brûloit d’enuie de fe fignaler en cette 
rencontre , pour la haine qu’il portoit à 
florus. Mais Florus échapé de la défaite , 
apres s’ dire caché quelque temps en des 

I iiij 
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a N lieux inconnus , comme il vit les auenuës 
VIII occupées , & tout moyen d echaper luy 
eftre ofté, fe tua de fa propre main. Voi- 
la la fin qu’eut la fedition dans Treres» 

cabhaU Dans Aumn ellc fllt .P Ius àangtttak, à 

de fEfiat, caufe que l’Eftat efloit plus puiflant & le 
qui com- fecours plus éloigné. D’ailleurs comme 
prévoit U c * e ft 0 j t l’école de la nobleffe des Gaules , 
Vuehê de . eftoic inftru i te aux lettres , & aux 

„„ f> ° autres exercices de la jeuncfic , Sacrovir 
s’en faifit , pour auoir vn gage de l’affe- 
dion de leurs Peres, & leur mit entre les 
mains des armes qu’il auoit fait faire fè- 
crcttement. Ses troupes fe trouuerent 
monter à quarante mille hommes > doue 
la cinquième partie fut armee a la Ro- 
maine ) le refte d’épieux > de coutelas & 
d’autre équipage de chafleuts. Les cfcla- 
ues mefmes deftinez à la gladiaturc , fu- 
rent équipez à la façon du pais, d’vne ar- 
mure toute d’vne piece , fort bonne pour 
la défenfe , mais mal propre pour l’atta- 
que. Ils appellent crupelaires ceux qui 
font ainfi armez. Leurs troupes gromfi. 
foient à toute heure, par la venuë ae nou- 
ueaux foldats qui filoient de jour en jour 
des villes voifines , lefquelles n’ofoient 
pas encore fe déclarer ouuertement.D’ail- 
leurs, la difienfion de nos Chefs,qui vou- 
loient commander à l’enuy, auançoit les 
Kb £#ats. affaires des ennemis. Mais à la fin , Var- 
ron plus âgé , le céda à Silius plus vigou- 
reux. Cependant le bruit court à Rome 
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que foirante- quatre villes des Gaules fe A NT. 
font reuoltées , que l’Efpagne branle , & V I I^t 

3 uc l’Alemagne fe déclaré. Les plus gens 
e bien tremblent défia pour la Républi- 
que. Plufieurs ennemis du gouucrnemcne 
& amoureux de la nouueauté , fe réjoüif. 
font mefme de leurs malheurs. On mur- 
mure tout haut contre Tibere, de ce qu’ea 
vn danger fi prefiànt , il preftoit encore 
l.'oreille aux accufateurs } s’il penfoit ren- 
dre Sacrovir criminel de leze-Majefté, & 
l’opprimer par vn decret du Senat?Qu’en- 
£n , il s’eftoit trouué des hommes capa- 
bles d’arrefter par les armes, ces dépef. 
ches fanglantes qu’on voyoit arriuer tous 
les jours, & qu’aprés tout, la guerre eftoic 
encore plus à fouhaiter qu’vnc paix fi 
malheureufe. Mais Iuy , fans changer de 
lieu ny de vifage, comme fi l’Empire euft 
efte dans vue tranquillité profonde , re- 
ceut ces uouuelles à l’ordinaire , ou pat 
grandeur de courage, ou parce qu’il fça- 
uoit bien que le péril n’eftoit pas fi grand. 
Cependant Silius marche en diligence 
auec deux Légions contre les rebelles, & 
rauage en pafiànt les Terres des Fran- 
Comcois, leurs voifins & leurs Alliez. Les 
foldats Romains épris d’vnc noble ar- 
deur, fans vouloir prendre aucun repos, 
prefioient leurs Chefs de leur montrer 
J’ennemy , que c’eftoic a fiez pour obtenir 
la viéloire.Sacrovir s’auance à douze mil- 
les d’Autun,& range fon armée en bataille 
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A N dans vne rafc campagne. Il met les Ciiîw 
y jj j > ralficrs à la telle, fur les ailles les Cohor- 
tes, derrière les plus mal armez. Pour 
luy , monté fur vn fuperbe cheual , il al- 
, loit par les rangs , accompagné des prin- 
cipaux de fon camp , & railoit fouuenir 
les Gaulois des glorieux exploits de leurs 
Ancellres, & de ce qu’ils auoient fait 
autrefois contre l’Empire Romain. Com- 
bien la liberté elloit honorable au vain- 
quenr, & le danger qu’il y auoitde re- 
tomber dans vne plus cruelle feruitudc. 
La harangue fut courte , & fans les ac- 
clamations ordinaires, à caufedu voifina- 
ge de nos Légions , & de la crainte de ces 
habitans fans cœur & fans expérience. 
Silius , d’autre collé, quoy que fes foldats 
rï’euficnt point befoin d’ellre haranguez 
dans vne fi grande ardeur de vaincre, ne 
Jaiiloit pas de leur crier i Que c’elloitvne 
honte aux vainqueurs de l’Alemagne,. 
que les Gaulois eulfent la hardieliède 
v les attendre *, Qif vne Cohorte Romaine 

auoit défia domté toute vne ville rebelle, 
vn Régiment de Caualerie appaifé yne 
fed ition , quelques troupes de leurs Al- 
liez , fait trembler toute vne Prou in ce.. 
Que ceux-cy elloienr d’autant plus foi- 
b les, qu’ils eftoient plus voluptueux & 
plusopulens. Qu’ils euflent donc le cou- 
ragede donner , que les autres n’auroient 
pas le courage de les attendre. L’armée 
jette dé grands cris en mcfme temps* 
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DE TACITE, Liv. III. zo j 
la Caualcrie vient fondre fur les ‘rifles, 
& Tlnfanterie dans la bataille. Ceux qui 
eftoient fur les flancs plièrent d’abord. 
Les Cuiraflîers foûtinrent quelque temps, 
par la bonté de leurs armes , fur qui ne 
pouuoic rien Pefpée ny le jauelot. Mais 
le foldat Romain irrité de leur refiftan- 
ce , faifit la hache & la cognée , & com- 
me s’il euft démoly vn mur , ou abatu 
vne foreft, tronquoit leurs membres mu- 
tilez , ou les reuerloit à coups de leuiers 
& de fourches ; Ils tomboient comme 
des ftatuës, fans aucun pouuoir de fe re- 
louer. Sacrovir s’enfuit à Autun, & crai- 
gnant d’eftre liuré aux ennemis , s’enfer- 
ma dans vn Chafteau voifin , où defefpe- 
rant de fes affaires, il fe tua. Ceux qui 
l’auoient fuiuy s’entredonnerent la mort 
à fon exemple. Enfin , le Chafteau brûlé 
les enfeuelit tous en mefme tombeau. 
Alors Tibere efcriuit au Sénat le com- 
mencement & la fin de lafedition, & 
comme elle auoit efté appaifée par fes 
confcils , & par la valeur & la fidelité de 
fes Lieutcnans. Mais pour s’exeufer de 
ce qu’il n’y auoit point cfté en perfon- 
ne, & n’y auoit point enuoyé fon fiJs, 
il allégua la grandeur & majefté de 
l’Empire , qui ne fouffroient pas que 
pour quelques villes foûlcuées, le Prin- 
ce abandonnait la Capitale , qui eftoit 
comme le timon de l’Eftat. Qu’à pre-- 
fent- que la fedition eftoit appaifée, 
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A fon départ fans honte &fans danger pour 
y j j j la République , il iroit en perfonne don- 
V ‘ ncr ordre aux affaires de cette Proaince. 
Cependant , comme il eftoit encore ab- 
fenc, le Sénat ordonna des voeux & des 
fupplications pour fou retour ,& autres 
chofes femblables. Dolabella voulant 
v, palier tous les autres, tomba dans vne fîa- 
■ ccrie ridicule , propofant de decerner à 
Tibere l’honneur du petit Triomphe. 
Mais il fit réponfe , Qle’ü n’eftoit pas (i 
indigent de gloire , apres tant de Nations 
fiibjuguées , & de Lauriers acquis ou mé- 
prisez en fa jeunefTe , que de vouloir , fur 
le déclin de fon âge, triompher d’vne pro- 
menade. 

X V I. Enuiron le mefme temps, il pria le Se- 
Mon dt nac Cordonner des fanerailles publiques 
QuirintH* ^ Sulpitius Quirinius , qui n’eftoit pas de 
l’ancienne famille des Sulpiciens, laquel- 
le eft Patricienne , mais d’vne autre de 
Lanuuium , petite ville d’Italie ; Au refte 
guerrier vigilant , qui auoit obtenu le 
Confulat fous Augufte, pour recompenfe 
de fes bons feruices , & enfuite les orne- 
raens du Triomphe, pour auoir défait les. 
Homonades dans la Cilicie , & pris quel- 
ques Chafteaux qui leur feruoient de re- 
traite. Il auoic efté donné pour Gouucr- 
neur au jeune Cefar , lors qu’il fut cftably 
fur l’ Arménie, & honora Tibere de fes 
foins durant fon fejour de Rhodes. Il s’en 
xefiouuint alors , & apres l’auoir lotie de 
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ces bons offices , s’emporta fort contre 
Lollius , comme corrupteur de la jeuncflc ^ 
de ce Prince. Mais la mémoire de Quiri- Xr™”* 
nius cftoit odieufe au Sénat , à caufe du 
mauuais traitement fait à Emilie , & de eu , trop 
fa vieillefle auare & imperieufc. puifante. 

Sur la fin de l’année, Caius Lutorius XVII, 
Prifcus, Cheualier Romain, apres auoir Poète con* 
xcceu quelque recompenfe de l’Empereur * amn A 
pour vn Poëme célébré qu’il auoit com- 
pofé fur la mort de Germanicus , fut ac- 
cufc par les Délateurs, de l’auoir fait da- 
tant la maladie de Dru fus , fur i’efpoir 
d’vne plus grande recompenfe , s’il fuft 
arriné faute de ce Prince. En effet , il l’a- 
uoit leu dés lors par vanité dans la mai- 
fon de Perronius , en la prefencc de fa 
belle-mere Vitellia, & de plufieurs autres 
Dames Romaines. Auffi-tofl que l’accu- 
facion fut inuentée , les témoins eftonnez 
confelTerent tout. La feule Vitellia nia 
de l’auoir oüy : maison ajouta plus de foy- 
à ceux qui le condamnoient , & par l’auis 
d’Harerius Agrippa defigné Conful, il fut 
puhy du dernier fupplicc , malgré toutes Maniuk 
les remontrances de Lepidus , qui parla Lepidus t 
en ces termes : Meilleurs , fi nous ne con- ** 
fiderons icy que le criminel , qui par la t( 
legereté, & par riutemperance de fa lan- <c 
gue, s’eft foüillé Iuy mefme, & les oreil- ** 
les de fes auditeurs : j’auoue que ce n’eft <c 
pas afiez de la prifon ny de la mort , & “ 
que les fupplices des efeiaues font au def- u 
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An. » fous de fon infamie. Mais fi tout le 
IX. >» monde eft defia laflé de tant de forfaits 
„ & de fupplices > & que l’exemple du Prin- 
„ ce & de nos Anceftres nous itiuite à la 
„ clemcnce ; mettons , ie vous prie , quel- 
„ que diftinébion entre les paroles & les 
„ aârions , & ne punifions pas la vanité 
,, comme vn crime. Il y a quelque milieu 
„ entre l’impunité & la mort. Ne faifons 
„ point de nouueaux exemples* de cruauté, 
>, mais ne la ; fions pas aufli fans fatisfaébion 
„ la Republique. Combien de fois a y-je 
„ veu l’Empereur luy-mcfme fe plaindre 
,, de ceux que le d.çfefpoir auoit enleuez à 
» fa clemencc?Croyez-moy, ces vaines oc- 
» cupations font fans danger pour l’Eftat,- 
»> & il n’y a rien à craindre d’vn homme qui 
» publiant luy - mefme fa honte , & con- 
» noiflànt fa foiblefic , cherche de l’appro- 
» bation parmy les femmes. Qu’il foit ban- 
» ny de Rome, c*u’il perde fes biens, qu’on 
» luy interdife l’eau & le feu. Ic n’en di- 
» rois pas dauantage , quand il feroit crimi- 
» ncl de leze-Majcftc. De tous les Confu- 
teires , le feul Rubellius Blandus fut de 
* cet auis, les autres le condamnèrent à la 
mort , & il fut aufii-toft mené en prifon , 
& exécuté. Tibere parla de cette aébion , 
aucc fes ambiguitez ordinaires, louant’ 
d’vn cofié la pieté du Sénat, de punir fe- 
uerement iufques aux moindres injures 
faites aux Princes > & de l’autre , n’ap- 
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prouuant pas vn fi grand exemple pour An. IX» 
des paroles; il loiioic Lepidus , & ne con- 
damnoit pas Agrippa. Cependant cela 
donna lieu- à vn nouueau reglement , de 
n’énregiftrer les Arrefts de mort' que dix 
jours apres qu’ils auroient efté donnez , 
pour laifler ce temps-là à la clemence du 
Prince. Mais T ibere ne s’adoucifToit point 
par le temps , & le Sénat n’auoit pas le 
pouuoir de fe dédire. 

Nous entrons dans le Confulàt dé Sul- XVIII. 
picius & d’Haterius , Confulàt tranquille 
pour les affaires eftrangeres, mais fuf- 
peét de trop de feuerité contre le luxe , \ uxe rf „ 
qui s’eftoit eftendu à tout ce qui entre UttU* 
dans le commerce des hommes. Mais 
comme le>prix des chofes eft fouuent in- 
connu ou diflimulé ;quoy que le luxe fnft 
immenfe en toutes fortes de fuperfluitez,. 
on ne s’attachoit qu’au fuperbe appareil ' 
des feftins dont on entendoit parler tous 
les jours , & l’on craignoit juftement 
qu’vn Prince d’vne frugalité exemplaire 
n’y apportait quelque feucre reglement. 

Car d’abord, Bibulus & les autres Edi- 
les , reprefenterent , Que les loix fom- 
ptuaires eftoienc mépri fées ; que le prix, 
des chofes défendues augmentoit à l’in- 
fîny ; & que le mal ertoit plus grand : 
que lés remedes ordinaires. Le Senar 
confülté là - defTus , remit l’affaire à la 
prudence de l’Empereur, qui apres auoir- 
long -temps délibéré de l’ordre qu'on ^ 
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An. IX. qu’on y pourrait apporter, fi le remede 
ne feroit point plus dangereux que le 
mal i combien il luy feroit honteux d’en- 
treprendre vnc chofe dont il ne pourrait 
venir à bout , ou dont l’execution ferait 
fatale aux plus illuftres familles ; fît refe 
», ponfe au Sénat en ces termes. Encore que 
,» dans les autres chofes il fuft peut-eiire 
» plus expédient de confulter le Prince de 
», bouche , que par eferit ; en celle - cy , il 
», me femble plus à propos qu’il détourne 
„ faveuë,dc peur que venant à jetter les 
„ yeux fur les coupables, il ne foit obligé 
», de les punir. Et véritablement , fi les Edi- 
„ les m’eulfent communiqué leur defTein 
„ auant que de l’entreprendre, ie ne fçay fi 
„ ie ne leur eufiè point confeillé, de laifièr 
» des vices enuieillis, & où nous femmes 
», accoutumez , pluftoft que de tentefr vne 
», reformation inutile, pour faire connoiftre 
» noftrc honte & noftre impuilTance. Mais 
», ces fages Magiftrats ont accomply le de- 
,» uoir de leurs charges , comme ie delîrc- 
» rois que tous les autres l’accomplillènt : 
», moy feul , en cette rencontre , ay de la 
,» peine d’accomplir le mien. Car il ne m’eft 
», pas aifé de parler, & il me feroit mal de 
s, me taire. le ne foûtiens pas icy la perfon- 
„ ne d’vn Edile, d’vn Prêteur, ou d’vn Con- 
», fui , on attend quelque chofe de plus 
„ grand & de plus auguile de la Majeftédu 
>, Prince. D’ailleurs,chacun veutauoir part 
» aux illuftres actions , mais on eft bien ai- 
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fe de rejetter coûte l’enuie fur vn feul. “ A N. 
Que voulez-vous , Meflieurs , 411e ie rc- «IX. 
forme premièrement î Sera- ce vos Palais <c 
& vos Maifons de plaifance , qui occu- “ 
pent tantoft des Prouinccs entitres? Sera- te 
ce ce nombre infiny de valets, diftinguez <£ 
par Nations î Sera-ce la vaiflèlle d’or & w 
d’argent ; la fureur pour les tableaux & <c 
pour les ftatuës 3 le luxe de l’vn & de l’au- « 
tre fexe dans les veftemens, l’ambition « 
particulière des femmes pour les pierre- " 
ries de grand prix , qui tranfportent nos <e 
trefbrs parmy des Nations eftrangercs & <c 
ennemies ? le fçay que tous ces defordres a 
font blamczjpubliquement dans les cer- (< 
clés & les aflcmblées, & qu’on en fouhai- u 
te la reformation. Mais fî-toft qu’on parle “ 
de la faire , & de chaftier les coupables , 
tout le monde crie que c’eft vouloir ren- ** 
uerfer la Republique, & méditer la ruine 
des plus illuftres Familles. C’eft en vain cc 
qu’on reprefente que les grands maux ne <c 
peuuent cftrc guéris que par des remedes <c 
de mefme , & que ceux qui font corrom- te 
pus, auflï bien que ceux qui corrompent, “ 
veulent eftre cbaftiez fcucrcmcnt. Que ** 
l’oubly , ou le mépris des loix eftablies *• 
par Augufte & par nos Anceftres, ont ou- tc 
uert la porte au defordre. Car quand M 
nous aimons les chofes qui ne font pas ** 
encore défendues , nous craignons qu’on ** 
ne les défende : mais depuis qu’onatranf- “ 
grefle les loix impunément , il n’y a plus w 
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de retenue ny de pudeur. D’où venoit , à 
voftre auis , cette ancienne frugalité fi 
cckbre , quede la reformation des par- 
ticuliers ? Nous n’eftions pas alors les 
Maiftrcs du monde , & vne mefme ville 
renfermoit noftrc domination & nos 
plaifirs. Les allechemens mefme des vo- 
luptez n’ont pas efté lî grands , ny en fi 
grand nombre , tandis que noftre Empire 
ne s’eft pas cftendu au delà de l’Italie. 
Les guerres eftrangeres nous ont apris les 
vices des Etrangers , & apres auoir con- 
furaé le bien d’autruy , nous auons com- 
mencé à confumer le noftrc. Les Ediles 
n’ont touché que la moindre partie de 
nos maux : Perfonue ne confidere que l’I- 
talie , qui a domté toutes les Prouinces, 
a befoin maintenant de toutes les Pro- 
uinces pour fe maintenir ; Que la vie du 
Peuple Romain eft expoféc tous les jours 
à la mercy des vents & de l’orage. Car ce 
ne font pas vos parcs , ny vos bois déli- 
cieux qui vous nourrilfent , ny tout vn 
peuple de Maiftres & de valets inutiles. 
Voila les foins qui occupent lePrince, & 
qui eftant négligez , entraifnent apres 
eux la ruine de la Republique. Pour les 
yices , il nous faut contenter de les re- 
prendre ; les riches à la fin fe lafleront 
du luxe & delà dépenfe , & la honte ou 
la pauurcté lailTera les autres. Que fi quel- 
qu’yn fe promet tant de fa feuerité ide 
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fon induftrie, que de pouuoir arrefter les An.IX. 
defordres , ie confeflè qu’il eft digne “ «« » de 
d’vn grand honneur , & qu’il me déchar- « ££ 

ge d’vne partie de mes foucis. Mais s’il “ r ^ re 
veut acquérir la gloire de reformateur, “parti- 
ront me laiffer apres chargé de l’cnuie ; « culier. 
qu’il fçache que ie ne fuis que trop lou- 
lient expofé à la calomnie pour le falut “ 
de la République , fans me faire encore <( 
de nouueaux ennemis inutilement. Les “ ne ' 
lettres de l’Empereur ayant cftéleuës, 
les Ediles furent remerciez , & l’on ne 
fouffrit pas qu’il p alfa fient plus auant. 

Mais le luxe des tables , apres auoir du- 
ré par l’efpacc de cent ans , depuis la ba- 
taille d’A&ium jufqu’à l’Empire de Gal- 
ba , s’abolit enfin peu à peu. l’ay cher- 
ché la caufe de ce changement , & n’en 
ay point trouué d’autre que cclle-cyj. 
Qu’autrefois les Familles illuftres , & 
coiîfiderables pour leur nobleflè ou leur 
opulence,viuoient dans vne magnificence 
publique ; parce qu’il eftoit permis d’en- 
tretenir l’afteétion du Peuple, & l’alliance 
auec les Royaumes & les Prouinces. Mais 
depuis que l’artifice des Empereurs eue 
mis les occafrons en crédit , & qu’on vie 
abatte les telles illuftres , la grandeur 
de la réputation deuint fufpeéte, & les 
plus fages fe conformèrent à l’exemple de 
ceux qui auoient apporté dans le Sénat de 
la frugalité dés Prouinces. Encore donc 
que plufieurs euflent amafle de grands 
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An. IX. trefors par leur bon- heur ou leur indu- 
ftrie, ils n’en viuoient pas plus fplendide- 
ment. Vefpafien venant à l’Empire, ache- 
ua de regler la République , & l’exemple 
du Prince eut plus de pouuoir que toutes 
les loix & tous les fuplices.Peut-eftre aufi- 
fi que parvne rcuolution fatale des ebo- 
fes du monde , le luxe eftoit arriué à fon 
période , & que les mœurs, aulfi bien que 
les temps & les faifons , ont leur altera- 
tion & leur changement. 11 ne faut pas 
donner la gloire de toutes les belles in- 
uentionsà ceux qui ont efté deuantnous, 
& noftrc fiecle peut encore fournir plu- 
sieurs exemples d’induftric & de vertu. 
C’eft de cela qu’il nous faut difputcrauec 
nos Anceftrcs , & non pas du luxe & de la 
débauche. 

XIX. Tibère ayant acquis par cette refpon- 

étdmU^A k * k rc P utat * on P r i ncc f a g c & mode- 
lapmffhn- r ^> & atrefté les troubles que preparoient 
ceduTri- les accufateurs dans l’Eftat & dans les Fa- 
bunat. milles , demanda en fuite la puiflance du 
Tribunat pour Drufus ; qualité qu’Augu- 
fie auoit inuentée pour conferucr l’auto- 
rité Souueraine par defiïis les autres Ma- 
giftrats , fans prendre celle de Roy ny de 
Dictateur. Il aflocia à cét honneur pre- 
mièrement Agrippa , & enfuite Tibere, 
pour ne lailTer pas la fucceflîon de l’Em- 
pire incertaine, & pour borner les efpe- 
rances des Grands : Car durcfte,il fe fioic 
allez fur la modération de ce Prince , 6c 
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fur fa propre grandeur, pour ne rien crain- a n> IX. 
dre de fa parc. Tibère donc aujourd’huy, 
à l’imitation d’Augufte , appelle Ton fils 
au partage de fa gloire; apres auoir tenu 
la balance égale entre Iuy & Germanicus, 
tandis que ce Prince fut viuant. A l’en- 
trée de fa lettre , il prioit les Dieux de 
faire profperer fes dcüeins au bien de la 
Republique , & ajoûtoit quelque chofe 
de Drufus fans flaterie; Qu’il auoitvne 
femme & trois enfans, & l’âge qu’il auoit 
luy-mefme lors qu’il fut appelle par Au- v 
gufte à cét honneur. Qu] il n’entreprenoic 
point cecy témérairement, mais apres 
vne longue expérience des mœurs de ce 
jeune Prince , apres luy auoir veu appai- 
fer les feditions , terminer les guerres, 
remporter vne fois l’honneur du Triom- 
phe , & deux fois ccluy du Confulat. Les 
Sénateurs s’attendoient à cette demande, 
ce qui rendit la flaterie plus délicate. II 
n’y eut rien, neantmoins , d’ordonné que 
des Statues , des Arcs triomphaux , des 
Temples , des Autels , & autres telles ce- 
remonies. Silanus cherchant la gloire du 
Prince dans l’abaiffement du Confulat, 
fut d’auis de ne marquer plus les années 
par les Confuls,& de ne mettre plus leurs 
noms aux aétes publics & particuliers , 
comme on auoit accoûtumé; mais de ren- 
dre cét honneur à ceux qui exerçoient la 
puiflance du Tribunat. Haterius s’expofà 
aufli à la rifée publique , pour auoir pro- 
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pofé de grauer ces decrets en lettres d’or, 
& ne remporta pour fruit de fa flaterie, 
que la honte qui la fuit. 

En mefine temps le Gouuernement de 
l’Afrique fut continué à Iunius Blefus j& 
Seruius Maluginenlis demanda celuy de 
l’Afie, qui Iuy eftoit efeheu par le fort. 
Il reprefenta, que c’eftoit vnc vieille er- 
reur de croire qu’il fuft défendu au Pre- 
ftre de Iupiter de fortir de l’Italie, veu 
qu’on donnoic l’adminiftration des Pro- 
uinces à ceux de Mars &dcRomuIus, 
qui n’auoient point plus de droit que Iuy; 
qu’ü ne fe trouuoit rien au contraire ny 
dans les liures des ceremonies , ny dan$ 
les decrets du Peuple Romain ; Que C da- 
llent les affaires publiques & particuliè- 
res de ceux qui eftoient pourueus de cet- 
te dignité, obligeoient les autres à faire 
leur charge s Qu’elle auoit efté foixante 
& douze ans vacante, par la mort de Cor- 
nélius Merula , fans que le feruice diuin 
eneuftefté interrompu i 03e fî l’on auoit 
,P“ s’en pafler l’efpace de tant d'années , à 
pluà forte raifon pour quelques mois que 
le Pontife feroit ablent j Que ce fcrupule 
auoit efté mis en auant par quelques fou- 
uerains Preftres jjour des inimitiez parti- 
culières , & qu’a prefent qu’vne mefme 
perfonne gouuemoit la Religion & l’Em- 
pire , & que nous auions vn grand Ponti- 
fe exemt de haine & d’enuie , & des au- 
tres pallions particulières , il faloit abo- 
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Jir cette fuperftition. Lentulus Augure , 
& quelques autres, s’y oppofercnt pour 
diuerfcs confiderations , de forte que l’af- 
. faire fut reraife à la decifion de l’Empe- 
reur. 

Tibere différant fa refponfe fur ce fu- 
jet , modéra les honneurs decernezà fon 
fils pour la puifiànce du Tribunat, & con- 
damna particulièrement l’opinion de gra- 
uer les decrets en lettres d’or , contre 
l’vfage ancien. On leut auflï des lettres 
du jeune Prince pleines de foûmiffion en 
apparence , quoy qu’ interprétées autre- 
ment. On s’écrioit que la tyrannie cftoit 
montée à vn fi haut point , qu’vn jeune 
homme , apres auoir receu le plus grand 
Jionneur qu’vn mortel pull receuoir , n’en 
venoit point rendre grâces aux Dieux , 
.nyà ceux qui luy auoient donné. Qji’il 
deuoit pour le moins prendre les aufpi- 
ces de fa dignité dans fon Pais. Qiul 
feroit excufable s’il elloit occupé ;dans 
quelque affaire d’importance , ou rete- 
nu par vne guerre eltrangere ; mais que 
les delices "Hë~Naïïîès & de 'Capouë 
elt oient les plus importantes occupa- 
tions, & qu’il prenoitle frais fur leurs 
lacs & fur leurs riuages. Si c’eftoient là 
les premières inftruétions que donnoic 
Tibere à ccluy qui deuoit eftre vn jour 
l’arbitre du genre humain? Quel’ Em- 
pereur pouuoit exeufer fon abfence fur 
fon âge & fur fes trauaux, mais quel 
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An. IX. empefchemcnt pouuoit auoir Drufus que 
Ton arrogance ? 

XXII. Cependant Tibere fe referuant l'auto- 
Ttylemtt ritéfouueraine, en laifioit quelque image 
des ajjles. au Sénat , & luy renuoya les demandes 
des Prouinces. Car la licence des alyles 
eftoit montée à vn fi haut point parmy 
les villes Grecques, que tous les Tem- 
ples eftoient remplis de detteurs,dc fugi- 
' tifs , & de criminels , fans que le Magi- 

ftrat y puft donner ordre , ny arrefter la 
fureur du Peuple , qui protegeoit ces fu- 
perftitions comme des myfteres. Il fut 
donc refolu que les Prouinces enuoye- 
pourap- roient leurs Députez, & quelques-yncs 
teunti- ^ u ^ ttercnt volontairement ce qu'elles a- 
t res . uoient injuftement vfurpé. Mais plufieurs 
fe foridoient fur de vieilles ceremonies , 
ou fur des feruices rendus au Peuple Ro- 
main ; & ce jour là fut illuftre & glorieux 
pour le Sénat , auquel il fe fît apporter 
les donations de nos Anceftrcs, l’eftablif- 
fement des Religions, les traitez faits 
auec les Alliez , & les decrets des Roys 
plus anciens que noftrc Monarchie ; auec 
puiflance abfolue comme autrefois , de 
les confirmer ou de les abolir. Les Ephe-. 
fîens introduits les premiers , reprefente- 
rent qu’ApoIlon & Diane n'eftoient pas 
nez en rifle de Delos, comme le croyoit 
le peuple ignorant. Qu’on montroit enco- 
re en leur Pais vn flcuue & vnc forefl: fa- 
crée , où Latone enceinte de ces Deïtez , 

s’eftoir 
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^cftoic deliurée heuteufement } Que l’o- An. IX. 
Üuicr fur lequel elle eitoit appuyée dans 
les trenchées de fa douleur, duroit enco- 
re depuis tant de fiecles , que le fleuiic 
s’appelloit Ccncris , & la foreft Ortygie, 
contactée depuis par le commandement 
des Dieux. Qif Apollon s'eftoic retiré qn 
cét endroit , fuyant la colère de Iupitçtr 
apres la défaite des Çyclopes i & que 
Bacchus, vi&orieux des Amazones, auojt 
pardonné à celles qui s’eftoient fauuéçs 
l’Autel. Qu’Hercule polTelTeur de la Ly- 
die , accrut les immunitez du Temple, 
reueré depuis par la puilfancc des Macé- 
doniens Sc des Perfes, & par la pieté des tu t , arvn 
Romains. En fuite les Magncfîens furent Temple. 
oüis , Sc reprefenterent que Scipion, apres 
la défaite d’Antiochus,& Sylla apres cel- 
le de Mitridate , auoient honoré leur fi- 
delité Sc leur courage d’vn afylc inuiola- 
ble dans le T cmplc de Diane Leucophry- 
ne. Ceux d’Afrodifefc de Stratonice rap- 
portèrent des priuileges donnez par Ce- 
Yar, Sc confirmez par Augufte , pour le 
feruice rendu à leur party, & furent loiiez 
publiquement d’auoir perfeueré conftam- 
nient dans noftre alliance, pendant fin- 
uafion des Parthcs. Les rns feruoient à 
Venus, & les autres à Iupiter Sc à Pro- 
ierpine. Les députez d’Hicrocefarée re- 
prirent leur afyle de plus haut , & dirent. 

Que leur Temple confacré à la Diane des 
Perfes , auoit efté confttuic par Cyrus , & 

K 
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honore depuis par Pérpenna , Ifauricus, & 
plusieurs autres de nos Capitaines , qui 
auoient eftendu la franchife iufqu’a deux 
mille pas à l'enuiroh. Ceux de Cypte 
fbuflenoient la gloire de la Décile de P^- 
phos & d’Amathonte , dont ils auoient 
deux Temples dans leur Iflé, l’vnbafty 
par Aerias, & l’autre par fôn fils Ama- 
thus. Ils maintenoient encore la franchi- 
fcde celuy de Iupiterde Salamine , bafty 
par Teuccr , lors que fuyant la colere de 
fon pere Telamon , il fe réfugia dans 
leur Pais. Le Sénat , apres auoir entendu 
ces Députez, & quelques autres, Jaffe en- 
fin de leurs brigues & de leur nombre, en 
renuoya la connoiflauce aux' Confuls, 
pour en faire enfuire leur rapport. Outre 
icsalyles dont nous venons de parler, ce- 
iuy d’Efculape dans' Pérgamc fut trouué 
autentique , mais le rclïc obfcur.pour 
fon antiquité. Car ceux de Smyrn'ealle- 
guoient vn ancien Oracle qui leur cdm- 
mandoit de baftir vn Temple à Venus 
Stratonicidc.Les Tenietis en rapportoient 
vn autre pour ccluy de Neptune. Ceux de 
Sardes fe fondoient fur vne donation 
d’Alexandre apres fa con quelle, comme 
ceux de Milet fur celle de Darius , l’vne 
en l’honneur d’Apollon, & l’autre de Dia- 
ne. Crète prccendoit le mefme priuilege 
pour vne ftatuë d’Augullc. Les Sénateurs 
y apportèrent quelque modération auec 
beaucoup de rcucrencc , & ordonnèrent 
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qu’on graueroic ccs decrets en des tables An. IX. 
d’airain , qui feroienc pofées dans les 
Temples , pour conferuer la mémoire de 
ce reglementiSc empefeher les ambitieux 
d’entreprendre à Pauenir,au delà des mo- 
difications du Sénat, fous preeexee de Re- 
ligion. 

La nouuellede la maladie de l’Impera- xx 1 1 r. 
trice hafta le retour du Prince , qui eftoit Maladie 
encore bienauec elle en apparence, qaoy de 
qu’il y eût foupçon de quelque fecret cha- 
gement.Car fur la ftatuë quelle auoiefait VK uxptur 
drefTer en l’honneur d’Augufte, auprès du fa profpe- 
Thcatre deMarcclluSjClleauoit fait met** r,te * 
tre fon nom deuant celuy de Tibere, & 
l’on croyoit auec raifon, qu’vn Prince ja- 
loux de fa gloire porteroit impatiemment 
de la voir raualée publiquement. Cepen- 
dant on décerna des fupplications aux 
Dieux pour la fantéde l’Imperatrice, & 
des jeux publics, donc l’intendance fut 
donnée aux Pontifes & aux Augures, con- > 

jointement auec lesPreftres d’Augufte, & 

Je Sacerdoce des Sept & des Quinze. On 
y vouloic admettre les Preftrcs qui ont le 
foin des Traittcz & des Alliances , mais 
Tibere l’empefeha, faifant voir la di- 
ftinéàion de ces dignicez , & en rappor- 
tant des exemples, il ajoutoic , qu’on n’y 
auoit admis ceux d’Augufte , qu’à caufe 
qu’il s’agifloit d’vn honneur rendu à vue 
perfonne de fa Famille. le n’ay pas rc- 
îolu de rapporter icy toutes les opinions. 
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An. IX. mais feulement les plus iofignes pcair 
leurflaterie, ou pour leur généralité, afin 
* de. donner à la vertu la recompcnfe qu'el- 
le mérité , qui ell à mon auis , le deuoir 
d’vn Hiltoricn, & de faire abhorrer les 
~vices par la honte etvne infamie éternel- 
le. Mais du relie ces temps font fi lâches 
& fi corrompus , que non Seulement les 
plus Grands de Rome , qui tiHoient obli- 
gez à quelque complaifance pour fe 
maintenir, mais tous les Confulaires , & 
la plus grande partie des "Prétoriens , iuf- 
qu’aux moindres Sénateurs, difputoientà 
Tenuy de lâcheté & de feruitude. De for- 
: te qu’on dit que Tibère auoiraccouftu- 
mé de s'écrier en termes Grecs, au fortir 
: du Sénat, O gens véritablement nez pour 
feruir ! Témoignage d’vne flaterie infup- 
'portable de déplaire mefme à Tîbcrc dî 
grand ennemy de la liberté. 

Enfin, de l'infamie ils payèrent août 
crimes. C. Silanus Proconful d’Afîe , ac- 
eufé de peculat par les Alliez , Fut atta- 
qué par denouueaux Délateurs. Mamer- 
cus Scaurus ConfulaireJunius Otho Prê- 
teur, Brutidius Niger Edile, luy repro- 
chèrent d’auoir violé la Majcllé de T ibe- 
re & ladiuinité d’Augulle. Scaurus pour 
donner pins de couleur à fon accufncion , 
alleguoit l’exemple de nos Anccflres. 
Que Cotra auoit efté accufé par Scipioa 
l’Afriquain , Galba par Caton le Cenfeur, 
& Publius Rutilius ,f ar le grand Scaurus 
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acs p A»n bifayeul. Gomme fi ces excellens An.IXr 
}fitc t ii Perfonnages eufient entrepris de leur 
ilcçi't temps de fembiabLes acculations , & qu’il' 
le do y.eult qudquc tapote entre ce Mamcr- 

içneil eus, l’opprobre de fa Famille , & le grand'* 
t(raJ Scaums , dont il def-honotoir la memoi- 
[jjjii re par Ton infâme lâcheté. IuniusOtho, 

-me* de Maiftre d’Efcolc deuenu Sénateur par 
0$ la puifiànce de Sejanus , ajoûtoic l'audace 
«j- à la bafiefie de fa* nailfimcc. Brutidiu* 
doiié d’excellentes parties , pouuoit afpi- 
j^ j rer aux plus hautes dignitez , s’il nefe 

fiift point précipité par l’ambition de de- * 

J uancer.fcs égaux& fes fuperieurs, & mef- 
lC ^ ftie fes- propres efperanccs. Paifion qui * 
perdu les- plus grand» hommes., & leur a 
,’^jj feit quitter le droit chemin, pour arriuer 
aux honneurs plus promptement par des 
^ >oyes illégitimes. Gelliiis Publicola & 

Marcus Paconius , Pvn Quefteur de Sila- 
uus , & l’autre fon Lieutenant , augmen- 
toient le nombre des accufateurs; de for- 
te qu’vn innocent mefmecuft eu bien de 
la peine à fc garentir , & à plus forte rai- 
fcn Silanus, conuaincu du crime de pecu* 
tr kt , 6c expofi feul 6c iàns éloquence, aux 
plus; fameux Orateurs de l'Âfie, qu’on 
.0 auoic choifîs pour cette accufation. En- 
! ™. £ gage d’ailleurs à fc défendre luy* mcfme , 

eirconftaoce capable d’eftonner les plus 
n . • j, eloquens; Ajoutez à cela, que l’Empe- 
. L reur ne cefloic de le prefler , & du gefte 
c Sc de la voix , fans kif donner le temps d® 

^ K iij ! 
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repartir ; & qu’il eftoit contraint de lay 
accorder fouucnt ce qu’il difoit , de peur 
u’il ne femblaft auoir eu peuderaifon 
cluy faire ces demandes. Ses efclaues 
aufli furent vendus au Procureur de la 
République, pour pouuoir eftre appli- 
quez à la torture ; & de peur qu’il ne ti- 
rait quelque fecours d’vne famille puif- 
fante comme la fienne >on auoit impofé 
filence à fes parens par le crime de leze - 
Majefté dont on l’accufoit. Silanus donc 
ayant demande quelques jours comme 
pour fe préparer , abandonna fa défenfc 
pour auoir recours à la clemenee du Pria-, 
ce , à qui il enuoya fes dernières fuplica*-. 
tions , meflées de quelques reproches. 
Mais Tibere , qui medicoit d’en faire va 
exemple, pour donner plus d’autorité à 
fon a&ion , fit lire publiquement la rc- 
quefte d’ Augufte contre Volefus Meflala 
aufii Proconlul d’Afic , & l’Arreft qui fut 
donné contre luy. Il demanda enfuite Ta- 
uis à Lucius Pifo > qui apres vn long pré- 
ambule de la clemenee du Prince, conclut 
au banniffement, & à reléguer le criminel 
dans l’Ifle deGyare. Tous les autres fu- 
rent de mefme auis. Mais Lentulus pro r 
pofa de diftraire fes biens maternels 8c de 
les rendre à fon fils;i quoy T ibere aquief. 
ça. Dolabellafe laiflant emporter à la fla- 
terie, apres auoir repris les moeurs, de Si- 
lanus , ajouta, qu’il faloit faire défenfe 
d’enuoyer à l’auenir aucun Magiftrat dans 
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les Prouinces , de qui la réputation eurt An. 
quelque tache , & qu’il feroic bien plus 
glorieux à la Republique , & plus auanta- 
geux pour les coupables, d’empefcher de 
commettre les crimes , que de les punir. 

II attrihuoit la eonnoiflance & le jugemét 
de cetrc affaire à l’Empereur. Tibère ré- 
pondit,Qu’iln’auoic pas ignoré les bruits 
qui couroient de Silanus , mais qu’il ne 
faloic -pas juger des chofes fur le raporc 
de la renommée, & que plufieurs s’eftoient 
gouuernez dans leur charge tout autre- 
ment qu’on ne l’auoit éfperé. Que quel- 
ques -vns véritablement fuccomboient 
lous la grandeur des emplois , mais que 
d’autres eftoient incitez par là à mieux 
faire, & réueilloient leur ambition pour 
foûtenir la dignité de leur charge. Que le 
Prince ne le pouuoit pas preuoir, & qu il 
11’eftoit pas jufte qu’il fe laiflaft emporter 
aux pallions d’autruy; Que lesloix atten- 
doient les crimes pour les punir , parce 
que l’auenir eftoit incertain , & la volon- 
té de l’homme chancelante! Que nos An- 
ceftres l’auoicnc roufiours pratiqué de la 
forte , & qu’il ne faloit pas enfraindre des 
loix auffi anciennes que noftrc Monar- 
chie i Que les Princes n’auoient que trop 
d’occupation & de puiflance, & qu’en 
voulant porter trop haut leur autorité , 
on eftoit caufe de la leur faire perdre > 
Qu’enfin , il ne fe faloit point feruir du 
pouuoir abfoiu,où l’on pouuoit agir parla • . j 

K iiij 
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An. I3£. luftice. Ce diféours populaire fat recét? 
attec cTaùtaht plus d’api audiflèment qu’il 
eftoit moins attendu »& comme Tibere 
f^auoit modérer fàgement la rigueur des 
lolx , quand il ri*ertoit point emporté der 
pâffion , il ajouta , que l’Ifle de Gyarè ou* 
l’on vouloit releguer le criminel , cftoir 
fâuuage & deferte , & qu’il faloit accor- 
.,v der celle de Cytherc à la grandeur de fa- 
condition & dè fa Pamille , & aux prières 
dfe fa: fœur Torquata , Veftale d’vne vertir’ 
exemplaire. Cét auis fut généralement 
ap'proliué. Apres , lès Cyreniens furent 1 
otiis ,& Cefius Cordus , aceufé par Anca- 
riuS Prifcus, fut condamné du crihie dè ; 
p'eculat. Lucius Enniiis Cheualier Ro^ 
iftaih , fut auffi tiré en Iiifticé pàur adbit ! 
fait foddrë y ne ftâtucdu Prince , afin d’etf* 
flairé dé la vailTelle d’ârgérit. Mais Tibè- 
re le fit abfoudre ,.qùoÿ qu’Atciûs Cajri- 
to s’y oppofaft , criant comme s’il cuit 
iftâiritemi la .liberté ; Qu’il ne fai dit pas ; 
ofter à là Tùftice le jiôuuoir de dëcérnëf 
des peines contré lès coupables, nÿ laiflef' 
Vn fi grand forfàil impuriy. Qù^il pou- 
tfoit pardonner fes injures , mais non pair 
celles dé la République. L’Empereur qùî 
Vît que le deflein ciïoit inndceht , duanïf- 
Pàétiôn mefrnêféroit Criminelle , peffift^ 
de s'ÿ oppofer. Et toffs Pes crisde Capi- 
tôrt rie femîrént qù’à le fendre’ plus infâ- 
me , de Vèir c/ù’Vri fidmine i^auant dans' 
lés cb'ôféà dfàiWes & fiùtnuinèy, def- baria - 
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roit ccs excellentes qualitez , fie fai foi t An. IX. 
feruir les armes de la yerité à l’cftabliflc- 
ment du menfonge. 

Ou délibéra enfuite où l’on porteroit XXV. 
l'offrande que les Chcualiers Romains offrande 
auoient confacrée à la Fortune Equeftre 4 Fer " 
pour la fauté de l'Imperatrice. Car cnco- 
re qu’il y eult dans Rome plirficurs Tem- de t im- 
pies de la Fortune , il n’y en auoic point ptratriu, 
qui portail ce nom. Mais on jugea que a ff* c le 
touslcs Temples, les Statués &Ies Rcli- 
gions qui cftoient dans l’Italie , elloient touchant 
dclalurifdidion de l’Empire î & le vœu r affaire 
fut porté à Antiurn. Et parce qu’il s’agif- M<it Ur 
foit du feruice des Dieux , Tibere recita 8 ntn fi' 
le decret des Pontifes , touchant l’affaire 
de Scruius Maluginenfis , qui portoit dé- 
fenfe au Prcflrc de lupiter de s’abfenter y» ct n \ji 
de Rome plus de deqx jours , & plus de qu’il fufl 
deux fois l’année , & jamais pendant les indijpofe. 
facrifices publics , ny fans le conlénte- 
ment du fouuerain Preftre. Ce reglement 
eftably fous Augulle, faifoit alTézvoir 
que l’adminillration des Prouinces luy 
' cftoit défendue* & l’on rapportoit l’exem- 
ple du Grand Pontife Metellus,qui auoic 
arrefté Aurus Pofthumius dans Rome.. 

De forte que le gouucrnement de l’Afie 
fut donné au plus prochain Confufaire. 

Eu mcfme temps, Emilius Ecpidus de- f !evxpu '„ 
manda la permiflion au Sepat de rebaflir re . 
la Baïilicjne de Paulus Emilius , & d'em- baftu aux 
belfir cét illuftre Monument de fa famil- d( jP tn> 

K. y 
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le. Car ces magnificences publique^ 
ciloient encore en vfage i & Balbus , Phi- 
lippus & Taurus, par le confentement 
d’ Augufte, auoient confacré leurs trefôrs, 
& les dépouilles des ennemis, à l’orne- 
ment de Rome & à leur.gloire.Lepidusà 
leur exemple, tenouuellala magnificence 
de feS aÿcüls, qüôy que Tes richeffes £uf- 
fent médiocres. 

Le TheatredePompée ayant efté con- 
fumé par le feu., l’Empereur s’offrit de le 
rebaftir à Tes defpcns, parce qu’il n’y 
auoit perfonne de cette Famille capable 
de l’entreprendre. Il' promit neantmoins 
de luy conferuer le nom de Ton Fonda- 
teur. Enfuitc il donna la gloire à Scjanus 
d’auoir par fon induftrie & fa vigilance,, 
arrefté le cours de cét embrafement ; de 
forte que le Sénat luy décerna vne ftatue 
dans le T heatre de Pompée. 

Quelque temps apres, Tibere donnant 
les ornemens du T riomphe à Iuniiis Ble- 
fus , Proconful d’Afrique , ajouta , Qu’il 
Je faifoit en faueur de Sejanus , qui eftoic 
neveu de ceProconful. Neantmoins Ble- 
fus auoit mérité cét honneur. CarTacfa- 
rinas , apres plufîeurs défaites ayant ra- 
maffé de nouuelles forces, du fond de 
l’Afrique, eftoic monté à rne fî haute in- 
folence, que d’enuoyerr demander des 
terres à l’Empereur, ou lé menacer en cas 
de refus, d’vne guerre immortelle. Ia- 
mais affront,. à ce qii’on tient,. ne fut plus 



) 
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fènfiblc à Tibcre , de voir qu’vn brigand An. IX. 
& vn defcrteur, euft l'audace de braucr 
ainfi l’Erapire Romain, & de vouloir paf- 
fer pour fou légitimé cnnemy. Car (i 
Spartacus, apres la défaite de tant d’ar- 
mées Confulaircs,rauageant impunément 
l’Italie , n’àuoit pû obtenir feureté publi- 
que par vu accord i & mefme en vn temps 
ou l’on auoit fur les bras les puifTanccs 
formidables de Scrtonius & de Mitrida-' 
re ; combien plus indignement la Répu- 
blique , au plus haut point de fa gloire , 
euft-elle accordé à vn voleur yne partie 
de fon Païs. Le Prince donc courroucé, 
donna charge à Blefus d’eüàyer paï tous 
moyens d’auoir le Barbare en fa puiflàn- 
ce ; & de corrompre les autres par l’efpe- 
xance de l’impunité. On Iuy enleua plu- 
lîeurs foldats par cét artifîce,& pour met- 
tre pluftoft fin à la guerre , on fe refolut 
de la faire à fa façon. Car comme il auoit * 
acoûtumé de répandre fes forces en diuers 
endroits pour éluder l’effort de nos armesi > 
on fit à fon cxcmplejplufieurs petits corps- 
d’armée, dont I’vn fut dônéà Scipion pour 
défendre les Leptins , & empefeher la re- 
traite de Numide chez les Garamantes,; * 
vn autre jeune Blefus pour conferuer le 
Païs des Cirtes ; Le Proconful fe mit au 
milieu- auec l'élite de fes troupes , apres 
auoir conflruit des forts en diuers lieux , 
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iteôüeÙVjuttt C , quelque ^«le ae Hr- 
Vntfe Romaine. Enfin, pont les prefTcr da- 
tràhrage , & pour dcenper plus de Pais, 
ftti diuïfa chaque edrps wp^cütsttoa-’ 
tes , dôht la conduite fût dobnee a dès 
Centurions expérimentez , 1 f? si *£‘ 

th dans fès gàtnifônspour la renuede 
l’tîvüer crirtime on aupit accoutume. 

WlSlîàTO lefieié'* 

’~"piï$, St lèS erlrièfnis rectaffez daûs Icins 

kmm , fe retira ^ peu ttôfc- 

' Vôft , péüt-tftte poux le tien dn I aïs, ptfis 
Wrl y iaiîToit lès fementes 'dyne fecoiÆe- 
erre , triais il ne làifli pas détenir fcs 
"otnemens du Trfompte, & le foûrtdir 
lettre proclamé I^rartrpat Tes tolcteft.- 

G'eft Vn hOrifteftr que les Legions ren- 
tJoièht autrefois à îcür *Cip itàinc djnsJa- 
c h ii léur de lâ’viftoïre ; rie forteqü’ïly en 
aàoit en rriefme temps plufiears de ce 
nom , égaux en grandeur St cripUmânce.. 
fctèfas'fut le dernier tjüi obtriht tétte fa- 
neur , accordée encéfe à d’àutiies dü Vi- 

liant d'Àrigufte; ... 

vxi Xl Cette année rttôüïûrent deuxpénon- 
Mort de ries i 1 1 tiftr es , À (Înius S al on ios petit-fils 
quelques d’Âgrippa St de Pollibh , fïexè ytenn de 

perfores j 5ri jf n3 J 3 &deftirtépoUrépüaxdc là péti- 

tUuQres, te d e pEriipereUr ; & Ateiüs Capîto, 
qui auoit acquis le premier rang dans 
Home j par la tiOrinbiuaftte*dfcs iffàites Sc 
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1 -inteiligence du Droift Romain i mais Am. IX.. 
au refte petit - fils d’vn Centurion, & fils 
d’vn Prêteur. Augufte l'audit élcué dé 
bonne heure au Confulat pour luy donner 
quelque prééminence pardefliis Labeon 
fon Riual , qui le paflôit en generofité & 
enfuffifance. Car ce Siècle a porte ces 
deux grands ornements de la paix. Labeon 
franc & genereux , & pour cela plus cé- 
lébré parmy les hommes , l'autre plus 
complaifant & plus aimé du Souuerain.. 

L’vn chargé d’enuie pour auoir obtenu le . < ... 

Confulat i l’autre plein de gloire, pour 
Pauoir mérité fans l’obtenir. Iunia mou- " 
rut aufli foixantc- quatre ans apres la 
bataille de Philippcs ; Elle eftoit fccur w# Caflùs 
de Brutus, femme de Caflius, & niepcc & J? ru ~ 
de Caton i fort renommée pour auoir 
oublié l’Empereur dans fon teflament, ***’ ** 
apres auoir appellé les plus Grands de 
Rome au partage de fes immenfes ri- 
cheflès. T ibere , neantmoins , le prit en- 
bonne part , & n’empefcha point l’Orai- 
fon funebre, ny les autres honneurs qu’on* 
a coûtume de rendre à la mémoire des 
defFunts. On porta dans fes funérailles les 
portraits de vingt Familles illuftres , les 
Quintiens, les Manliens, & autres gran- 
des Races de l’Empire , mais Caflius & 

Brutus y eftoient d’autant plus confidcrcz, 
que leur image ne s’y voyoit point* 
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rfé épduuantable d’vn Amphiteatre. 
X XV 11 I. Fmbraternent d'vn des 
quartiers de Rome. XXIX. Accu - 
Jfàtion de Quintilius Varies. XXX . 
Dt/cription de l'Ifle de Caprées , ou 
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nation de Sabinus . XXXII. ‘Dé- 
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£E EIVRÉ CONTIENT? 

IHiJloire de Jtx anK 

O r s entrons dans le Confia 
lat d’Afîmijs &_d^Anri(Hiw , $c 
daüs ; la djtiéine atinéfe" du re-< 
gtté dé Tiberè, qüî'vdÿôlc l’E^' 
ftat tranqùile, 8c fàMaifottflbriflàhtêj eat 
il conloit la mort de Germanicusentre 
Ces profpéritez , lots que tout à côlip la 
Forturie 8c les affairés Ce changèrent , & 
portèrent fbn efprit défiant a la cruauté 
8c à la tyrannie. Élius Sfejânus Ghefdèÿ 
Cohortes Prétoriennes , ft t la fouree dtf 
niai - henr. Y aÿ défia parlé dé fon pouuoir, 
ie diray maintenant quelque cftefe de Ces 
Stœurs à de fa naiflanee , & feraty voit 1 
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par quels degrez il eft monté à la domi- 
nation. Il naquit à Vulfines de Sejus Stra- 
bo , Cheualier Romain , & jeune fuiuit la 
fortune de Caius Cefat petit-fils d’Au- 
gufte, auec quelque foupçon de s’eftre 
abandonné pour de l’argent à Api cius, ri- 
che & fameux débauché. Depuis , par 
diuers artifices > il gagna fi bien l’efprit 
de Tibere, que ce Prince luy defcouuroic 
les fecrets qu’il cachoit à tout le monde. 
Mais comme il a efté vaincu par fes pro-, 
près armes , ie croy que fa grandeur n’eft 
pas tant vn effet de fon induftrie , que de 
la colere des Dieux contre l’Empire Ro- 
main. Car fa vie & fa mort ont efté éga- 
lement funeftes à la Republique. Il anoic 
vn corps capable des plus grands tra-j 
uaux ; vn efprit audacieux , rufé , calom- 
niateur, lâche & orgueilleux toutenfèm- 
ble. Plein de pudeur & de modeftie egi 
apparence , mais au dedans , yneconuoi- 
tife de regner infatiable : Et les moyens 
pour y paruenir, tantoft le luxe & la dé-» 
penfe , tantoft: la vigilance & rinduftric } 
vertus aufli dangereufes que les vices, 
dans vn efprit ambitieux & déréglé. D’a- 
bord il r’afTembla en vn Camp les Com- 
pagnies des gardes , difperfées en diuers 
quartiers de la ville , & rendit par là fa 
charge confidcrable. Il prenoit pour pré- 
texte la débauche des foldats, & la com- 
modité de s’entre-fccourir au befoin ; 8 c 
difoit , Qu’éloignez de la licence de Ro* 
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«le , ilsgarderoient mieux la difcipline, An. X. 
Mais la véritable raifon eftoit , pour les 
auoir tout prefts à executer Tes comman- 
demens, & pat la conlideration de leur 
force & de leur nombre,, leur augmenter 
le courage , & aux autres la terreur. 

Comme le camp fut acheué, il gagna peu 
a peu le cœur des foldats par fa familiari- 
té & par fes carefTcs , difpofant des char- 
ges de Centurions & de Tribuns , & fai- 
fant mefmc des créatures dans le Senar.. 

Car il cleuoit les liens aux honneurs & 
aux dignitez , & leur donnoit le gouucr- 
nement des Prouinccs, auec tant a aplau- - 
diflement de Tibcre -, qu’il le nomraoic 
par tout le compagnon de fes foins & de 
fus trauaux , non feulement en particulier, 
mais deuant le Peuple & dans le Scnati & 
fouffroit que fon image fuft reuerée dans 
les places publiques >. fur les Théâtres , 

& aux Enfeignes des Légions. Mais la gnts. 
Maiion des Cefars fturiflànte ,.Yn-Fil»-vn Drufiu<& 
la fleur de fon âge, des perits-Fils défia fi les ‘"fa* 
grands , feiuoient d’obftacle à fes ambi- de G . er ~, 
tieux defleins j II médité donc la ruine de mm( 1 
ces Princes parce qu’il eftoit dange- 
reux de les ataquer ouucrtement & tout à 
la foisjil rcfolut de les emporter Tvn apreg 
l’autre' par trahifon, & de commencer pac 
Drufus , contre lequel il eftoit nouuellc-* 
ment irrité. Car ce Prince violent & he* 

*■ icict de l’Empire, ne pouuoic fouffrir 
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A n.X. Sejanus pour compagnon., & dans quel*» 
que contcftacion qu’ils curent enfcmble, 
il leua la main pour le fraper, & luy don**, 
nia vn fouffîet comme il ic metcoit.cn eftao 
de fe defFendre. Sejanus donc outré de 
dépit , & de vengeance;, ne trouua pointi 
de moyen plus prompt que de corrom- 
pre la femme de Drufus , donc il eftoic 

Lima ou éperdument amoureux. Car cette jeun© • 

LimlU, Princeire, faut de Germanicus,cftoic par* 
ucnuë auec l’âge , à vne excellente heau- 
té, de laide qu’elle eftoit au commence- 
ment. Comme il l’eut donc corrompue r 
alluré de fon cfprit par vn gage fi pre* 
deux , il la porte à refperance d’eftre fit 
compagne dans le lit & dans lc Trônc 
par. le meurtre de fon mary. Et elle ,, qui 
attoit Augufte pouroncle , & l’Empereur 
pour beau-pece jelle qui auoit des enfans 
de f heritier die l’Empire, ne feignit point 
de fouiller l'honneur de (à couche & de 
fa famille par vn adultère infâme , & 
quitta volontairement vnc gloire prefen- 
te 8s légitime , pour des efperances cri- 
minelles 8t incertaines. Eudemus fon Mé- 
decin fut choifi pour confident ,àcaufs 
de fa profelfion, qui luy donnoit moyeu 
de communiquer à toute heure auec elle; 

8c Sejanus, pour ofter tout fujec dejalou- 
fie à cette Princelïè, répudia fa femme 
Apicata , dont il auoit trois enfans. Mai» 
la grandeur du crime en retardait l'exe- 
cution, & l’execution retardée faifoic nat- 
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dire tous les jours de nouuelles difficul- 
tez , & de nouucaux confeils pour les re- 
-foudre. 

Cependant le fécond fils de Germani- 
-ens prit la robbe. virile au commence- 
tinent de Tannée , & reccuc du Sénat les 
■ mefmes honneurs qu’on auoic faits àNe- 
-ron, fon ftere aifné. L’Empercur accom- 
pagna la ceremonie d’vne harangue , où 
: il loua hautement l’affeftion de fon fils 
renuers fes neveux. Car encore que la 
2puifiànce'& la concorde fe trouuent rare- 
-ment cnfcmble , Drufus fe montroi: fa- 
'-uorable aux enfans de Germanicus, ou 
5 pour le moins ne leur eftoitpas contraire. 

L’Empereur propofa enluite devifiter 
-les Prouinces, comme il auoit défia pro- 
pofé tant de fois inutilement. Ji prenoit 
ipour preeexte le grand nombre des Vété- 
rans, & le befoin qu’on auoit de remplir 
des Compagnies* parce qu’on ne trouuoit 
plus perfonne qui voulu!! aller à la gucr- 
-re, que des inconnus & des vagabons.qui 
.n’auoient ny le courage , ny la modeftie 
-du foldat Romain. Il raporca en pafiànt 
de nombre des Légions , & les diuerfes 
TProuin ces qu’elles gardoient , ce qirc ie 
'defireaufii faire à fon exemple, pour don- 
ner comme vn plan de l’Empire * & mon- 
trer quelle eftoiten ce temps-là la gran- 
deur de no;s armées, de nos Alliez, & de 
-noftre Eltac. Deux armées nauales, l’vne à 
'Rauennc ,*& l’autre à Mizene > gardoient 
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A v X * cs ^ eux mers ^ ca ^ e * c °ft e des 
Gaules eftoit défcrçdue par les galeres 

qu’Augufte auoit prifcs en la journée d’A- 
étium enuoyées à Fréjus auec vue 
chiourme excellente. Mais les principa- 
les forces de l’Empire eftoient vers le 
Rhin, qui eftoit gardé par huit Légions , 
contre l’inualîon des Alemans , & la rc- 
uolte des Gaulois. - Trois autres Légions 
fcruoient à la dcfenlc de l’Efpagne , donc 
Augufte auoit achcué nouuclleraent la 
conqueftc. Iuba tcnoit le Sceptre des 
Maures de la libéralité du peuple Ro- 
main. Le refte de l’Afrique eftoit occupé 
par deux Légions , l’Egypte de mefme ; 
de là tout ce grand efpacc qui s’eftend 
depuis la merde Syrie iufqu’à l’Euphrate 
& au Pont-Euxin, eftoit maintenu en paix 
par quatre Légions , aidées des Hiberes 
& des Albanicus , & autres Rois alliez , 
que la grandeur Romaine défend contre 
la violence des Parthes. Roemetalcés & 
les enfans de Cotis poflèdoicnt la Thra- 
ce. Le paflage du Danube eftoit gardé par 
quatre autres Légions , deux en la Panno- 
, nie , deux en la Mœlîe , foutenuës par 
deux autres en la Dalmacie , pour tenir 
les Barbares en crainte, & fecourir l’Ita- 
lie au beforîn. Rome auoit pour fa garde 
les trois Cohortes de la ville , & les neuf 
de l’Empereur, foldats choifîs de l’Vm- 
brie, de la Tofcane , & du Pais des La- 
tins , & autres anciennes Colonies Ro- 
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maines. Les armées & les galères des A N. X. 
Alliez j difpofées aux lieux les plus com- 
modes des Prouinces , égaloienc encore 
nos forces , mais comme elles chan- 
geoient fouucnt de lieu & de nombre , il 
ïeroit difficile d’en faire vn exaét dénom- 
bremenr. 

le penfe auffi qu’il eft à propos de con- -IV. 
fîderer les autres parties de l’Eftat auanc Gouutr - 
que de palier outre , puilque cette annee la ~ 
changea la forme du gouuernement, & bli^les 
que le Prince s’eftant laide corrompre , »*»f pre~ 
ne garda plus l’ordre accoutumé. Pre- mier f s 
mierement toutes les affaires publiques, * 

& les particulières qui eftoient de gran- 
de importance , fe traitoient dans le Sé- 
nat , où les principaux auoient droit de -A' 
difeourir fur les matières qui fe prefeiï- 
toient, & s’ils fe lailToient aller à la date- ^ 
rie, le Prince eftoit le premier à les re- 
prendre. Il auoit égard , en donnant les 
Charges , à laNoblelTc & à la Vertu , & 
ehoifllïbit toujours les plus capables. La 
dignité du Confulat & de la Preture,fub- en appoi 
lift oit encore , & les moindres Officiers rence. 
exerçoient leur charge comme aupara- 
uant. Les Loix eftoient fagement difpcn- 
fées, fi vous en exceptez celle de le ze- 
Maieftéslcs reuenus de la République ad- 
miniftrez par des Compagnies de Chcua- 
îiers Romains , & ceux du Prince par des 
perfonnes choifies pour leur réputation , 
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An. X. ou pour leur vertu. Tout ce qu'on y po^- 
uoit reprendre , c’elt que depuis qu’on 
eftoie vnc fois employé,. on demeuroie 
_ fouuent dans vue mefme charge , iufqu’à 
la more. Le peuple eftoie incommodé de 
la chctté des viures, mais fans la faute 
du Prince., qui n’épargnoic ny foin ny de ; - 
penfe , lors que les rigueurs de l’Hyuer, 
ou les fteriiitez de la terre, empefchoienc 
ou retardoient le commerce. Il donnoit 
ordre aufti que les Prouinccs ne fuflent 
point chargées de nouueaux impolis, & 
qu’on exigeait les anciens fans cruauté & 
fans auarice. Les confil cations & les puni- 
tions corporelles eftoient bannies. La fui- 
te du Prince modefte , fes Affranchis oq 
. petit nombre ; peu de fes Maifons par l’I- 
talie , & les differents qu'il auoit aucc Iqs 
particuliers , yuidez par les formes ordi- 
naires. 

V. Tibere confcrua toutes ces vertus iuf- 
Mort de qu’à la mort de fon fils , quoy qu’il ne les 
Vrufa. exerçait pas toujours aucc toute la dou- 
ceur , qui euft efté à defirer ; mais pour 
Je moins fes aétions auoient la jultice 
pour fondement. Car Sejanus dans la 
naiffance de fa fortune , ne vouloit pas le 
faire connoiftre païf des cruautez & des 
inju(lices;& redoutoitDrufus, quifeplai- 
gnoit que de fon viuant on appellalt vn 
autre à l’Empire , & crioitutout haur, que 
-» l’Empereur auoit fait fon Collègue de 
fon Fauory -, Que les premières elperan- 
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ccs de la domination eftoient incertaines; A N. X* 
mais qu’apres auoir franchy les di/ficul- 
rez des commencemens , on ne manquoit 
plus apres de Partifans , ny de Minières. 

Qu’on luy auoit défia drefie vn camp, 
donné des foldats , érigé des ftacucs dans 
le Thcatre de Pompée. Qu’il eftoit allié 
a la Maifon des Cefars,& qu’on feverroie 
à la fin réduit à le fuplier de fe contenter 
de fa fortune. Ses plaintes eftoient publi- 
ques & ordinaires, & fesplus fccretsfen- 
rimens dccouucrts, par la femme, àfon 
rfual. Sejanus donc prelle d’accomplir 
fon deflein , choifit vn poifon lent , afin 
qu’il euft plus de raport aux maladies na- 
turelles , & le fit donner au jeune Prince 
par l’Eunuque Lygdus , comme huit ans 
apres il fut découuert.Tiberc durant tour 
le cours de la maladie , foit par grandeur 
de courage ou autrement, ne fît paroiftre 
aucun trouble d’cfprit, ny aucune inquié- 
tude ; & incontinent apres la mort, auant 
que ics funérailles fufient acheuées, fe 
prefenta au Sénat ; où trouuane les Con- 
suls affligez, & pour marque de leur deiiil, 
afïïs en bas dans les fieges ordinaires , il 
les fitfouuenir de leur place & de leur di- 
gnité ; & par vne harangue continue, ar- 
refta les cris du Sénat , & releua fes efpe- 
rances. Il dit , Qu’il n’ignoroit pas qu’on 
le pouuoit blâmer, de paroiftre en public 
en rn temps où les autres auoient de la 
peine à fouffrir le vifage de leurs parens, 
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A K. X. & la veuë de la lumière. Qifil ne vouloir 
pas condamner les larmes à la nailTance 
de la doulcurjmais qu’il efloit venu cher- 
cher de plus forces confolations dans le 
fein de la Republique. Apres , comme il 
. eut déploré fa miferable condition , <&• 
celle de TImperatri.ee; fon âge penchant, 
& celuy de fes petits-fils encore rendre , 
il commanda qu’on fifl entrer les enfans 
de Germanicus , comme l’vnique récon- 
fort dans .cette infortune. Les Confuls 
Cftant forcis rafl'urcnt ces petits Princes* 
& les meinent deuant l’EmperCur , qui 
'» les prenant par la main. Meilleurs , dit-il, 
„ en s’adrelïànt au Sénat ; apres la mort de 
» Germanicus, ie prefentay ces orphelins à 
„ leur oncle , afin qu’il euft foin de les éle- 
„ ucr comme fes enfans, pour les coofcruer 
„ à l’Empire à leur famille. Maintenant 
„ que Drufus eft mort , ie m’adrciTe à vous, 
„ & vous conjure en la prcfence des Dieux 
„ immortels & de la Patrie , de ne point 
,, abandonner de jeunes Princes, qui ont 
„ Auguftc pour bifayeui , & tant de grands 
„ perfonnages pour leurs Ancellres. Puis 
„ que ie ne fçaurois accomplir mon deuoir, 
„ à caufe de ma vieillelïc , c’cft à vous d’ae- 
„ cornplir le yoftrc & Je mien. Alors (b 
* ,, tournant vers Néron & Drufus : Mes ea- 

n fans , dit-il , ce font icy vos Peres ; vous 
w elles d’yne nailTance Ci illullre, que yqs 
4> biens & vos maux font les biens & Jes 
v maujc de la République. Ces paroles fit- 
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rent oüies aucc beaucoup de fanglots 8c A N. X/ 
de larmes , qui finirent pat des vœux 8c 
des fouhaits , pour le falut de cette au- 
gufte Famille ; & fi Tibère n’eull point 
pâlie outre, il rerapliflbit tous les cœurs 
de fa compafiion & de fa gloire. Mais s’e- 
ftant jette dans de vaines redites, de vou- 
loir remettre l’Empire à la difpofîcion des 
Confuls, ou de quelque autre que la Ré- 
publique voudroit nommer , il ofla mef- 
me la creance à ce qu’il auoit dit de plus 
véritable. Du relie, on décerna les mef- 
mes honneurs à Drufus, qu’on auoit dé- 
cernez à la mémoire de Ton frere j mais Germtni- 
on en ajoûta encore de nouueaux , com- ctK * 
me la dernicre flaterie ell toujours la plus 
ingenieufe. Sa pompe funebre fut illullre 
par la magnificence du fpeélacle. On y 
vit les portraits de la Famille des Cclàrs, 
depuis Enée & les Rois d’Albc , iufqu’i 
Romulus Fondateur de nofltre Empire} 8c 
en fuite, ceux d’Appius Claudius,&dc 9U ^ tnu 
toute la Maifondes CIaudicns,envnlong cUufus. 
’& pompeux appareil. Voila comme la 
mort de Drufus ell racontée , par le plus 
grand nombre des Hilloriens, & les plus 
ndeles. Mais ie ne yeux pas oublier vu 
bruit c^ui courut alors, 8c qui dure encore 
iufqu’a prefent. Sejanus apres auoir cor- 
rompu la jeune Liuia , fc fouilla encore 
aucc l’Eunuque, parce qu’il elloitfort ai- 
mé de fon Maifire , pour fa jeunefiè 8c j) r ufui. 
pour fa beauté , & i’yn de fes principaux 

L i; 
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X, domeftiques. On die aufli qu’apres auoir 
conuenu du temps & du lieu de l'execu- 
tion , ce Fauory , par vne témérité fans 
exemple , fit dire à T ibere que fon fils le 
vouloit empoifonner , & qu’il prift garde 
, à foy la première fois qu’on luy donne- 
rait à boire chez Drulus. Qu’ainfi le poi- 
fon qu’il auoit préparé pour le fils fut 
donné au perc , que l’ayant rendu à ce jeu- 
ne Prince, il le but gayemenr, parce qu’i( 
ne fçauoit rien de la fourbe, & augmenta 
par là le foupçon, comme 1 i prefie de hon- 
' te Se dé'crainte , if euft voulu témoigner 
— vn Vifage oüueit & afiuré.' Mais ce bruit 
incertain, & qui n’a pour fondement que 
la creance du peuple , me fembleaiféà 
réfuter. Car qui eft le pere qui voulurt: 
empoifonner fon fils fur vn fimplc raport, 
& fans luy donner le moyen de fe repen- 
tir, ou de fc iuftifier ? Eft-il croyable que 
Tibere, fi plein de circonfpcâiioncn tou- 
tes chofes, & d’vne longue expérience, 
euft quité cette froideur qui luy eftoit fi 
naturelle, pour fe lutter de perdre fon fils 
vnique, qu’il n’auoit trouué en aucune 
faute auparauant ? N’euft-il pas pluttoft 
appliqué l’efdaue à la torture, pour dé- 
couurir l’auteur d’vn fi grand crime? Mais 
la haine qu’on portoit à Sejanus & à Ti- 
bere, failbir croire les chofes les plus in- 
croyables de la malice de l’vn, & de l’af- 
fedttion de l’autre pour fon fauory. A jou- 
tez à cela les menfoDgcs ordinaires de la 
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renommée , injufte principalement à la A ]J 

mort des Grands. Car du relie , tout l’or- 
dre de la trahifon fut dccouucre par la 
femme de Sejanus , & auoüé à la torture ~r 
par l'Eunuque & je Médecin i & parmy 
tant d’Hiftoricns palfionnez contre Tibè- 
re, il ne s’en eft pas trouué vn feul qui Juy 
aic#teproché ce meurtre , quoy qu'ils 
ayent recherché foigneufement tout ce 
qui fe pouuoit dire contre luy. Aulfi n’ay- 
je raporté ce faux bruit, que pour con- 
damner par ccluy-cy tous les autr.es i & — * - -- * 
aprendre à. ceux qui liront cétouurage, 
qu’ijs ne doiuent point prçferer à vne vc- 
. rité généralement reconnue , desmenfon- 
ges inuentez pour rendre les chofes plus 
mcrueilleufcs. Tiberefit l’Oraifon funè- 
bre de fon fils fur la Tribune , en la pre- 
ferice du peuple & du Sénat , qui fc ré- 
joiiifloient fecrcttement de voir refleurir 
la Maifon de Gcrmanicus, quoy qu’ils té- 
moignaient le contraire en apparence. 

Mais ce premier rayon de faueur , & la 
joye d’Agrippine qui éclatoit fur fon vi- 
fage, acheuercnt la ruine de cette mifera- 
ble Famille. Car comme Sejanus vit cet- 
te mort impunie , & que Drufus n’cfloit 
regretté ny du peuple ny du Sénat i enfle 
du fuccez de fes crimes , il délibéré de 
perdre les enfans de Germanicus, comme 
les premiers fucceflèurs à l’Empire. Mais 
parce qu’il eftoit difficile de les empoi- 

former tous trois , & que la fidelité de 

™ • • • • 
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leurs Gouucrneurs eftoità refpreuue,aufli 
bien que la chafteté d’Agrippine ? 11 ré- 
solut de rendre cette Prineefle fufpcttc & 
©dieufe, & pour cét effet , il réucilla la 
haine de l'Impératrice & la confcience 
de la jeune Liuia , pour les porter l'vne & 
l’autre à femer des défiances dans l’efprit 
foupçonneux de Tibere,& à luy fane ap- 
préhender l’ambition d’Agrippine , aidée 
de l’affc&ion du Peuple , & de la gloire 
de fa fécondité & de fa naifiancc. 11 fc 
feruit, entr’-autres pour cela, d’vu fourbe 
adroit & excellent, nommé Iulius Pofthu- 
mus, qui auoit grand- accès auprès de 
l’Imperatrice , par le moyen de Mutilia 
Prifca fafauorite, dont il eftoit l’adulte- 
re ; & Sejanus, par leur entromife, aigri fi 
foit l’efprit de cette vieille , jaloufe de fa 
grandeur & de fa- puiflàncc , & la rendoit 
irréconciliable auec Agrippinc.On fefer- 
uoit mefme des parens de cette Prineefle 
contre elle, & par de mauuais difeours 
qu’on fàifoit courre , on les portoit à ré- 
ueillcr fon ambition. 

Tibere , fans interrompre fes occupa- 
tions , pour la mort de fon fils, cherchoit 
a fc def-ennuyer dans les affaires, & ren- 
doit la juftice aux Citoyens 2i aux Alliez . 
11 fit defeharger de Tributs pour trois 
ans la ville de Gibyra en Afic, & celle 
d’Egyre en Grèce , ruinées par des trem- 
blemens de terre. Vibius Serenus Procon- 
ful de l’Efpagne Vlterieure, conuainardc 
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quelque violence dans l’exercice de fa A N. 
charge , fut confiné dans l’Ifle d’Amor- 
gos,tant la feuerité de ces temps-là cftoic 
grande. Mais Carfiusle Sacrificateur, & 

Caius Gracchus ,accufez d’auoir fe cou ra- 
de viures Tacfarinas, furent déclarez in- 
libcens. Le dernier, encore enfant, accom- 
pagna fon pere Scmpronius dans l’Ifle de 
Cercinc, où il eftoit relégué, & fut éleüé 
là parmy dés bannis & des barbares. De- 
puis, deuenu plus grand, il foûfint favie 
par le commerce clc quelques marchan- 
difes de peu de valeur , qu’il tranfportoic 
de l’Afrique en la Sicile. II ne pût, néant- 
moins, éuiter les dangers des grandes for- 
tunes : & fi Êlius Làmia & LuciUs Apro- 
Bius,qui gouuernoient l’Afrique, n’eu/Tcnc 
protégé fon innocence, il cuit cité empor- 
té par les malheurs de fon pere , & par la* 
fpie'ndéur dyne Famille infortunée. 

On donna encore audience cette an- ÿ 1 1, 
riée à quelques Députez des villes Grec- Jlfilts,- 
qües. Les Samiens demandèrent la confir- 
mation de leur Afyle dans lé Temple de 
Iunon , & ceux de Co, la mefme faucur 
ponrceluy d’Efculape. Les premiers, fon- 
• dez fur le decret des Amphyélions, qui 
Cftoient Arbitres dé la Grece, lors qu’elle 
dominoient fur les colles de l’Afie,& 
quelle y baftic des villesi les autres, fur le 
_ fcruice rendu au Peuple Romain , pour 
auoir fauué nos Citoyens dans leur Tem- 
ple, lors que Mitridate les fai foit mafia-' 

L iii; 
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X. crer par toutes les Iûes & les Citez de 
^ l’Orient. 

Tarcnrs A P rcs plulicurs plaintes faites à diuer- 

tr bala- fes fois par le Magiftrat, touchant l’info- 
Uns chaf- Ience des baladins & des farceurs , l'Em.- 
f'XjU p Creur p 0ur obliger le Sénat d’y pour- 
.**■ uoir,les accufa de faire beaucoup de cho- 

fes en public qui tendaient à fedition, & 
plulieurs Paierez par les maifons des par- 
ticuliers ; fur tout , en vne vieille farce en 
langage Ofcant, où il fc commettoit tant 
' d’ordures & de vilenies, quelles auoient 
befoin d’eftre reprimées par l'autorité du 
Sénat. Us furent alors chaflez de l’Italie. 

Y 1 1 1. Cette année fut encore funefte à l’Em- 
Mort pereur par la mort d’.vn des enfans de 
Drlfuïy C Dru f us > & de f° n amy Lucilius Longus ; 

d'vn le fidele compagnon de toutes les bonnes 
nmydcTî- & mauuaifes auentures,& le feul des Se- 
bere, auec nateurs qui l’accompagna dans Rhodes» 
Mtïon*de l° rs k retra i te * Le Sénat donc luy or- 
capito, & donna des funérailles de Cenfeur , & rrçe 
vn Teple ftatue au marché d’Augufte , quoy qu’il 
confaeréà ne f u ft pas de Maifon fort ancienne. Car 
lEmpt- toutes ] es affaires fe traitoient encore 
dans le Sénat; & Lucilius Capito , Inten- 
dant de l’Empereur en Alie , accufé par la 
Prouince de maluerfation en fa Charge» 
fut contraint de fe venir défendre publi- 
ai quement. Tibere répétant plulieurs fois» 

Qu’il ne luy auoir donné aucun pouuoir 
que fur fes biens & fur les efcîaues ; & 
ue s’il auoit vfurpé la puilfance de Pjcc- 
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fcur, & s’eftoit fcruy duminiftere des fol- 
dats , il auoit outrepafle Tes commandc- 
mens , & en meritoit le chaftiment. Qu’il 
faloit entendre Ià-deflus les Alliez. Le 
procez ayant efté veu , le criminel fut 
condamné . Pour ce jugement, & pour ce- 
iuy de l’année precedente contre Silanus, 
les villes de l’Afie decerncrent vn Tem- 
ple à l’Empereur , à fa mere & au Sénat s 
& l’aifné des enfans de Gcrmanicus fit les 
aârions de glaces au nom de ces Peuples, 
du pouuoir qui leur en fut accordé. Sa 
haiangue fut oüie auec grand aplaudiftc- 
ittent du peuple Romain , qui s’imaginoic 
encore de voir & d’oüir Germanicus,dont 
la mémoire leur eftoit toute rccente. 
Aufii ce jeune Prince auoit ie ne fçay 
quoy de grand dans le maintien & dans le 
vifage, & la haine que luy portoit Sej a- 
nus faifoit qu’on l’aimoit plus tendre- 
ment, peut la crainte qu’on auoit de le 
perdre. 

Quelque temps apres, Tibère propofii 
d’élire vn Preftre de Iupirer , en la place 
de Seruius Maluginenfis qui eftoit mort, 
& dé faite quelques autres reglemens fur 
ee lujet. Il reprefen ta. Qu’on auoit accou- 
tumé de nommer trois perfonnes de race 
Patricienne, & de qui les Pères euflènt 
obferué dans leur mariage la ceremonie 
de la confarreaùon. Mais qu’on ne le pou- 
uoit plus faire à prefent , parce que cette 
ceremonie eftoit negligéc,où par la diffi- 
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culte qu’il y auoitàla pratiquer, ou plû*^ 
roft pour le peu de foin qu’on auoic des- 
chofcs de la Religion , -ou enfin, pour le 
droit qu’auoient ces Preftres &• leurs fem- 
mes , d’eftre mis hors de la puiflàncede 
leurs Peres 1 , en verru de cette dignité.- 
Qu’il y faloit: donc aporter quelque mo- 
dération,! l’exemple d’Augufte,qui auoit 
relâché quelque chofe de cette ancienne 
feuerité , poux s'accommoder aux moeurs 
de Ton fieclc. L’infticution ayant -cfté exa- 
minée, on fut d’auis de n’y- rien changer: 
mais on fit vne loy>qui aflùjettifioit abfo- 
lumcnt la Preftreflc de lupiter à Ton ma- 
ry , pour le regard des ohofes de la Reli- 
gion ; pour le refte, on Iuy laillbit le mef- 
rae droit qu’aux autres femmes; Lfe Fils 
de M,aluginenfis fut mis en la place de fou 
I'ere. Et pour augmenter la dignité du Sa- 
cerdoce^ inciter les perfbnnes à s’y por- 
tée- auec plus d’allegrefie , on honora 'la' 
Veftale Cornelia , d’vn prefent de deux 
miWe grands fefterces, comme elle pafloit 
à la charge de Supérieure , en la place de 
Scantia.il fut.ordonné, pour plus grand 
honneur , que l’Impératrice feroit a/fife 
nartny les Vcftales, toutes les fais qu’elle 
îe-trouueroit au Theatre.. 

Sous le Confulatde Cornélius Céthé- 
gus , & de Vifellius Varro , les Pontifes & 
les autres Preftres à leur exemple, faifaOr 
des vaux- pour l’Empereur , recomman- 
dèrent auxjnefmcs Dieux,. Néron & -Dm* 
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fus, non tant par affc&ionque par fîatcrie, ^ N> X. 
dont l’exccz & le défaut font également 
dangereux, en yn fiecle corrompu. Car 
Tibere qui auoit toujours porté enuie à 
lahïaifon de Germanicus, jaloux mainte- 
nant de yoir des enfàns égalez à la per- 
fonne de l’Empereur, manda les Pontifes, 
pour apprendre de leur bouche s'ils 
auoient déféré céf honneur à ces jeunes 
Princes , à 'la prière d’Agrippine, ou à fes 
menaces >&' quoiqu'ils le niàfFent , il les 
tànçâ , mais non pas aucc tant d’aigreur 
qu’il eufl fait, s’ils neufient point efté les 
plus Grands de Rome , & fes parens pour 
lâ plùfpart. Dans le difeours qu’il nt en 1 
fuite au Sénat, il l’auertit de prendre gar- 
de à ne point enorgueillir les cfprits vo- 
lages de là jeun elfe, pardés honneurs au 
dcrt’us de leur âgé. Car Sejanus neccflbir 
de crier , que Rome eftoit partagée en 
deux fadions , comme dans vne guerre" 
ciuilc ; Qhil y en auoit de fi infolens, que " 
de fe dire du party d’Agrippine , & qu’il 
fàîoit châftier vn ou deux des principaux* . 
pour arrefter la fed îtion. 1 

Il attaque donc 'C. Silius &TitiusSa- XT. 
binus, tous deux amis de Germanicus, ce 
qui caufa leur ruine i " outre que Silius ‘ 
auoit commandé les Armées l’éfpace de 
fépt' ans , remporté les oïnemens" du • 
Triomphé, & appaifélés Gaulés reuol- 
tées fous là conduite dé SacfoVîr; dé forte 
quédi gtandeur dé fà -chute' donnoit l’é-- 

U y), 
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ppuuatLte à tout le monde. Qu crqjc en- 
core que fa vanité aida beaucoup a la per- 
te, parce qu'il fe vantoit à toute heure 
d’auoir fauué l’Empire à Tibere , & rete- 
nu fes Légions en leur deuoir, lors que les 
autres eftoient rcuoltces. Tibère ne pou- 
' uoit foufftir ces dircours injurieux a fa 
grandeur & à fa fortune. Car depuis 
ou vn bien- fait eft au deflus de la recom- 
' penfe i la haine & l’ingratitude Prennent 
la place de la reconnoiflancc & de 1 ami- 
tié. On attaqua donc Silius & fa femme 
Sofia-Galla, haïe de Tibere pourl’amitic 
que luy portoit Agrippine. Sabinus Fut 
jaiffé pour vne autrefois. Le Gonful Var- 
lon fe rendit accufateur, fous pretexte de 
quelques «limitiez qui auoient elle entre 
Ic Pere de Silius & lé lien ; & n eut points 
de honte de facrifter fa réputation aux in- 
terdis de Sejanus. Silius ayant demande 
''qu’on lajfTaft écouler le temps du Confu- 
îàc de fon ennemy l’Empereur s’y oppo- 
ia , criant i qu’il ne faloit pas diminuer la- 
puilfuice du Conful>dont les veilles main- 
tenoient le repos dé la Republique ;& 
que les Magilhats auoient droit d’appel- 
lfcr les coupables en iugenient; Car c c- 
ftoit la* coutume de Tibere cTautofifçr, 
leus de. beaux noms > fes injulliccs. Ainfi. 
auec vne extrême ardeur, comme fi l. on. 
eufî agy par l’ordre des loix*, lous lanr 
cienne République >& que Varron euft 
«ftc vn dtü» premiers Gonfuls , (tm. 



; 



i Upc- 
tek 
,4® 

sqaek 

nepa 

ianii 

ity 

ire» 

riens 

kr* 

ifs® 
d'il» 
inas î 

m 

texte* ' 
lie te 
ntftf 
laoxt 
eu^ 

C<x* 

r<ff 

jouet» 

S H# 

ir et 
jjifci 

, jji 
cr« 
ri*; 

i eut 

jrfljfl 



DE T A GI T E, L i v. IV. zjj 
pas vn efclaue de Sejanus i on aflèmbla le An, XL 
Sénat pouc iuger le criminel , qui faifoit 
allez voir par Tes paroles &par fon filcn- 
ce , quelle cftoir la véritable caufe de Ton 
crime. On Iuy imputoit d’auoir diflimUlé 
trop long-temps la reuolte des Gaules* — 
& fouillé fa viâoire par fon auarice. Mais- 
on auoit encore d’autres plaintes à faire 
contre fa femme , & parce que le crime 
de peculat eftoit mal prouué, ccluy de 
leze-Majefté fuppleoit à tout , & Silius 
. fut contraint de preuenir fa condamna- 
tion par fa. mort. On ne laiflà pas pourtant 
,$lc prendre vnc partie de fes biens > non 
pas pour rendre aux foldats vn argent 
qu’ils ne.rcdemandpient point,mais pour 
s’aquiter du legs d’Âugufte , qui n’eftoir 
pas encore payé. C’eft la première entre- 
. prile que fit Tibere fur le bien (Tautruy. 

La femme de Silius fut enuoyée en exil*, 
par l’ayis d’ Afinius Gallus , qui vouloir 
aulfi confifquer fes biens , à |â re férue ,dc 
quelque chofe pour les en fan s , mais Le- 
pidus les fit çonferuer à la famillé , & en * 
laiflà feulement le quart au dénonciateur* 
félon la rigueur de la loy. 11 me femHIe 
que Lepidus , veu la corruption ..de |bn> 
uecle,fut’vn homme fage & modéré, çar >. 

il adouc it. plusieurs, fois ïes auis trop ri- 
goureux, fans manquer .pourtant de refl* 
p e<5l auP rince,. & confcrua par ce moyen 
f déux cHofes forr difficiles , l’honneur, de 
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Am- vt Maiftre. Cela me fait douter quelque- 
fois fi lafàueur des Grands, & leur haine, 
font des effets du Deflin & de l’Afïre qui 

• prefide à noftre naiflancé , comme toutes 

• les chofés du monde j ou*fi là prudence 
humaine n’y a point encore quelque parti ’ 
& fî l’on ne peut trouuer auprès des Prin- 
ces , quelque chemin feur & honorable , • 
entre vne lâche complaifancc, & vne ma- 
nifefte contradidionà leur volonté. Mcf- 
falinus Cottà , qui n’efîoit pas d’vne Mai- 
fon moins illuftrè que Lepidus , mais 
d'vne humeur fort differente , fut d’auis 
de punir les Magifttats des Prouinces’ 
pour les crimes de leurs femmes , fans 
confiderer s’ils en eftoient coupables ou 

• innocens. 

lAccufa- Apres on parla de Pifon , homme d’vn 
tion <Je Pi- courage haut , & d’vne naiflànce illuftre , 
i sc ft°it emporté dans le Sénat contre 
utm»- les brigues des accufateurs » aucc merta- 
ces de fe retirer fi le Prince n’y donnoit 
ordre i & depuis fans aucun refpeft de 
l'Impératrice , auoit tiré en Iuftice fafa- 
tforitc , & l’auoit comme enleuée delà 
Maifon de l'Empereur. Tibere, pour lors, 
di/fimula cét affront ; mais repartant dans 
fon efprit les injures qu ? il auoit receues , 
il n’oublia pas célle-cy, quoy que la dou- 
leur en' fort partee ; Sc le fît aCCufer par 
Quintus 'Granius , d’aüoir tenu de fectets 
diféôùrs contre luy., d’ auoit chez foy du 
poifbn'i & d’entrer* armé dans lé Scnatr • 
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Cette derniere particularité , comme 
peu vray-fembïablc , fut rtegligée ; il fut 
rcceu à fe iufti fier pour le refte & mou- 
rut tout à propos fur le point d’eftre 
condamné. On • propofà ' aufti l’affaire de 
Cafius Scuerus , Orateur célébré , mais 
de bafle naifTàncé , & de vie infâme , 
cjui s’eftoit fait de fi puions ennemis, 
qu’il fut relégué en l’Ific de Crcte par 
vn Arrcft donné aucc ferment. Depuis , 
continuant fa première vie , il réueilia 
lés anciennes miroitiez, & en aejuit de 
nouuelles; de forte qu’il fut priue de fés 
biens , & confiné dans la petite Ifle de 
Seriphe. 

En meffne temps , pour quelque raifon 
inconnue, lé Prêteur Plautius Siluanus 
précipita fa- femme A pronia ; & traifné 
deuant l’Empereur par Lucius Apronhis 
fon beau-pere, refpondit tout eftonné , 
Qjue fa femme s’eftoit ‘précipitée pen- 
dant qu’il dôrmoit, & qu’il cftoit inno- 
cent de fa- mort. Le Prince , fans tarder 
dauantage , fe trartfportc fur lés lieux , & 
vifite la chambre , ou l’on voyoit enco- 
re des marques dé la violence qu’bn 
auoit fâite à cette Dame j de forte que 
fur ce rapport , on donna des Commif- 
faires au criminel.’ Cependant “Vrgula- 
nic , fon ayeulé , -lüy ' enuoya vn poi- 
gnard^ ce qui-fut interprété comme ve- 
nant r de 'la part 'dé ; l’Empereur', à câufc 
. d« -la ^grande familiarité dé l'Impératrice 



AN.Xfi* 



xu: 

Plautiui- 

Siluanui 

précipité 

ft fetnmtî • 






fye. 



* 5< r LES ANNALES 
An XI auec Vrgulanic , fi bien quapres auoir 
* cflàyé vainement de fe tuer, il fe fit cou- 
per les veines . Quelque temps apres Nu- 
mantine fa première femme , accufée de 
iuy auoir troublé l’efprit par les charmes 
.& Ic poifon, fut déclarée innocente. 

X II. Cette année deliura le Peuple Romain 
Fin de lu ] a i on g ue guerre qu’il auoit eue con- 

trc Tacfarinas. Car les premiers Capi- 
taines s’eftoient contentez de remporter 
les omemens du Triomphe, fans penfer 
r dauantage à la ruine de l’ennemy. Et l’on 
.voyoit dans Rome trois fiatucs couron- 
_,nces de lauriers, que Tacfarinas ne laifibit 
pas de rauager encore l’Afrique i aidé 
«dufecours des Maures, qui ennuyez de I» 
.domination de quelques Affranchis pen- 
dant la ieunefle de leur Prince , auoient 
.préféré vne guerre- honorable à vne hon- 
.çeufeferuitude. Leur retraite cftoit chez 
le Roy des Garamantes^ qui auoit part au 
,b.utin fans contribuer à la guerre , que 
quelque léger fecours que la renommée 
..taifoit monter à l’infiny. Cependant, tous 
,Jes vagabons & les. efprits turbulens de 
w 2a Prouince y acouroientde toutes parts, 
auec d’autant plus de promptitude , que 
depuis Ja dcrniere .viéfoire , comme s’il 
,n’y euft eu plus d’ennemis à combattre, 
l’Empereur auoit fait reuenir la neuuié- 
,tne légion ; fans que le Procooful Dçla- 
ibelfa l’ëuft ofé. empefther, de peur d’irri- 
,^cr T jbçre , qu'il apptebeudoit plus que 
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J'enncmy. Tacfarinas prit de là fujet de An.XI. 
publier, Que l’Empire Romain attaqué 
par diuerfes Nations , abandonnoit peu à 
peu l’Afrique , & que les troupes qui re- 
voient , feroient faciles à défaire , lî tou* 
ceux qui aimoient mieux la liberté que 
la feruitude, fe vouloient joindre auec 
luy. Tar cét artifice , il augmenta fes for- 
ces , & afiiegea Tubufcum. Mais Dola- 
bella ayant ramafle tout ce qu’il pût auoir * 
de foldats, fit leuer le fiege par la terreur 
du nom Romain , & par raprehenfion 
qu’ont les Numides de nofire Infanterie. 

Apres , il fortifia les auenuës , & fit tran* 

' -çner la teftë ’ aux principaux des Mufu- 
Ians , qui machinoicnt Tne fecrette rcbel- 
] lion. Depuis > aidé du fecours des Maures 
fous la conduite du Roy Ptolomce fils de 
Iuba, & inftruit pat les guerres precedcn- 
. tes i au lieu d’attaquer vn ennemy vaga- 
bond auec vne pelante armée, il diuilà 
toutes fes forces en quatre corps , & en 
donna la conduite aux Tribuns & aux 
Chefsdes Légions. Les Maures eurent le 
foin des courlés & du pillage. Pour luy » 
fans s’attacher à pas vn endroit, il fe re- 
ferua le commandement general. Enfin , 
auerty que les Numides fe défians de 
leurs forces , s’eftoient campez au milieu 
des bois, en vn vieux chafteau miné, nom- 
mé Auzea, où ils auoient autrefois mis le 
feu i II part en diligence auec la Cauale- •« . font 
lie & l’Infanterie legere, fans découvrir tyw* 
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« Ah. XI. à per fo une fon deficia, & furprend le len- 
demain les Barbares dés le point du jour, 
comme ils eftoient encore endormis , 8c 
leur cheuaux errans çà & là par les paftu- 
rages. L’Infanterie Romaine marchoit 
ferrée; la Caualerie en ordonnance de ba- 
taille. Les ennemis au contraire , fans or- 
dre, fans armes , fans confeil > font traif- 
nez, égorgez , emmenez captifs. Le fol- 
dat, animé par le fouuenir de fes trauaur, 
& d’vne longue & vaine pourfuite , te 
fouloit de fang & de vengeance. On pu- 
blie par les rangs , Qu*' il faioit auoir le 
Numide, fignalé par tant de rencontrcsi, 
& que la guerre ne pouUoit eftre termi- 
née que par fa mort. Mais luy enuirortüé 
de fes Gardes, opini'aftroit le combat ,& 
voyant de tous coftez les Romains fon- 
dre fur luy , & fon fils défia prifonnicr ; il 
fe lança au plus fort de la meflée , & par 
vue mort honorable , éuita Vne honteufe 
captiuité. Ainfî cette guerre fut termi- 
née. Tibère, pour ne - point diminuer la 
gloire dé Bleius , qui efioit oncle de fon 
fauory , rcfufa à Dolabella les ornemens 
du Triomphe ; Mais ce refus n’augmenta 
pas la gloire de Blefus , & acrut celle de 
Dolabella, de voir qu’auec moins de for- 
ces il auoit aefieué vne longue guerre, 
tué le Chef des ennemis, pris d’illuftrés 
prifontiiers ; & fait voir à Rome ce qu’el- 
ïc n’auoit guere veuauparauant , des A'm- 
bafiàdcurs des Garamantes , que ccsPcu- 
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pies eflonnez enuoyoient pour faire fa- 
risfaélion au Peuple Romain , fur l’ap- 
■prehenfion de l’auoir offenfé. Les ferui- 
ces de Ptolomée furent reconnus par vne 
Ambaffade cxprclTe , accompagnée du 
Ballon d’yuoire, & de la robbe triompha- 
le , anciens prcfens du Sénat , qui luy fu- 
rent portez par vn Sénateur , auec ordre 
de le traiter de Roy , d’amy & d’Allié du 
Peuple Romain. 

La Fortune cftoufFa aulïi cette année 
les premières femcnces d’vnc guerre d’ef- 
claucs qui fc formoit en Italie. CarTi- 
cus Curtifius > autrefois foldat des Gar- 
des , par de fecrettes affemblées dans 
firundufe , & autres lieux circonuoifîns , 
& enfuite par dès placars qu’il faifoir af- 
ficher publiquement , animoit au recou- 
uremenrde leur liberté ,.lcs efclaues de 
ces lieux cH ampeft'res & reculez î. lors 
que tout à propos , comme par vne fa- 
ueur particulière du Ciel , trois Galères 
qui feruoient au paflage de cette mer 
abordèrent en cette contrée. Le Que- 
fteur donc Curtius Lupus, qui félon la 
coutume ancienne, auoit eu les Calelïens 
pour fon département, range auffi-toft 
en bataille les foldats qui fe trouuerent 
dans ces vailFeaux, & opprime la - con- 
juration dans fa’naidance. De forte que 
Staius Tribun d r vne Cohorte , qui fut 
enuoyé en halle par l’Empereur , auec 
we troupe choilîe; emmena dans Ro* 
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Rome le Chef & les principaux de fa fa- 
ction. Toute la ville auoit déjà pris l’é- 
pouuante , à caufe du grand nombre des 
efclaues , qui croifioit de jour à autre , 
tandis que celuy des perfonnes libres di- 
minuoit. 

La mefme année nous fournit vne hi- 
ftoire épouuantable d’vn Perc accufé pat 
fon fils. Vibius Serenus efl ramené par 
force de fon exil , & introduit dans le Sé- 
nat en vn vil & honteux acouftremcnt , le 
corps tout chargé de chaifnes, & le vifa- 
gc hideux & défiguré. Son fils , paré ex- 
traordinairement , & plein d'allcgrefic % fe 
fait voir, de l’autre cofté , accufant fon 
pere d’auoir conjuré contre le Prince , & 
follicité les Gaules à la reuolte; luy fe ut 
dans vn fi grand crime & dénonciateur & 
témoin. II ajoûtoit, Que l’argent auoie 
cfté fourny par Cecilius Cornutus Préto- 
rien , qui Iafie de viure , & voyant que le 
foupçon, en cette rencontre, eftoit crimi- 
nel, fe donna la mort. Mais le Pere, fans 
perdre courage , fccoüant fes chaifnes,& 
appellant les Dieux à fa vengeance , fai- 
foit des imprécations contre Ion fîls,& 
regrettoit le lieu de fon exil , pour ne 
point voir vne licence fi effrenée. II ajoû- 
toit, Que Cornutus innocent, auoit pris 
répouuante fur de faux foupçons , & qu’if 
feroit aifé de le prouuer fi l’on vouloir 
nommer les autres complices* parce qu’il 
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n*y auoit point d’apparence, qu’ils cufienc An. XI. 
efté fculs dans vne fi grande conjuration, j „ V 
L’accufateur nomma Cneius Lentulas, & 

Seius Tubero , aa grand eftonnement, & i 
à la confufion de Tibère, qui royoit les * 
principaux de la ville & Tes meilleurs 
amis ; Tvn dans vne vieilléfle extrême , 
l'autre rendu comme inutile par Tes ma- ' 
ladies, accufez d’intelligence aucc les en- u 
nerais , pour fa ruine & celle de la Répu- 
blique. Mais leur innocence fut bien-toit 
reconnue , & la queltion donnée aux ef- 
claues,afîn d’auoir d'autres prcuues. Tou- 
tefois, comme ils ne confefloient rien , 
le dcfefpoir entra daus lame de l’accufa- 
teur , tourmenté défia par l'image de fon 
crime , & effrayé par les cris du peuple , 
quinc parloit que de précipices , & des 
peines des parricides. Il s'enfuit donc à 
Raaenne , d’où ramené par le commande- e n' 
ment deTibere, il fut contraint de pour- ployé pour 
fuiure fon accufations l’Empereur faifant perdre Li- 
paroiftre publiquement la haine qu’il ^ 
portoit a I accule, qui apres la mort de • f ^ 
Libon luy auoit reproché fon ingratitu- récompen- 
se , auec des termes plus infolens que ne R. 
les peuucnt fouffrir les oreilles délicates 
d'vn Prince. II s’en refientit donc huit 
ans apres , & dit qu’il auoit fait depuis 
diuerfes menées contre l’Eftat, mais que 
i'opiniaftreté des efclaues auoit empefehé 
d’en defcouurir le vérité. Apres, pour 
adoucir l’enuie , quand ce vint à la con- 



* 

■t* 



Il auoit 



em- 



A*. XI. 



\ 



ZAtcufa - 
fîon deCo - 



161 LES ANNALES 
damnation du coupable , il empefeha 
qu’il ne fuit puny félon la coûcume an- 
cienne ; & comme Alinius Gallus opinoie 
a le renfermer dans la petite Iûe de Gya- 
re ou de Donufc, il dit , que l’vne 8c l’au- 
tre eftoientfans eaux, & qu’il ne falloir 
pas taiflèr la vie à va homme, lins luy 
la Hier auÆi les moyens de la conferucr* 
Le criminel donc fut ramené en i’Ifle d’A- 
morgos ; & parce que Cornutus s’eftoit 
tué, on propofa d’elter la recompenfe 
aux accusateurs, quand l’accufémourroit 
auanr la condamnation. Mais Tibcre s’jr 
oppofa, voyant que la chofe alloitpalTcr, 
8 c prit publiquement leur défenfe , con- 
tre fa coutume , criant, Q^e c’cftoit per- 
dre les loix , que de perdre leurs prote- 
cteurs, & jstter la Republique en vn pe- 
iil éuident. Les Délateurs donc qui font 
la pelle des Eftats , 8c la ruine des Famil - 
les, au lieu d’eltre reprimez par des fup- 
plices , clloicnt inuitez par des recom- 
penfes. A tant de malheurs, fe mefla vn 
peu de joye , par l’abfolution d’yn crimi- 
nel, que Tibere donna aux prières d’ya 
Sénateur , qui efloit fon frere. Le crimi- 
nel s’appelloit Caius Cominius Cheua- 
Jier Romain , conuaincu d’auoir fait vn 
libelle contre l’Empereur. C’eli ce qu’il 
y a de plu? cftrange dans la vie de ce 
Prince , que connoiflànt la vertu comme 
il faifoit , il aymaft mieux fuiwe le vice > 
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& quitter la clcmeuce, qui cft eftimée de An. XL 
tout le monde, pour la cruauté que cha- 
cun abhorre. Car il ne pechoit point par 
ignorance , comme quelques-yns , & il 
n’eft pas difficile aux Grands de recon- 
noiftre quand les louanges qu’on leur 
donne, partent de la fiaterie, ou d’vn vé- 
ritable fentiment. Luy mefme h retenu 
dans les autres chofes , & d’vn naturel (î 
pefant, s’exprimoit auec plus de facilité* 
toutes les Fois qu’il failoic du bien, ou 
'qu’il pardonnoit. 

Publius Suillius autrefois Quefteur de ^iceuf , «• 
Gciimanicus, conuaincu d’auoir pris de 
l’argent dans vne affaire dont il eftoic 
luge, fut chaffé de l’Italie. Mais Tibere 
ht encore augmenter la peine du banuif- 
femenc , & reléguer le coupable dans vne 
Ille 5 s’emportant auec tant de chaleur 
pour Ion opinion, qu’il iura tout haut 
qu’il y alloit du falut de la Republique. 

Cette rigueur fut condamnée alors , mais 
tourna depuis à fa louange , quand on vit 
par les déportemens de Suillius , fous les 
autres Princes , qu’il ne meritoit pas va 
plus fauorable traittement. Car cét home 
vénal a joüy long-temps des bonnes grâ- 
ces de l’Empereur Claudius , & n’en a ja- 
mais bien vfé.Firmius Catus fut condam- 
né a la mefme peine pour auoir fauffemenr 
accufé fa fœur du crime de leze-Majefté. 
l’ay die ailleurs , que ce Sénateur auoir 
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efté caiife de la more de Libon , Tibcre 
s’en fouuint alors , & pour reconnoiftre 
ceferuice, il fit tant, fous d’autres prétex- 
tés, que la peine du banniflemenc fut 
changée en celle d’eftre chafle du Sénat. 

le ne doute point qu’il ne fe trouuc 
beaucoup de chofes dans ces Annales, qui 
fembleront à quelques-vns indignes d’e- 
ftre remarquées. Mais que perfonne ne 
les compare à ces fameux ouurages des 
Anciens, qui ont eferit l’Hiftoire Romai- 
ne. Car ces illuftres Efcriuains ont vn 
champ libre & fpacieux s des guerres cé- 
lébrés, des prifes de villes, des Rois vain- 
cus' ou prifonniers. Et quand ils entrent 
dans les affaires de Rome, la difedrde des 
Confuls & des T ribuns , les largefles pu- 
bliques , les diffenfions du peuple & du 
Sénat. Noftre trauail, au contraire , cft iri- 

f rat & fterile ; toûjours vne paix profon- 
c, ou des guerres fort legeres , les affai- 
res de Rome triftes , vn Prince fans am- 
bition d’eftendre fa gloire. Il ne fera pas 
pourtant inutile de confiderer ces chofes, 
qui fembleront d’abord de peu d’impor- 
tance , mais qui donnent quelquefois le 
branle à de grands euenemens. Car tous 
les Eftats font gouuernez , ou par le peu- 
ple , ou par le Prince, ou par le Sénat ; de 
former vne nduuclle forte de gouuerne- 
ment , il n’eft pas aifé. On l’imagine plu- 
toft qu’on ne la rencontre , & quand il 
s’en trouue , elle ne peut cftre dp longue 

durée. 
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durée. Comme donc autrefois fous la do- a Nt 
mination du Sénat & du peuple , tout le x 1 1, 
fecret de la Politique confiftoità connoi- 
ftre bien l’humeur de l’vn & de l’autre , 

& ceux qui eftoient les plus fçauans eu 
cét art j eftoient eftimez les plus habiles» 
ainfi l’Eftat ayant changé de face, & pris 
la forme d’vne Monarchie , il importe 
beaucoup de fçauoir les chofes dont nous 
parions. Car peu de gens font capables 
d’inuenter d’eux-meftnes ce qu’il faut fai- 
re, mais prcfque tous peuuent cftrc in- 
firmes par les exemples. Cependant com- 
me il y a beaucoup d’vtilitc,il y a peu de 
contentement. Car la defeription des Pais 
eftrangesT, la diuerfîté des guerres , la fin 
mémorable des grands Capitaines ,.arre- 
fientl’efpritdu Letteur , & réueillGnt fon 
attention. Mais des aeçufations conti- 
nuelles , comme celles que nous deferi- 
uons , des commandcmcns cruels , des 
amitiez trompeufes > l’innocence oppri- 
mée , lamalice triomphante > & des cau- 
fes toutes femblables à ces funeftes ef- 
fets, lalïènt les cfprits par vne perpétuel- 
le & fâcheufe conformité. D’ailleurs les 
anciens ouurages fontreuerez, &perfon- 
ne n’a intereft qu’vn Hifiorien s’égaye 
dans les guerres de Rome 8^ de Cartha- 
ge i mais la plufpart de ceux qui ont efté la g loire 
infâmes ou punis fous le régné de Tibe- 
re,ont laifle de la pofterité ; & quand leur J- 0 * t ” rtm \ 
Xamillc feroit efteinte, vous en trouuez c hes , fai- 
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Av. qui par rcflamblancc -i s’itnereflent-'danÿ , 

X l 1. leur condamnation. Ajoutez'afcela , que 
sït mieux- la gloire & la vertu donnent de la jalou- ’ 
voir nos fie,fuc tout lors que les allions, pour eflre 
défauts > moins éloignées de nous , pcuuent dire 

nous t ion - . , . . ~ 4 

nent p/us interprétées diuerlement. 

de dépit. . Sous le Confulac de Cornélius Coflus, 

& d’Afinius Agrippa , Cremutius Cordus. 

Y ' * Accufa - £uc accufé d’vn crime tout nouueau 8c 
tîon de tout extraordinaire , d’auoir loüé:Brutus 
theTcor- ^ CaHius dans fes Annales, & ; appcllé . I 
dus, celuy-cy le dernier des T{pmams. Satrius Se- 

cundus , & Pinarius Natta , deux creatu- 1 
rcs de Sejanus, elloient les açcufateurs , 
ce qui caufa fa ruine ; outr.e que Tibcre 
témoigna qu’il ne prenoit pas plaifir à fa 
défenfe. Mais Cremutius Cordus refolii a 
cous euenemens , parla en ces termes : 

„ On condamne mes paroles , Meffieurs , 

„ parce que mes adions font innocentes.' 

,, Encore ne m’accufe -t’on point d’auoir 
?, parlé mal de l’Empereur ny de faMcre, 

3 , qui feroit vn crime de lcze-Majeftc. On 
?> me reproché feulement d’auoir loiiéBrü* 

;> tus & Caflius , perfonnages dont nul Ef- 
j. criuain n’a fait mention qu’auec hon- 
» neur, quoy que pluficurs ayent entrepris 
, » leur hilloire. Tite-Liuc , Hiftorien iilu- 

f ' j» dre pour fa fidelité & fon éloquence , fut 
rr s> appellé par Augulle, Le Pàrtlfan de 
!> Pompée , à caufe des louanges qu’il luy 
donne ; 8c cette liberté ne diminua rien 
» pourtant de leur amitié. Cét excellent 
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Auteur ne parle guère qu'aucc eloge de 
Calfius , & de Brutus , d’Afranius^ & de “ X I I* 
Scipion, bien loin de les appelle* vo- 
leurs & a ilàflîns, comme on les: appelle 
maintenant. Leur mémoire eft encore re- “ 
ucrée dans les eferits d’Alinius Pollio. 

Meflàla Coruinus appelloit Calfius fon 
Capitaine , & cela n’a point empefehé 
que l’vn & l’autre ne foient’parucnus aux 
honneurs, &n’ayent aquis de grandes ri- 
chelTes. Cicéron porta iufqu’auCiel la 
louange de Caton, dans le liure qu’il 
compofa à fa gloire , fans que Cefar luy 
fîll autre chofe que répondre à fon ef- 
c rit par vn autre , comme s’ils euffent ie 
cilé deuant les luges. On voit encore les w 
lettres d’Antoine , & les harangues de <e 
brutus , injurieufes à la mémoire. d’Au- 
gufte i Et quoy que ce qu’ils en difent 
îoit vue pure calomnie ; c’efl: toujours vn 
témoignage de liberté. Nous liions les “ 
vers de Bibaculus & de Catulle , reni- a 
plis de médifance contre les Cefars i & <c 
peut-eftre que ces grands hommes ont “ 
îoufFert ces Iibertez, auec autant de 
prudence que de generofité. Car elles 
le perdent quand on les négligé , la dé- 
fenfe qui femble en autorifer la vérité, 
en conferue la mémoire. le ne parle 
point des Grecs , qui ont vne licence <e 
effrenée de dire tout ce qu’ifs veulent , “ 
làns qu’aucua ait entrepris iamais de ‘ c 
. .;•••• M ij •. 
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z*8 LES ANNALES 
„ s’en venger que par des paroles. Mais far 
„ cour , ü a toûjours efté permis de parler 
„ de ceux que la more a mis hors la juril- 
„ di&ion de la flaterie Si. de la haine. D’ail- 
leurs, ie ne tiens pas ces difeours dansvne 
Tribune pour émouuoir le Peuple , tan- 
dis que Brutus & Calfius font dans les 
champs de P h ilippes à défendre Ja li- 
berté. Il y a prés de foixante & dix ans 
qu’ils font morts , fans que le vainqueur 
ait aboly leurs images, ny les Efcriuains 
leur mémoire. La pofterité rendra à cha- 
cun la gloire qui Iuy eft due , & i \ s’en 
trouuera mefme, fi l’on me condamne, 
qui ne tairont pas mes a&ions , non plus 
„ que celles de c es grands hommes. Apres 
il fortit du Sénat , & finit fa vie par abfti- 
nence. Son Arreft portoit que fes liures 
feroient brûlez par les Ediles ; mais ils 
furent conferuez fecrcttcment. C’eft ce 
qui me fait rire de l’impertinence de ceux 
qui croyetit , par vne puiflance de peu dfc 
durée , efteindre la mémoire de tous les 
ficelés. Car au contraire , la cenfure don- 
ne vne nouuelle autorité aux ouurages,& 
tous les Princes eftrangers , & les noftrcs 
à leur exemple , qui fe fonc feruis de cét 
artifice , n’ont rien fait par là qu’accroi- 
ftre leur honte, & la gloire de leur enne- 
my. Mais, pour reuenir à noftrc fujet, cet- 
te année fur fi frequente en accufations, 
que durant les Ecries Latines, Drufus qui 
cftoir Gouucrncurde Rome, cftant monté 
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fur le T ribunal afin de prendre pofleflion 
de fa charge ; Silanus fe prefenta pour ac- 
eufer Sextus Marius ; ce qui fut fi mal 
ieceu du Prince , qu’il caufa l’exil à l’ac- 
eufateur. 

Les Cyziceniens conuaincüs d’auôir 
négligé le culte d’Augufte, & vfé de quel- 
que violence contre les Citoyens Ro- 
mains , perdirent la liberté qu’ils auoiçnt 
aquife dans la guerre de Mitridate , pour 
s’eftre défendus courageüfement contre 
ce Prince , & auoir fauué leur ville , au- 
tant par leur valeur que par le fecours de 
Lucullus. Fontcius Capico Proconful de 
l’Afie , fut déclaré innocent des crimes 
que Vibius Serenus luy auoit impofé: 
Mais l’accufatcur demeura fans enafti- 
menft , conferué contre toute apparence 
par la haine publique. Car les plus fa- 
meux Délateurs eftoient comme facrez & 
inuiolables ; les autres eftoient abandon- 
nez par Tibere à là vengeance du peuple. 

Enuiron le mefme temps , l’Efpagne 
Vltctine,à l’exemple del’Afie, enuoya 
demander permifiion de baftir vn Tem- 
ple à l’Empereur & à fa mere. Tibere prit 
de là fu jet de répondre à ceux qui l’accu- 
foient d’auoir perdu fa première mode- 
ftic ; outre que de fon naturel il eftoit en- 
nemy de ces vahitez : le fçay bien, dit-il, 
que plufieurs me condamnent d’auôir 
fouffert que l’Afie me baftift vn Temple , 
comme l’Efpagne le veut maintenant. 

M i ij 
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17 © LES ANNALES 
A N. » Mais ie leur -veux rendre raifon de ce 
X*I I_ „ que j’ay fait , & leur apprendre ma refo- 
„ Jurion à l’auenir. Augufte , de qui toutes 
,, ks avions & les paroles me font comme 
„ autant de loix inuiolables , ayant permis • 

„ qu'on luybaftiftvn Temple, & à la ville 
„ de Rome, en la Cité de Pergame : Te 
,, crûs que ie pouuois fuiure vn fi grand 
* „ exemple, auec d’autant plus de raifon, que 

,, l’honneur qu’on me rendoit eftoic joint à 
„ la vénération du Sénat. Mais comme il y 
„ curoit eu pcut*eftre trop de fcucrité à ne 
„ le pas foufrrir vnc fois, il y auroit fans 
„ doute de l’orgueil & de la vanité à le fouf- 
„ frir tous les jours , & à fe faire adorer 
„ comme vn Dieu par toutes les Prouinces 
» de l’Empire. P'ailleurs, ce feroitraualer 
„ la gloire d' Augufte , de la communiquer 
„ indifféremment à tout le monde. Pour 
,, moy , Meilleurs, ie fçay que ie fais mor- 
„ tel, & fujet aux infirmités humaines i a f- 
,, fez heureux de pouuoir remplir la place 
„ d’vn Prince , fans m’éleuer à celle d’vn 
„ Dieu. C’cft la proteftation que ie faits 
„ maintenant deuant vous ,8c le témoigna- 
„ ge que ie veux rendre 'de moy à toute h 
„ Poftcrité. Il me fera affez glorieux d’ê- 
„ lire eftimé digne demes Anceftres , vigi- 
„ tant Empereur , & qui ne craint point les 
,, dangers où il y va de voftrc falüt. Ce font 
,, là les Temples & les Monumens , que ic 
„ veux drefter dans vos ccrurs:car les ouura- 
j, ges de marbre & de bronze jou’on élcire il 
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à la gloire des Princes, l'ont méprifez par 
laPoRerité comme des Sepulchrcs , lors 
quelle condamne leur mémoire. Tout ce 
dont ie- ürplie les Dieux & les Dccflès, 
.c'eft de me donner vn elprit tranquille & 
.intelligent du droit diuin& humain , iuf- “ 
qu’à la mort. Pour les Citoyens & les Al- “ 
liez, ie les prie d’accompagner le fouue- 
.nir de mon nom & de mes faits, de bé- 
nédictions Si de louanges. 11 pcilifta de- 
puis dans le mépris de cc'c honneur , les 
.vns l’attribuant à modcRie, d’autres àdé- 
.hance ou à lâcheté ÿ Ils difoient, Que les 
•plus grandes âmes conceuoient les plus 
hautes elperances •, Qu’Hercule & Bac- 
. chus , parmy les Grecs , & Romulus par- 
my les Romains, auoient cftémis au nom- 
bre des Dieux j Qu’il eRoit glorieux à 
AuguRe de l’auoir ofééntrcprendre i Que 
... toutes les chofes du monde ne font lien 
aux Princes , dés l’heure qu’ils font aflîs 
dans le Trône. Qu’il n’y a que la foif d-c 
gloire & d’honneur qui leur doiue eRre 
j immortelle, parce qu’on vient àmeprifer 
.les vertus quand on a méprifé leur re- 
compenfe. 

r. Cependant Scjanus , enyuré de /abon- 
ne fortune, de des careflcs de Liuia, & 
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preflé d’accomplir le mariage promis, ef- <f em ? n!ie 
cm vne lettre à Tibère. Car c’eRoic la 
coutume de s’adrdfer parefcric auPrince, 



\ encore qu’il fuR prcfent.La lettre porroiti 
. Qu’il aaoit tant d’obligation à la mémoire 
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A N< d’Augufte , & de témoignages de l’affc- 
Xdl. ôioüde Tibere, qu’il n’adreflbit pas plu- 
*oftfes prières aux Dieux quà l'Empo- 
reur ; Qu’il n’auoit iamais efté tenté par 
•J’efclat des honneurs ny des dignitez , 8c 
que toute (bn ambition eftoit la gloire 8c 
Je falut de fon Prince, pour lequel il fai- 
loi t vanité d’endurer les mefmes trauauat 
que le moindre des foldats i Qu’il auoit 
défia obtenu ce qu’il eftimoic le plus au 
•monde, d’eftre allié à laMaifon des Ce- 
farsj Quc cela luy enfloit le courage , & 
parce qu’il auoit oiiy dire qu’Augufte 
auoit délibéré autrefois de donner fa fille 
à vn Cheualier Romain , de mcfme que -fi 
l’on chcrchoit vn mary pour Liuia,il 
prioit Tibere de ne pas dédaigner vn 
nomme qu’il auoit fauorifé de (oh ami- 
tié ; & qui ne cherchoit dans ce mariage, 
■que la gloire de fon alliance. Car il ne 
prctendoit point par là s’exemter des 
«Joins & des trauaux qu’il prenoit pour h 
perfonne d’vn fi bon Maiftre î mais trou- 
uer vn afyle pour fes enfans , contre les 
perfecutions d’Agrippine. Que pour luy , 
il auroit aflez vefcu quand il auroit ac- 
compagné fon bien-fadeur iufqu’à la 
mort. T ibere , apres auoir loué la fidelité 
de Sejanus , & touché auflien pafiant les 
faueurs qu’il luy auoit faites , s’excufà de 
ne luy pouuoir fi-toft rendre réponfe en 
vue affaire de cette importance ; fur ce 
que les Princes n’eftoicnt pas comme les 
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particuliers, qui n’auoient que l’vtjlicé A ». 
pour bue dans leurs cncreprifes. Il die, XII. 
que la renommée deuoiteftre l'objet de 
toutes leurs a&ions j Qu’il n’auroit donc 
point recours à des exeufes generales , & 
ne luy diroit point , Que c’eftoit à Liuia 
a conlîdcrer , fi apres auoir époufé Dru- 
fus, elle vouloit vn autre mary} ou bien 
qu’il faloit s’adrefler premièrement à la 
Merc & à l’Aycule, qui auoient plus de 
part à ces confcils } Qu’il vouloit traiter 
auec luy plus franchement , & fe conten- 
teroic de luy dire , Que la haine. d’Agrip- 
pine éclateroit bien dauantage , depuis 
que ce mariage auroit acheué de defvnir 
la Famille des Cefars, & comme partagé 
l'Empire en deux fa&ions} Qu’il fe trom- 
poit de croire qu’il dut demeurer tou- 
jours dans fa première condition, & que 
l’époufe du fils de Tibère & du petit-fils ' 
d’Augufte, vouluft acheuer fes jours auec 
vn Cheualier Romain. Quand il le fouf-' 
friroit, que ceux qui auoient veu la fplen- 
deur de leurs Anceftrcs ne le pourroient - 
foufFrir i Qu’il croyoit bien que Sejanus 
n’auoic point de plus hautes efperances ;- 
mais que fa fortune donnoit déjà de la ^ 
jaloufie aux plus .Grands de Rome,& que 
ces Courtifans qui ralficgeoient tous les 
jours , & qui malgré luy le yenoient con- 
fulter comme vn Oracle, murmuroient 
déjà tout publiquement de le voir fi fort 
ékué au defiusde la condition d’vn Chc- . 

M v 
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A N. ualiér Romain , & plus puiflant que tous- 
X I R les Fauoris d’Augufte i qu’il ne faloit pas- 
s’eftonnerfi ce Prince trauerfé de mille- 
foucis , & voyant- à quel point de gran- 
deur il éieueroit? vn particiilier par le: 
mariage de fa fille y auoit délibéré de la 
donner à vn Cheualicr Romain ; & pro- 
pofé Proculeius,& quelques autres qui ; 
menoient vne vie tranquille & éloignée' 
des affaires publiques. Mais qu’il ne fa- 
loit pas tant regarder ce quil auoit pro- 
pofé , que ce qu’il auoit refolu, & qu’a- 
près tout, il l’àuoit donné à A grippa, 6c 
pais à luy- mefme , qu’il déftinoit pour 
fon fucccflcur » Ih ajoûtoit , Qu’il n’auoir 
point voulu vfer de diifimulation auec 
ïon amy,.mais qu’au relie, il ne s’opofe- 
roit jamais à- lès ddîfcins , ny à ceux de 
I.iuia ; Qu’il ue- luy dcfcouuriroit point 
•pour l’heure , ny la fortune, ny les allian- 
ces , auxquelles il le deftinoir j Qu’il luy- 
diroit feulement, -Qu’il n’y auoit rien que 
fonaffeâtion & fes vertus n’eufient méri- 
té ; &. qu’iTne le tairoit point quand l’oc- 
cafion s’en prefenteroit , foit deuant le 
Peuple , ou dans le Sénat, 
xvi ri. Sejanus , plus en foucy des fécrertès 
Ttbtrt penfées de Tibère , que du mariage de 
f?*' d , r f' r Liuia, le conjure dé n’ajoûtcr point dé fôy 
retirer A aax raports de la. calomnie ; & de peur 
là cam- que l’honneur qu’on luy rendoit n’attirafl? 
fet^pe. l’enuie /ür luy , ou qu’en le rejettant il 
n’affoiblift fa puiflance iil refolut depox-- 
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fer fon Maiftrc à demeurera la campa- A n. 
gne. Il confideroit les grands auantages XI I. 
qu’il pourreit tirer de cette retraite; Que. 
perfonne ne parleroit au Prince que par 
fon moyen ; Qu’il feroit maiftre des dé*> 
pefches , qui feroient portées par les fol- 
dats ; & que l’Empereur, défia vieux & 
relâché dans la folirude , fe dcfchargeroit 
plus aifément fur luy des foins de l’Empi- 
re. D’ailleurs , il diminuëroit l’enuie 
quand on ne vcrroit plus à l’entour de luy 
cette foule de Courtrfaos , & s’ofterorc 
vne faufie image de grandeur, pour aque- 
rir vne grandeur véritable. Il commence 
donc à blâmer ouuercement l’embarras 
des villes , & à louer le repos de la cam- 
pagne, où fans trouble & fans enuie, on 
pouuoit traitter.lcs plus grandes affaires 
commodément. Par hafard , la caufc de 
Vorienus Mentanus, homme illuftre pour 
fon efprit , acheua de refoudre Tibere a ’• 1 

quitter les affemblées du Sénat; où il en- 
tendoit founent des paroles piquantes Sz 
des veritez odieufes. CarVotienus cftanc 
accufé d’auoir mal parlé de l’Empereur, le 
témoin Emilius,hôme militaire, defireux 
de faire valoir fa depofition, raporta tou- -< 
tes les paroles que l'autre auoir dites , fit 
crioitplus fort, plus il e/km interrompu.. 

Tibere oüit donc toutes les injures dont 
on le décHiroir fecrettemenr , & s’écria; 
tour en colere, qif il fe purgeroitfur l’heu~ 
je dé cette calomnie , ou dans la fuirc 
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de l’accufationj & il ne pût eftrc appaifé 
qu’à peine pour toutes les flateries du Sé- 
nat & les prières de Tes amis. Votienus 
fut puny comme criminel de lezc-Majc- 
flé. Mais l’Empereur , deuenu plus cruel 
par les reproches qu’on Iuy faifoit de /à, 
cruauté ; cr.uoya en exil Aquilia , accufce 
d’adultere auec Varius Ligur , quoy que 
Lentulus Getulicus defigné Conful , ne 
l’eult condamnée par fon auis, qu’aux pei- 
nes portées par laLoy. 11 chafla enluite 
du Sénat Apidius Mcrula, pour n’auoir 
pas voulu iurcr fur lesa&esde l’Empe- 
reur Augufte. 

Apres fut iugé le different des Lacé- 
démoniens & des McfTeniens , pour Je 
Temple de Diane Limenetide, que ceux- 
là ptetendoient leur appartenir , comme 
conftruit dans leur Pais & par leurs An- 
ceflres. Ils alleguoient pour preuue , le 
témoignage des Hiftoriens & des anciens 
Poètes, & difoient ,Qu.’apres leur auoir 
efté rauy par la violence de Philippe de 
Macedoine, il leur auoitcflé rendu parde 
iugemeor d’Antoine & de Cefar. Les Mef* 
feniens reprefentoient au contraire , Que 
par l’ancienne diuifion du Peloponnefe 
entre les defeendans d’HerculeJa contrée 
Denteliare , ou efl fitué le Temple eftoic 
ichuë à leur Roy i Que les monumens 
.s’en voyoient encore grauez dans les 
pierres & dans l’airain s Que fi l’on fc 
vouloit rapporter au témoignage des 
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Hiftoriens & des Poètes , ils en auoient 
pour eux de plus forts , & en plus grand 
nombre i Que Philippe ne l’auoit point 
décidé par les armes, mais par la rai fon} 
Que l'on iugement auoit efté confirmé 
par le Roy Antigonus & par Mummius , 
General des armées Romaines ; & enfuite 
par le decret des Milefiens , choifis d’vn 
commun confentement pour arbitres*, & 
par l’auis d’Atilius Geminus Prêteur de la 
Grece. Ainfi les Mefleniens l’emportè- 
rent. Les Députez de la ville de Segefte 
demandèrent qu’on rebaftift le fameux 
Temple de Venus fur le mont d’Erycc , 
qui auoit efté ruiné par le temps , & allé- 
guèrent ce qu’on dit ordinairement de 
fon premier fondateur , au grand conten- 
tement de Tibere, qui entreprit volontiers 
de le rebaftir, en qualité de parent. En- 
fuite , les Députez de Marfeille furent 
oüis , & l’exemple de Rutilius approuué, 
qui ayant efté banny de Rome , le fit Ci- 
toyen de Smyrne. Volcatius Mofcbus à 
fon imitation , fait Citoyen de Marfeille 
apres fon exil , laiflà fes biens à cette Ré- 
publique comme à fa Patrie. 

Cette année moururent deux perfonna- 
ges célébrés, Cneius Lentulus, & Lucius 
Domitius. Lentulus , outre l’honneur du 
Confulat, & le Triomphe des Getules, 
auoit la gloire d’auoir vefeu fans repro- 
che dans fa pauureté,& fans orgueil dans 
fon opulence , où il cftoit paruenu depuis 
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par desvoyes légitimes. Domitius cftoit 
Grand , & par fou propre mérité , & par 
celuy de fes Anceftres. Car fon' Pcrc fut 
arbitre de la nier durant nos guerres ciui- 
les, & fon Aycul nié à la journée de Phar- 
fale combattant pour le Sénat. Quanta 
Juy, ayant efté choifi pour mary delà 
je une Antonia, nièce d’Augufte, & depuis 
pour conduébeur des Légions d’Alema- 
gne -, il porta nos enfeignes au delà de 
FElbc, & pénétra dans ces climats rece- 
lez, plus auant qu’aucun autre deuant luy; 
Pour ces exploits il obtint les ornemens 
du Triomphe. Lucius Antonius > de Race 
illuftre , mais mal-heureufe, mourut aulS 
cette année. Son pere Iulius Antonius 
auoit efté puny du dernier fupplice, pour 
auoir corrompu la fille d’Augufte ; & cc- 
luy-cy y quoy qu’il fuft petit-neveu dfc 
l’Empereur , fut relégué par luy à- Mar- 
fèillè, fous prerexte d’y faire les eftudes. 
On ne laifla pas neantmoins dé luy faire 
honneur à fa mort, & par Arreft du Senar 
fes os furent renfermez dans le Sepulcfirc 
des Oftauiens. 

Sous les mcfmes Confuls, vn Païlàn- 
EfpagnoI,de la contrée de Termeftc,ren- 
uerfa more d’vn feul coup Lucius P ifo , 
Gouuerncur de la Prouince, comme il 
voyageoit dans ce païs-là fans crainte du- 
rant la paix. L’afia/fin ayant fait fon coup» 
gagna les bois à courfe de cheual , puis 
mettant pied à terre , fe fauua par de» 
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lieux écartez & inacceffibles. Mais Ton- A K.> 
cheual ayant efté pris, & mené par les XIID' 
villages voifins , il fut enfin defcouuert,. 

& appliqué à la torture pour déclarer fes 
complices. Il fouffrit les tourmens auec 
vne confiance admirable , s’écriant , en 
langage du PaïSj Que fes amis pouuoient 
paroiftre librement , fans crainte que la 
douleur luy fift rien dire à leur préjudice. . 
le lendemain comme on 1-alloit remet- 
tre à la queftion , il fe tira des mains dea 
bourreaux par vne fecoufie violente, & 
alla donner de la- telle contre vne pier- 
re, auec tant d’impetuofité, qu’il en mou- 
rut à l’inftant. On croit quelcsTerme- 
ftins auoient fajt commettre cét alTalfi- 
nat pour fe venger des conculfions de 
Pifom 

Sous le Çonfulat de Lentulus Geruli- XX IT. 
eus, & de Caius Caluifîus, on décerna les £*<*$** 
ernemens du Triomphe à Poppeus Sa- 
binus pour la défaite des Thraccs. Cat v 
ces peuples barbares & amateurs de lia li- 
berté , habitant dans les montagnes , n’a- 
noient accoutumé d’obeïr à leurs Rois,, 
qu’a leur fantaific , ny de feiuir que dans 
kur Pais, & fous la- conduit^de leurs 
Capitaines. Ils ne purent donc fouffrir. 
qu’on leur enleuaft leur plus vigoureu- 
se /cunelfe , pour en remplir nos armées ; 

& prirent l’épouuante fur vu faux bruit 
qui courut , quon’ les voulait tiânfpor- . 
têt hors de leur Pars , & les difpereei: 
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çà & là parmy les nations Eftranges.Mais 
deuant que de prendre les armes , ils en- 
uoyerent offrir amitié & obeïflance à 
l’Empereur i & reprefencer qu’ils auoient 
allez de force & de courage , pour empef- 
cher qu’on ne leur impofaft vne nouuelle 
feruitude. En difant cela, ils montroienc 
leurs Chafteaux éleuez fur des rochers, 
où ils auoient renfermé leurs femmes > 
leurs vieillars, & leurs enfans} & nous 
menaçoient d’vne guerre immortelle. Sa- 
biuus les entretint d'accord , tandis qu’il 
aflèmbloic fon armée} Mais lî-coft que 
Pomponius fut arriué de la Mœfie auec 
vne Légion , & que le Roy Rœmetalcés 
eut amené les Thraces t qui eftoient de- 
meurez dans l’obeïlTance > il marcha con- 
tre eux auec toutes fes forces , & les ren- 
contra retranchez dans les avenues , à la 
referue de quelques-vns plus hardis , qui 
s’eftoient campez fur des colinesàdef- 
couucrt.Mais ils en furent bicn-toft chaf- 
fez par nos foldats, quoy que fans grande 
perte , à caufe que la retraite eftoit pro- 
che. Les Romains ayant campé eucée 
endroit , fe rendirent maiftres de la mon- 
tagne volfine , dont le dos eftroit , mai*, 
applany, s’eftendoit iufqu’à vn Chalteau , 
où les ennemis s’eftoient renfermez auec 
leurs femmes & leurs enfans. De là on 
euuoya l’élite des Archers, pour chafticr 
l’infolence de quelques Barbares ; qui fau- 
toient & danjoient deuant leur fort, auec 
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dès cris & dfes burlemens à la mode da a 'R, 
Pais. Lesnoftres, fans venir aux mains, en x 1 1 1 
bleflèrent plulïeurs du commencement â 
■coups de trait ; mais s’cftant auancez vn 
peu trop , iis furent repouffez par les Bar- 
bares; & foûtenu vaillamment par vnt 
Cohorte de Sycambres qu'on auoit jettée 
'dehrors pour fauorifcr leur retraite; & 
quin’ertoit pas moins effroyable que les 
Ennemis, par fes cris & parle bruit de fes 
armes. Sabinus ayant approché Ion camp 
■de plus prés du Chafteau , iaiffa dans les 
vieux rctranchemens , les Thraces qui 
•eftoient dans nortrc armée , auec tourc li- 
cence de courir 5c de piller , pourueü 
qu’ils fiffent la retraite anant la nuit,& 
bonne garde, de peur de furprifc. Ils ob- 
ferucrent cét ordre du commencement. 

Mais apres quelque pillage, enyurez de 
leur bonne fortune , ils quittèrent leur 
première vigilance , & partirent la nuit 
«ans la débauche & ryurognerie.L’enne- 
my , auerty de ces defordrcs , diuife fes 
troupes en deux corps , dont l’vn deuoic 
amufer les Romains , pendant que l’autre 
donneroit faffauc au vieux camp. La nuit 
fut choifîe pour augmenter la terreur. 

Ceux qui eurent affaire à nous , furent 
bien-tort Tepouflèz; les autres ayant fur- 
pris les Barbares par la campagne, ou 
hors des retranchemens , les taillèrent ch 
pièces fans mifeiricorde , comme des dc- 
ferceurs 5c des traiftres, qui vouloient jet- 
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ter leur Païs dans la feruitude. Le lende- 
main , Sabinus rangea Ton armée en ba- 
taille en lieu égal , pour voir fi les enne- 
mis enflez de leur bon fuccéz, voudroienc 
hazarder le combat. Mais comme il vit 
qu’ils fe tenaient renfermez dans leur 
•fort , ou campez fur des montagnes pro- 
chaines , il refolut de les aflieger ; & fit 
continuer les trauaux qu’il auoit com- 
mencez, & drefler des Forts, qu’il joignit 
apres vnecirconuallation de quatre mille 
pas de circuit. Il s’aprocha enluit-e peu à 
peu, pour ofter aux afliegez la commodi- 
té de l’eau & du fourrage. Apres il élcua 
des bateries , pour lancer des pierres, des 
feux , & des jauclots contre l’cnnemy. 
Mais rien n’incommodoit tant les Barba- 
res que la foif, parce qu’ils n’auoient plus 
qu’vne feule foürcc , pour vne fi grande 
multitude. D’ailleurs, leurs troupeaux 
pefle-mefle aueceux, félon la coutume du 
Païs , & les corps de ceux qui eftoient 
morts de foif ou de leurs blemircs , infe- 
étoient tout l’air à l’enuiron. Pour com- 
ble de malheur , la difeorde fe mit entre- 
eux , fur les differens auis de mourir, ou 
de fe rendre. Car plufieurs vouloient ten- 
ter vne fortie genereufe , & les plus illu- 
ftres eftoient de cette opinion,quoy qu’ils 
nefuflent pas tous d'accord. Mais Dinis 
Capitaine expérimente, qui auoit épreuué 
la valeur & la clemence Romaine, voulut 
mettre bas les armes, & pour autorifer foa 
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suis par fon exemple , il fevint rendre à An, 
fious auec fa femme & fes cnfans. 11 fut XI H- 
fuiuy de l’âge&du fexe plus imbecille,& 
de ceux eucore qui prcferoient la vie à la 
gloire. Mais la jcuneffe defireufede mou- 
rir auee fa liberté , pour mettre fin tout 
d*vn coup à la crainte & à l’efperance , fe 
pafla l’efpéc au trauers du corps , à l’imi- 
tation dé Tarfe , ou fous la conduite de 



Turcfis , attendit la nuit pour faire vn 
dernier effort. Noftre General , auerty de <urs " 
Ieqr entreprife, renforce les corps de gar- 

A<* T .Us*:» r,,:,-.;» 
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de. La nuit approchoit , fuiuie d’vu orage 
épouuantable. Les Barbares , tantoft par 
leurs cris , & tantoft par leur filence , te- 
noient les Romains en inquiétude ; lors 
que tout à coup, comme Sabinus faifoit la 
ronde, raffurant les fiens, & les exhortant 
à fe tenir fur leurs gardes de peur de fur- 
prife, & à ne point abandonner leur pofte, . 
ny lancer en vain le jaueloc j les ennemis -• 
defeendirent par pelotons des montagnes, 
& attaquèrent noftrc Camp. Les vns en- 
foncent la clofture à coups de pierre & de 
leuiers , & rempliffent les foflez de fafei- 
nes ou de corps morts ; Les autres jettent 
des ponts, plantent des efchelles, arrachent 
les défenfes , attaquent tes défenfeurs. Le 
foldât Romain oppofeà leur effort les j a- 
uelots,& les boucliers, & roule des mon- 
ceaux de pierres fur les aftaillans. DVn 
‘ cofté, la honte d’abandonner vne vittoire 
tourecercainej de l’autrcde dcfcfpoiraucc 
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les cris des femmes & des enfans redou- 
blent le courage & l’anitnofi'td. La nuit 
fauoriiê les audacieux & les timides ; le$ 
coups font incertains î les bleflùres noh 
attendues ; l’amy ne fe difcerne point de 
l'ennemy. Les cris des combatans ren- 
ùoyez par les échos des valons , en efton- 
Ucnt plulîeurs des Romains , qui croyent 
auoir l’ennemy derrière cux,&qu’ona 
pris les retranchemens. lis fe retirent ï 
mais céc auantage feruit peu aux Barba- 
res j les plus vaillans ou morts ou blefièz, 
le refte fut rechafle fur le point du jour 
au fommet du mont , où il fut contraint 
de fe rendre. Les Ghafteaux prochains eh 
firent de mefme. L'Hyucr auancé, & plus 
effroyable par le voilinage du mont Hc« 
mus , empefeha de mettre fini la guerre, 
& de prendre les Forts qni relloient àl’en- 
nemyi 

Cependant 3 Rortie la Maifon du Prin- 
ce eftoic agitée de dilîènlîons , & pour 
donner commencement à la ruine d’A- 
grippine, on attaque Vvne de fes paren- 
tes, par rcntremilc de Domitius Afer'; 
qui lorry nouucllement de la Prcture , 8 c 
preft à tout entreprendre pour fe mettre 
en crédit , accufe Claudia Pulchra d'â- 
dultere auec Furnius , & d'auoir attenté 
fur la vie du Prince, par les charmes & le 
poifon. Agrippine , toûjour$ violente, & 
maintenant irritée, va trouuer Tibère fur 
cette nouuellc , & le rencontre qu’il fa- 
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crifioità Augufte. D’abord elle s’écrie, A N* 
Que c’eftoienc deux chofes bien diffc- XIII 
rentes de facrifîcr à Augufte , & de perfc- 
cucer fcs enfans ; Que ce n’eftoit pas dans 
ces ftatucs muettes que fon diuin efprie 
eftoic répandu > mais dans les images vi- 
vantes, formées de fon celcfte fang, & ca- 
pables de fentir.Ia joye & la douleur. Que 
c’eftoir en vain qu’il s’adreftoità Claudia* 
qui n’eftoit coupable que d’auoir aimé 
Agrippine, fans confiderer comme Sofia 
auoit cfté traitée pour ce fujet. Ces paro* 
les piquantes tirèrent du fond du coeur 
de Tibere quelques reproches , & il luy 
répondit par vn vers Grec ,g><e tout fan md 
•venait de ce quelle ne regnoit point. Cependant 
Eurnius & Claudia furent condamnez , & 
Pomitius Afcr mis au rang des princi- 
paux Orateurs , auec l’approbation de Ti*- 
bere. Depuis , par diuerfes accufations & 
défenfes , il. confirma plutoft ce titre qu’il 
naquit ce.luy d’homme de bien. Encore fa 
vieillefie diminua-t’elle beaucoup de l’o- 
pinion qu’on auoit de fon éloquence, 
pour n’auoir pas le pouuoir de fe taire, & 
n'eftre plus capable de parler.Mais Agrip- 
pine eftant tombée malade de dépit & 

. dç reftentiment , comme Tibere la vint 
vifiter, elle ne luy pût parler d’abord, fur- 
montée par la douleur smais à la fin, eftant 
foulagée par fes larmes, elle rompit fon 
filence,& le pria d’auoir pitié de la veuve 
de Gerraauicus, & de fes enfans 5 Qu’elle 



iM LES ANNALES 
A n» eltoic encore jeune , & que les vertueufes 
XIII, ne trouuoienc de la conlblacion qu’auec 
vn mary, Tibère, qui fçauoit l’imporcan- 
ce de la demande, pourtieluy tefmoi- 
gner ny fa crainte ny fou mécontente- 
ment , la laiflà fans réponfe , quoy qu’elle 
l’en importunait aucc grande indance, 
I’ay tiré cccy des mémoires de fa fille 
Agrippine, mere de Néron , qui a deferit 
les trauerfes des fiens & Tes propres auen- 
tures. Car cette particularité ne fe trou- 
uc en aucun Hiltorien. D’autre codé , Se- 
j anus , fans attendre que cette Princefiê 
eût efiiiyé fes larmes, luy drefie de nou- 
uellcs embufehes , & fuborne des gens 
qui i’auertifient que Tibere la vouloit 
/ empoifonner, & qu’elle fe donnait de gar- 
de de manger aucc luy. Cette Princeflè 
donc, qui ne fçauoic que c’eltoic de fein- 
dre, eftant vn jour à table auprès de l’Emr 
pereur , demeuroit froide fansparlerny 
toucher aux viandes, tant que Tibère 
s’en aperçut, ou par hafard, ou parce qu’il 
en eltoit auerty. Et pour s’en éclaircir da- 
uantage , apres auoir loué des fruits que 
l'on venoit deferuir, ii luy en prefenta 
de fa main. Cela augmenta fa défiance, 
au lieu de vaincre fa froideur , & elle 
les rendit à fes gens fans en goufter. Ti- 
bere ne luy en dit rien ; mais fe tournant 
vers l’Impératrice , Hé bien! dit-il , on 
s’eltonne fi ie traite vn peu. rudement 
vne femme qui me prend pour vn em- 
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poifonneur. Aulfi-tolt le braie courut An. 
qx.i'on la vouloir perdre, & que Tibere XIII.- 
nel'ofanc pas faire publiquement, cher- 
choit pour cela le fccret du lilence & de 
la folitude. 

Mais Tibere, pour faire mentir cous XXIV. 
ces bruits , fe trouuoic tous les jours f ontt P a ‘ 
dans le Sénat , & donna vne longue au- 
dience aux Députez de l’Afie , qui difpu- 
coient entr'-eux,oùTon baftiroit le Tcm- pour le 
pie qui luy auoit cfté décerné. Onze vil- Temple 
îesprecendoicnt à cét honneur, auec mef- deTt au 
me ambition, quoy qu’inégales enpuiüan- 
cc , 6c. rapotcoient prefque les mcfmes 
chofes , touchant l’antiquité de leur ori- 
gine, & les feruices rendus au Peuple Ro- 
main , durant les guerres de Pcrfée, d’Ari- 
ftonique , & d’autres Roys.Mais ceux de* 

Traies & d’Hypepe furent bien-toit ren- 
uoyez , comme indignes de cét honneur ,’ . 
auflfi bien que ceux de Laodicée & de Ma- 
gnclie. La ville mefme d’Uium n’auoit 
rrien polir elle que la gloire de noftre ori- 
gine. Ceux d'Halicarnalîe allcguoient, 
auec plus de raifon , Que leur ville auoit J 
cité douze cens ans fans aucun tremble- 
ment de terre , & que le Temple feroic 
bally fur le roc. Pergame auoit bien le 
mefme auantage ; mais l’on crût que c'e- 
ftoit allez d’auoir vn Temple d’Augufte. 

Il ne reftoit donc que Sardes & Srayrne , 
car Milet 6c Ephefc eftoient occupées 
apres. le feruice d'Apollon & de Diane; 
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A N> Ceux de Sardes raportoientvn decret des 
XI IL Tolcans , qui les rcconnoiflbicnt pour 
leurs Alliez. Car Tyrrhenus & Lydus , 
enfans du Roy Atys, s’eftant feparez pour 
le grand nombre de leur peuple; celuy- 
cy demeura dans le Païs, & l’autre alla 
chercher les auantures en Italie. Chaque 
Nation prit le nom de fon conducteur , & 
les Lydiens augmentez depuis , enuoye- 
rent des Colonies dans le Peloponnefe.Ils 
tfeprefentoient encore des lettres fauora- 
blcs de nos Generaux d’armées , & des 
traitez faits auec nos Anceftres , durant 
les guerres de la Macedoine. D’ailleurs , 
ils allcguoicnt l’excellente température 
de leur air , les richefles des campagnes 
voifînes , l’abondance de leur Païs, arrou- 
fé de plufieurs fleuucs. Ceux deSmyrne , 
apres auoir palïe legerement fur leur ori- 
gine, foit que Tantale fils de Iupiter fuft 
leur Fondateur, ou Thcfée fils de Neptu- 
ne, ou quelqu’vne des Amazones ; car les 
Hiftoriens n’en font pas d’accord ; ils ve- 
noient au plus important , qui eftoit le 
feruice rendu au Peuple Romain, lequel 
ils auoient fccouru de vailfeaux, non feu- 
lement dans les guerres eftrangcres,mais 
dans celles d’Italie. Ils ajoutoient à cela , 
Qifils auoient les premiers dre/Té vu 
Temple à la ville de Rome, fous leCon- 
fulat du vieux Caton , lors quelle n’eftoit 
pas encore montée à ce haut faille dé 
grandeur auant la ruine de Carthage, & 
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la conquefte de l’Afie. Ils raportoicnr Am. 
aufli vn témoignage de Sylla , comme XIII. 
dans vn hyucr très- rigoureux, nos foldats 
cftant demy- morts de froid faute d’ha- 
billemens j aufli-toft que la nouuclle en 
fut portée à Smyrne , le peuple, qui cftoit 
alors aficmblé , quitta fes habits pour en 
reueftir nos Légions. Ils furent donc pré- 
férez , & par l’auis de Vibius Marfus , vn 
Sénateur fut ajoint à Lepidus, qui eftôit 
Gouuerneur de la Prouince , pour auoit 
foin de la ftru&ure de ce Temple, & par- 
ce que Lepidus refufûit de le nommer par 
modeftie , la chofc fut rcmife au fort, & 
ValeriusNafo Prétorien y fut enuoyé. 

Enfin , le deflein fi long-temps preme- •]> etra ; tt 
dite de fottir de Rome, fut exécuté, fous deTibere • 
pretexte de dédier vn Temple à lupitcr 
dans Capoue,& vn autre dans Noie à Au- 
gufte j mais dans vne ferme refolutioa de 
s’abfentcr pour long-temps. Quoy que 
j’ayc raporté ce départ aux artifices de • 
Sejanus, fuiuant le plus commun auis des 
Hi/loriens ; Toutefois, quand ie confide- 
re que cette abfcnce dura encore I’efpace 
de fix ans apres fa mort ; ic doute fi ie 
11e la dois point raporterà la honte que 
Tibère auoit de fes voluptez .& de fes 
crimes. Quelques-vns croyent qu’il auoit 
horreur de foy-mefme en fa vieillcfieicar 
il auoit vn grand corps fec & courbé , la 
telle chauue, levifage couperofé, & fou- 
ucnc chargé d’emplâtres. D’ailleurs il 
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£ N auoitjaccoùrumé dés fon fejour de Rho- 
XII L ^ cs > ^ e ^ uir l cs compagnies & de cacher 
fes voluptez. Ajoutez à cela, qu’il ne vou- ' 
Ioit point auoir fa mere pour compague 
dans le Thtône , & ne luy pouuoit honne- 
ftement refufer vne part à l'Empire qu el- 
Teth-filf 1 e luy auoit donné. Car Augufte vouloit 
ie fit adopter Germanicus , qui eftoit fon ne- 

fattr. yeu , & agréable à tout le monde. Mais 

vaincu par les prières de fa femme , il le 
fit adopter par Tibere , & prit Tibère 
pour luy. L* Impératrice donc fembloic 
Juy reprocher cette faucur , & la luy re- 
demander. Peu de gens accompagnèrent 
le Prince dans fon départ , & ie ne trouue 
d’entre les Sénateurs que Cocceius Ncr- 
ua, homme Confulaire , & fçauant dans le 
Droit Romain ; & d’entre les Cheualicrs 
üluftres , 'Sejanus & Curtius Articus. Les 
autres eftoient des gens de Lettres , & la 
plufpart,dcs Grecs, pour rentre tenir. Les 
tX Aftrologues difoient qu*il eftoit fortÿ de 
Rome, fousvne conftellation qui luy dc- 
fendoit le retouf Raport funefte à plu- 
fieurs , qui ne purent s’imaginer , qu’il 
voulût eftre l’efpace d’onze ans abfcnt 
de fon Païs , & publièrent qu’il denoit 
bien-toft mourir. Mais on vit inconti- 
nent la vanité de cét art, & combien 
fes veritez font enuelopées de tenebres. 
“ il eftoit vray que Tibere ne retour- 
oint dans Rome , mais les circon- 
A : ent inconnues-, qu’il deuoic 
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paiTer Tes iours aux lieux d’alentour & An. 
fur le prochain riuagc , & quelquefois XIII* 
mcfmc iufqu’aux portes de la ville. Ce- 
pendant, vn accident impreucu augmen- ] 
ta ces bruits , & l’eftime que faifoit v • 
Tibere de fon Fanory. Car comme ils 
mangeoient dans vne grotte naturelle, en- 
tre la mer d’Amiçlée & les montagnes 
de Fonde’ , envn lieu qui porte ce nom, 
l’entrée de la cauerne fondit tout à coup, 

& tua quelques feruiteurs. Auflï-tofl 
tous ceux qui efloient à table , prennent 
I'cpouuante & s’enfuyent. Sejanus fc pen- 
chant fur le corps du Prince , fut trouué 
par les foldats , qui le couutoic du o 



lité admirable & non fufpcéte , aug- 
menta encore fon crédit i & Tibere 
ajouta depuis plus de foy à/es confeils 
pernicieux , comme partans d’vn efpric 
definterelTé, & qui n’auoit pour objet que 
Je falut de fon Prince , pour lequel il ne- 
gligeoit mefme le fien. De forte que 
d’accufateur , il deuint arbitre de la mai- 
fon Impériale , & par des geDS apoftez, 
faifoit femer des calomnies contre les en- 
fans d’Agrippine , & fur tout contre Né- 
ron , qui eftoit le plus prochain fuccelTeuc 
à l’Empire. Car encore que ce jeune 
Prince fût fort fage & fort modéré , quel- 
quefois ncantmoins, à la perfuafion de Ces 
domeftiques , qui pour paruenir plus 
promptement, aux honneurs le preflbient 



de la telle & de la main. Cette 
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de témoigner da courage & de l’afluraû- 
cejii s’emportoit vn peu trop, fur la crean- 
ce qu’ils lay donnoient que les Légions & 
Jè Peuple le defîroienc ainfi \ & que Seja- 
nus quiméprifoit la vieilleflè de Tibcrè 
& la jeunefle de Ton fucce fleur, ne l’oferoit 
faire , s’il yoyoit qu’on luy relîftât vigoti* 
reufement. Il fc laifloit donc aller quel- 
quefois à des paroles incoùlîderées, quoy 
que fapenfée& fes aél ions fuflent inno- 
centes. Cependant j fes difeours efloient 
raportez par des efpions , qui leur don- 
noient tel fens qu’il lent plaifoit,fans qu’il 
eult le pouuoir nÿ la liberté de fe défen** 
dre. D’ailleurs, il voÿoit tous les iours dé 
nouueaux fujets de crainte. Les vns , éui- 
ter fa rencontre î d’autres , parlant A luy, 
rompre tout à coup lfcur entretien ; qucl- 
ques-vns fe retirer btufquemèht âpres la 
première falutation , patmÿ la riféc des 
afliftans qui cftoient des créatures de 
Se janus. Dauantage, Tibère tout refro- 
gné, ou aticc vn faux foûris , foie que ce 
Prince parlai!, ou fe tût , trouuoi; à dire à 
lès paroles & à fon filcnce. II n’eftoic pas 
tticfmc en feurcté dans fon lié! ; Car la 
femme raporcoi: à fa merc iufqu’à fes 
longes &à fes foûpirs ; & elle le difoit à 
Se janus , qui d’autre cofté incitoit contre 
luy fon fécond frere, qu’il auoit attiré dans 
fon party , fur l’cfpcrance de le faire pré- 
férer à l'Empire. Car outre Pambitiotl 
de Druiiis , & 1 a jalouûc ordinaire cotre 
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Us frere$,il y auoit ie ne fçay quel appétit 
de vengeance en celuy-cy , parce qu’A- 
grippinc témoignait plus d afreétion a 
^Jeron qui çftoic l'ai (né. Mais Sejanus ne 
chcrchoit qu’à perdre Ne^on, par le moyen 
de Dçufus. , pour l’entraîner apres Juy- 
mcfme dans le précipice , fçaçhant qu© 
par ion inçonfideration & fa violence 
naturelle, il dQunÇtMt afc deprilcfur 
iuy. 

Sur la fin de l’année moururent deux 
perfonnages célébrés, Afinius Agrippa, & 
QuintusHaterius i le premier, d’vne Race 
plus illuftre qu’ancienne , & qui n’auoit 
point dégénéré en fa petfonne } l’autre, de 
famille de Sénateur , & dVne éloquence 
gfi&Bft M*is le* ouuragcs 

qu x ü 9t lajfe n’ont pas la mefmc appro- 
batipa. Car comme il auoit plus de feu 
pue d’étude , & plus de promptitude que 
Ct’urt , ce feu s’éteignit aucc luy , & ne 
pafifa point dans fes ouuragcs i au lieu que 
le trauail& la méditation des autres, fc 
conferuent encore aptes leur mprt. 

Squs Iç Çonfulat de Marcus Licinius, 
& de iucius Çajpurnius , furuint vnc ca- 
lamité epmparablc aux plus grandes dé- 
faites > quoy qu'elle pafiàft en vn infiant. 
Atilius de race d’Afranchy , entreprit de 
donner vn combat de Gladiateurs à Fidc- 
nes ; mais comme il n’eftoit pas fort opu- 
lent, & qu’il trauailloit plus pour le gain 
que pour la gloire i il ne fit pas les foa- 
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démens de l'Amphitheatre affez profonde, 
ny la charpente conuenablc à vn lî grand 
édifice. Cependant, tout le monde ac- 
courut à ce fpeétacle , hommes, femmes, 
enfans;enfîn,‘des perfonnes de tous âges & 
de tout fexe, à caufe du voifinage de Ro^ 
me , & de la feuerité où le peuple auoit 
efté nourry fous l'Empire de Tibère, qui 
eftoic ennemy de ces volüptez. L’Amphi- 
theatre donc venant à rompre , le mat- 
heur fut incroyable, car cette grande ma- 
chine fondit’ tout à coup fous vne mut- 
titude innombrable de perfonnes qui 
eftoient attachées au fpeétaclc , & fe ré- 
pandit apres de tous collez fur ceux qui 
efloient dans la place & aux enuirons , & 
remplit tout de cris 8c d’hurlemens ef- 
froyables. Mais en cette funelle conjon- 
élurc, ceux qui ^furent étouffez d’abord 
ne furent pas les plus malheureux. Ceux- 
là furent bien plus à plaindre, qui à deroy 
fracaflèz , contemploienc encore leuSs 
femmes & leurs enfans dans les touc- 
mcnSjOu les reconnoiflbientla nuit à leurs 
cris, qui rctcntilïbient horriblement pat- 
myTeffroy des tenebres. Apres, fuiuit la 
triftefle des parens & des amis , que la re- 
nommée atiroit de toutes parts à ce tra- 
gique fpe&ablc.L’vn regretoit fa femme, 
l'autre fon pere ou fon enfant ; & comme 
on ne Içauoit pas encore ceux qui eftoient 
morts, ou ceux qui eftoient échapez , le 
malheur s’augmencoit pat l'incertitude. 
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Lois que l’on commença à découurir fes ^ Iï * 
ruines , il fe fit vn concours du peuple 
pour reconnoître les morts , & puis des 
embra ffemens & quelquefois des conter 
ftationSjlors que l’âge , l’habit ou le vifa- 
ge pouu.oient caufer de l’erreur. Ciriqiwn- -f*;' 
te mille personnes furent écrafées’ ou- 
eftropiécs par cétaecident. Le Sénat or- 
donna que nul à rauenir,ne pourrait don- 
ner des combaçs de Gladiateurs > qui euft 
moins de quatre cens mille fefterces , ny Dix mil 
drefier vn Amphiteatre qu’en yn lieu qui t f tm * 
auroit cliévificé aupàrauant. Le mifera- 
Sle fut. cuuoyé en exil. Cependant , les 
bonnes maifoos furent .ouuertes, &les 
rcmedes fournis abondamment auèc les 
autres chofes neceflaires > & Rome en 
çette rencontre , eut quelque chofe d ! e fa 
première fplcndeur , lors qu’apres les 
grandes batailles on traitoit publique- 
ment les blcÆcz, fans que perfonne s’e- 
xemcaft du foin ny de la dépenfe, 

. A .peine ce malheur eftoit finy qu’il XX y I l T * 
en furuinevn autre , par Tembrafemenc 
d’vn des quartiers de Rome appellé le des qu*r~ 
moue Celius 5 de forte qu’on crioic tout tien de 
haut que l'année eftoit funefte, & l’abfen- ^® wr# 
ce du Prince fatale à la République. Car 
c’eft la coutume du Peuple d’imputer 
aux hommes les accidens de la fortune. 

Mais l’Empereur fit cefler ces bruits en 
réparant le domage. Les plus Grands luy 
en firent des a&ions de grâces dans le 
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N# Senat,& le Peuple célébra hautement fes 
X j y, louanges, de ce qu’il auoit exercé Tes libé- 
ralités fans ambition & fans brigue , 8c 
fait du bien mefme aux inconnus. On or- 
donna que le mont Celius feroit à l’auenir. 
appelle le mont Augufte , à caufe que 1* 
j ftatue de Tibere, qui elloit chez vn Séna- 

teur nommé Iun us , auoit elle feule ga- 
rantie d’vn fi grand embralcment. On rc- 
marquoit que la mefme chofe eftoit ar- 
riuee autrefois à vne ftatuë de Claudia 
Quinétia , & quelle fut confacrée par nos 
An ce lire s dans le Temple de Cibelle, 
pour auoir cfté fauuée de deux diuer$ 
embrafemens. On difoit que c’eftoit vn 
grand témoignage que la famille des 
Glaudicns e/loit facrée Si agréable aux 
Pieux, & que ce lieu-là rneritoit vue par- 
ticulière reuerence, où ils auoient témoi- 
gné vne faueur toute particulière enuers 
le Prince. Il ne fera peut-eftre pas hors 
de propos de dire icy que ce Mont s’a- • 
pelloit autrefois Quercetulanus , à caufe 
d’vne foreft de chefne qui y eftoit. Il fut 
depuis nommé Coelius de Coëlé Vibcn- 
na,qui amena vn fecours de Tofcane4 
Pvn de nos Roys , foit Tarquinius Prifcus 
ou vn autre , car les Hiftoriens n’en font 
s pas d‘accord,& reçeut pour demeure çetté 
montagne auec les champs voifîns , iuft- 
qu’à l’endroit où cft maintenant le mar- 
ché,! caufe que fes gens eftoient en grand 
nombre. La rue efb encore apellée deleur 
nom, la rue Tôfcanc. 
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Mais fi l’humanité des Grands , & la ^ M 
libéralité de Tibere, feruirent de confo- xi V 
lation à la ville de Rome dans les difgra- XXIX 
ccs , le nombre & la malice des accula- 
teurs,quicroilfoient de iour en iour, met'- de Quin- 
toient tout le monde au dcfcfpoir. Car tUîutVa* 
Domitius Afcr,aprcsauoir perdu la mere, ru * 9 
ataqua le fils , & accula Quintilius Varus, * 

Gis de Claudia Pulchra , Sc parent de 
l’Empereur, Mais on ne le deuoit point 
trouuer étrange , pudique l’accufateur 
eftoit pauure & l’acculé opulent, & que la 
recompenfe de Ton infamie Juy feruoit 
deguillon à de nouueaux crimes. II y 4 / 

bien plus defujet de s’eftonner que Do* 
labclla, parent de Varus, & d'vue mailon 
illuftre , fe fit compagnon de l’accufateur, 
pour perdre Ion propre fang,Sc fouiller la 
gloire de fa famille. Maisle Sénat fe fer* 
uit,en cette rencontre, du feul moyen qui 
reftoit pourfauuer le miferable, quieftoit 
de remettre l’affaire à la venue de l’Em- 
pereur. 

Tibere, apres auoir dédié les Temples XXX 
de Iupiter& d’Augufte, l’vn dans Nole,& TtUr'e 
4’a‘utre dans Capoue , fit publier par Affi- s’enferma 
ches , qu’on ne vinft point trouble^ le re- dans tifl* 
pos de la folitode , & mit des gardes fur dt \ Ca ~ 
les avenues , pour empefeher le concours ^ Ttri% 
des peuples , qui vcnoienc de toutes parcs 
pour le voir.Mais pour fe deliurer de tou- 
te importunité , il quitta la terre, & fc 
renférrnadaos Iflfkde Captées , diftancc 
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A n. de wois milles du Promontoire des Stnv 
X.I. V* rentins.il choifit à mon auis, cette retrai- 
te , à caufe de la difficulté de l’abord > la 
„ Mer eftant dégarnie de ports tout aux en- 

uirons, & nauigeable à peine aux petits 
bateaux qui aportent des viures dans 
* rifle , encore n’y peuuenf-ils entrer fans 

cflre aperçus. D’ailleurs, l’Hyuer y eft a C- 
fez temperé y par le moyen d’vne monta- 
i, gne qui eft: opofée aux vents les plus fa- 

i cheux. L’ifle eft rafraichie l’Efté par les- 

Zcphirs,.& defcouure la merde tous co- 
ftez, qui-eftoic accompagnée d’vnGoI- 
phe. d’vne beauté merueilleufe , auanr 
que les flammes du mont Vefuve : enflent 
changé la face du lieu. On tient que les 
Gre.cs ont habité ce Pais, & que les The- 
ouVilla- leboens occupoitnt rifle, 11 y auoic alors 
S< u douze maifons principales , où. l’Empe- 
reur fe logea auec toute fa Cour*, eftani 
adonné aux plaifirs & à la débauche , au- 
tant qu’il l’auoit efté autrefois aux affai* 
rcs & aux foins de l’Eftat. Encore fi fba> 
- r - : . oifîuetéeuft efté innocente > mais il con- 
ferua toujours cette facilité, de croire aux 
raports de.la calomnieipar l’artifice de Se- 
,■ janus ,-qui nourriflbit lès foupçons & Ces 
défiances. Gai il ne< dreffcit plus des cra- 
bufehes fecrettes à Agrippine ny à Néron; 
mais illeur auoit fait donner des gardos 
.qui épioient-toutes leurs paroles & leurs 
pj&ions , & luyen rendoient conte & à 
« l’Empcreui.On fuboinoit mcfjnc: les gens . 
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qui leur cpnfeilloient de s’enfuit vers les 
Légions d’Alemagnc, ou d’implorer le fe- ^1 V. 
cours du Peuple & du Sénat , en embraf- 
fant la ftatue d’Augufte qui cftoit dans la 
place publique;& quoy qu’ils négligeai 
fent céc auis , on les accufoit de i’auoir 
voulu entreprendre. 

Le Conlulac de Iulius Silanus , & de Si- XXXI. 
lius Nerua , eutvn commencement fune- yteeufar 
fte , par l’emprifonnement de T. Sabint^ ^"^^ 
CHeualicr Romain des plus illuftres , & ^ ^ 
qui depuis la mort de Gcrmanicus auoit m«rt* 
toujours continué à rendre fes deuoirsà 
fa famille ; feul de tous les amis de ce 
Prince, qui n’eut poirtr abandonné Agrip- 
pine & les enfans, dans leur difgrace , 8c 
pour cela haï des mefehans & ay mé des 
gens de bien. Cependant , quatre Séna- 
teurs conjurent fa perte , Latinus Latiaris, 

Porcius Cato , Petulius Rufus , & Marcus 
Oplîus , tous quatre Prétoriens , ambi- 
tieux du Confulat , qui ne fe pouuoit ob- 
tenir que par là faueur de Sejanus , nÿ 
la faueur de Sejanus que par vn crime.' 

Latiaris fut élu chef de l’entreprife,à cau-j; 
fè qu’il auoit quelque accès auprès de*. 
Sabiuus. Les autres demeurèrent pour fer? . 
uir dctefmoins & de complices: Il coinf-, 
rnence à l’entretenir d’abord dé difeour^:, 
ordinaires , & puis fe met à louer ou- 
uertcmcnr fa confiance } de ce qu'il ne * 
fûïibit pas comme lés-atitres lerüitcurs de - 
cette' maifon fioridacee , qui Tàuoicntt 
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A v. abandonnée dans fa difgrace. II adjoutoie 
Xi yi. à cela des louanges de Gerraamcusj& dé- 
ploroit auffila miferable condition d’A- 
grippine. Et comme les hommes font ten- 
dres dans leurs malheurs , Sabinus ayant 
làilli couler quelques larmes , & joint les 
plaintes aux tiennes ; il commence à blâ- 
mer ouuertement Torgueil, l’ambition, & 

* la cruauté de Sejanus, lans épargner mef- 
me Tioere. Cét entretien criminel lia peu' 
à peu entr’enx yne trcs-étroicte familiari- 
té. Déjà Sabinus venoit plus fouuent en la 
îtiaitbu de Latiaiis , & ver foie auec plus - 
de liberté fes déplaifirs dans fon fein. 
Cependant , les conjurez deliberent en- 
jeux db rordrér qu’ils tiendroientà l’e- 
Xecutiom de leur etitreptife. Car poutf 
Cmpefchcr les foupçons de Sabinus, il fa- 
loit garder quelque apparence defolitu- 
aux lieux où il frequentoit. De fe ca- 
cher dcfricïe la porte , il eftoic trop dan- 
gereux, parce qu’on pouuoic foire du bruit 
'& cflre dpcrçü. Donc par yne inuentiod 
aotfi Jibûc’etffé que leur crime, trois Séna- 
teurs fe cachent dans le plat-fond delà 
chambre, & preflefttforeille aux fentes & 
aùx oiiuertureS. Cependant, Latiaris ren- 
contre Sabinus dans la rue , & comme s’il 
cufl eu quelque cliofe à luy communi- 
quer, Je rtieihe dahs fa maifon,le remet tint 
leurs difeburs ordinaires, 8c füy donne des 
appre héritions de l’auenir auec quelque 
ïjfay-ibmblûüée. Sabinus, bien loin detoy 
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contredire, confirme ce qu’il auoic dit ♦,& 
comme d’ordinaire les miferables aiment 
à Ce plaindre , ils'arrefte alfez long- temps 
dans le récit de Ces malheurs. Là dclïus 
les conjurez inftruifent leur accufation, St 
par des lettres qu’ils efcriuent au Prince, 
luy defcouutent leur fourbe & leur hon- 
te. L’affaire citant diuulguée dans Rome, 
iamais il n’y eut plus d’effroy ny d’inquic- 
tude ; les chofes mefmcs inanimées don- 
noient de la crainte , on a peur des plan- 
chers & des paroirs , tout elt fufped: , les 
parens,lcs eltrangers, l’entretien, les com- 
pagnies,^ filence,Ia folitude. L’Empereur 
eferit vne lettre au Sénat , où apres les 
vœux ordinaires à l’ouucrture de l’année, 
H; s’emporte contre Sabinus , l’accufe d’a- 
uoir corrompu quelqwes-vns de fes dome- 
ftiques, pour attenter à fa perfonne, & en 
demande alfez ouuertement la vengeance. 
Auffi-coll le criminel eft condamné 8c 
traîné au fuplice i s’eferiant autant que 
peut faire vn homme qu’on tient à la 
gorge i Si c’elloient là les prémices de 
l’anuée , & les victimes qu’on immeloit à 
Sejanus * Par tout où il jette les yeux , 8c 
où ’on peut entendre fes cris, on fuit , on 
fe cache, on abandonne les rues, les carre- 
fours, les places publiques. Qnclques-yns 
retournent fur leurs pas , de peur que 
leur fuite ne fuft criminelle, & craignans 
œelme pour la crainte qu ? ils auoient té- 
moignée. Quel ccmpsÿdit- 00 , fera- exemt 
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de fupplice,{i le premier iour de l'an, par-* 
my les vœux & les facrifices , en vn temps 
où-mefme les paroles profanes font def- . 
fendues , la corde & les chaînes font per- • 
miles î Que ce n’elloit pas fans quelque 
myftere,que Tibère s’expofoit à vne fi* 
grande enuie , qu’il preparoitles efprits à-, 
quelque chofc de grand &- d’extraordi- 
naire > afin qu’on ne s’étonnaft point de 
voir les nouueaux Confuls,ouurir enmef- 
mc temps les Temples & la prifon. L’c- 
xecution füt-fuiuie des remcrcimens de 
Tibere au Sénat , pour auoir oflé du mon- ' 
de vn ennemy de la ‘République. 11 ajou- 
toit à ces complimenSjQue fa vie n’eftoic 
pas en feuretê, qu’il fe defioit de quelques 
embufehes fecrettes , fans defigner au- 
trement ceux- qui luy eftoient fufpe&s. 
Mais onentendoit afiez qu’il vouloit par-; 
1er de Néron & d’Agrippine. 

Si ic n’auois refolu de rapporter cha- 
que chofe en fon temps ,. ic receurois 
vn contentement incroyable de pouuoûf* 
mettre icy tout d’vne fuitte la- trifte fin 
des accula teurs , & le châtiment qu'ils* 
reçcurent» non feulement* fous Galigulaj 
mais encore fous Tibere». Car bien que 
ce Prince ne voulût pas fouffrir qu’on 
luy oftaft les inftrumcns de fa ty rannie» 
fouuent,neantmoins,lalïü de leurs crimes» 
il leur en fubftituoit dé nouueaux ,& fa-- 
crifïoit'lès premiers à là' vengeance pur 
vi,i> ” < e.- Mais- nous «porterons en viX‘ 
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autre endroit leur fupplice , & celuy de 
leurs fcmblables-, & dirons maintenant XV.- 
pour retourner à-noftre fujet , qu’Afînius Elle »V 
Gai lus , qui -auoit époufé Vipfania , .fœur ej u* 

d’Agrippine^propofa de demander à l’Em- f aur 
pereur, qu’il fiftvne déclaration de tous 
ceux qui luy cftoienc fufpcds, & foufFrift u^dtux 
qu’ils fe rcciraflcnt. Tibere , qui de tou- fiUes d'Jfr. 
tes Tes vertus n’en aimoit point à l’égal- 
de la diflimulation ,-fe fâcha fort qu’on- 
euit découuert ce qu’il vouloir tenir ca- 
che : Mais Sejanusl’adoucicjnon pas pour 
T-affedion qu’il portoic à Afinius ;mais- 
pour laiflèr dormir fa colere , fçaehane 
bien qu’elle cclatcroit-apres auecplusde 
violence. 

En mefme temps mourut Iulia, petite- ^ d& 
flllc d’Augufte , qu’il auoit releguée pour Iu t; a p em - 
fes impudicitez- en l’Mte deTrimere, fur ùu-fiUe 
la cofte de la Poüille. Elle vefeut là vingt 
ans , entretenue par l’Impeijâtricc,qui per- &*• 
fecuroit la Maifon d’Augufte,lors quelle 
cftoitfloriflante,& la ibulageoit quand elle 
eftoit opprimée. 

Gette année les Frifons , qui habitent xxxm. 
au-delà du Rhin,fecoüerent le joug des Heuoltt 
Romains par l’auarice denos Officiers des fri • 
plûtoft que par dcfobcïflànce. Comme ils * 9nu - 
n’eftoicn» pas extrêmement riches,. Drir- 
fus leur auoit impofé va tribut fort 
médiocre, de fournirquelques cuirs de 
bœuf pour» Tvfagc des foldats , fans fpe- 
çifierr particulièrement-,., ny. la force v 
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Ay. ny la grandeur. Mais Olennius premier 
Xy. Capitaine d’vne Legion,ayant cfté étably 
Gouuerneur de cecce Prouince,choific des 
Ou de cuirs de bufle pour modèle. -Ce tribut, 
rends q U j eu fl. rnefme infuportable à vnc 

'***• autre Nation , l’eftoic d’autant plus aux, 

Alemans , que leurs bœufs domeftiques 
font médiocres, quoy que ceux des forefts 
foienc très-grands, & en très-grand nom- 
bre. Apres donc qu’ils eurent donné tout 
ce qu’ils auoient, ils vendirent leurs biens, 
& en fuite leurs femmes & leurs enfans, 
nouueau fujet de murmures & de plaintes. 
Mais voyant qu’on n’y aportoit aucun re- 
mcde,ils curent recours aux armes, & s’e- 
ftant faifis des foldats qu’on auoit en- 
uoyez pour exiger le tribut, ils les ata- 
chcrent à vn gibet. Oleanius fe fauua fur 
le bord de l'Océan, dans vn Château nom- 
mé Fleue , qui eftoit gardé par vne bonne 
troupe de foldats Romains & Alliez, pour 
ia deffenfe de la colle , & fut incontinent 
aifiegé par les Barbares. Cependant , Lu- 
cius Apronius , Gouuerneur déjà balle 
AIemagne,auercy de cette reuolte, fait ve- 
nir quelques Cohortes de la Prouince 
voilîne , auec l’élite des Alliez , qu’il em- 
barque fur le Rhin, & les mene contre les 
•rebelles. Les Barbares ayant leué le fiege 
fiir le bruit de fà venue , il fit dreller des 
ponts & des chauffées dans ces marais, 
pour palier le gros de l'armée j & enuoya 
Vittrant* laCaualeiic des Caoaiacfaws & ion la- 
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fhnteric Alemande, pafler à gué pour en- A K, 
ueloper fennemy qui eftoit en bataille. X Y*. 
Mais ils furent rompus,auec la Cauale- 
ric des Légions qu’on enuoioit à leur fc- 
cours. Alors Apronius détacha contre 
eux- trois Cohortes, armées à la legere , & 
en fuite deux autres , puis le telle de la 
Gaualerie legere ; & ces troupes cltoienc 
capables de défaire les Barbares , fi elles 
euflènt donné toutes à mefme tcmps>mais 
arriuant par interuale , les premiers 
eftoient en defordre auant que les der- 
niers eulTene pu les fecourir. Enfin, il don- 
na la conduite du relie des Alliez à Ce- 
. thegus Labco , Chef de la cinquième Lc- 

S ion , qui voyant branler les liens pour 
flr-, enuoya implorer le fecours de nos 
légions. La fîenne s’auance la première» 
jepoufic courageufement l’ennemy , & 
donne moyen aux noftres de fe retirer, 
Aufiî-toll, Apronius fait fônner la retraite, 
fans fe foucierde tirer vengeance de cét 
affront , ny de rendre les derniers deuoirs 
iifesgens, quoy qu’il y fuit demeuré pla- 
ceurs des principaux Officiers , tant de 
Caualerie que d’infanterie. On apprit, 
apres idc quelques transfbges , cjue neuf 
cens de nos foldats auoient efté défaits 
dans vn bois appelle Baduenne, apres auoijr 
eombatu vaillamment jufqu’au lende- 
main i & qu’vne autre troupe de quatre 
jeens , ayant gagné la maifon de Crupto- 
rixjqui auoit efté autrefois à noftrc ferui- 
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ce,s’eftoit entre* tùpe,<Je peur d’eftte Iiuré4 
entre les mains de I’enncmy. Cette yiétoirc 
rendit le nom de ccsPeupks cclebrcpar-1 
my les Barbares. Tibere difEmuloit poft 
pertes, pour n’ellrc point obligé de les, 
venger ,à caufc qu’il craignoit de donner à 
quclqu’vn la conduite de cette guerre, &, 
le Sénat troublé de frayeur au dedans, ne-» 
gligeoit. les frontières de l’Empire. , 
Sur ces entrefaites les Sénateurs , pout- 
fe mettre à comiCrt par quelque infîgnc 
Gâterie , fans fonger aux autres affaires 
qu’ils auoient fur. les bras^dcccrnereut des 
Autels à la Clémence & à i’ Amitié , auec. 
des ftatués de l’Empereur & de SejanussSc 
les fupliercnt plufieurs fois, & très -inftam~ 
ment , de venir honorer le Sénat de ieuc 
prefcnce.Ils n’aprocherent pourtant point 
de Rome , & fe contentèrent de. fe laiflèç 
voir fur le riujage voiûn , où accoururent 
les Sénateur» ,& les Cheualiers, auec vnc 
grande partiedu peuple ; chacun fe pref- 
liant pour eftrc vu de Sejanus , de qui l’a- 
bord eftoie plus difficile que ccluy du 
Prince f . & ne s’obteuoit que par ceux de 
fonparty, oii par vne grâce particulière. 
Leur lâcheté, augmentoic fbn arrogance. 
Car il Ce voyoic là adoré publiquement, au, 
lieu qu!à Rome lagrandeur de la ville luy 
dérobqitvne partie de fagIoirc;parcequc, 
tout le monde courant ça & là pour Ces, 
affaires, on ne fçaic où s’adrefïè le chemin, 
de chacun.Mais icy l’on voyoic le Sénat 8c 
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les Chcualiers pafler les iours & les nuits A h, 
à la campagne , ou fur le iiuage,à fouffrir X Y » 
l’infolence d’vn portier , ou à briguer la 
faueur. Encore celà leur fut-il défendu à 
la fin, & plufieurs reuinrent à la ville tout 
tremblans , pour n’aaoir fçeu ny Iuy par- 
ler, ny le voir. Les autres eltoient remplis 
dYne joye trompeufe^pour ne fçauoit pas 
la trifte ifTue de fon amitié. 

pendant , Tibere fit cclcbrcr dans Germant 
orne le mariage de la ieunc Agrippine 
aucc Domitius, qui eftoit fon parent > car fiislfà- 
ellc eftoic fille de Germanicus , & luy pe- iïauiapa* 
tit-fils d’Oétauia, fœur d’Augufte. Ce fut f* 
la caufe principale de 
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eus Ter en tins. XL Mort de Pi fin 
Gouuerneur de Rome t auec vn difcours fi 






fur ce fi jet. X il. Nomteau hure de y 
la Sybile. XIII. Cherté des vittres. 
XIV. Conjuration découuerte , & . 

l'accufition de Rubrius Fabatus.XfL 
Mariage de deux filles de Germant - jg) 

cite* X V L Difcours des vfires. ^ 

X V I /. ^Plufieurs accufitionsi jjf 

X V I L F. Diuerfés pr édifiions, J 

XIX. Mort de beaucoup de per fin- L 

nés illuftres, Rentre autris d* Agrip- k 

pine 3 & d’vnde fes fils. X X. H ifioi- |«i 

re du ThœnixfXXI. Autres accuf a- -f 

fions. XX l L Troubles des Par thés ^ 

& de ! Arménie. XXIII. Diuerfes 
morts & accuf étions. XXI V . Quel - ii ts 

que s reuoltes dans la Cilicie. XXV. il» v 

Suite de la guerre des Par thés. 'N 

X X V I. : Embrasement d'vn des J 
quartiers de Rome . X X VI I.M ort ^ 
de Tibere , auec l'accufition d'Arun * ^ 

tins & de quelques autres . - , 
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C.ECr CONTIENT 

VH faire de huit ans , & 

*• vn peuplas. 



Ors le Confulat de Rubffl- 
lius & de Fufius , furnomraez 
Geminus , l'Impératrice Li- 
uia mourut dans vne extrême 
vieilleflc. Elle eftoit de niltmfc MaiTon 
dés CIaudiens,qui auoit parte par diuerfes 
adoptions, en celle des Liuiens & des Iu- 
les i & elle fut mariée en premières no- 
pces au Pere de ^EmpereUr Tibere , qui 
s'enfuit durant la guerre de Peroufe , & 
reuint à Rome apres que la paix euft efté 
faite entre le ieune Pompée & les Triu- 
vivs. En fuite, Augufte épris de fa beauté, 
la voulut auoir pour femme , & toute 
enceinte qu’elle eftoit , l’cnleua à fon ma- 
ry. On ne fçait pas bien fi elle confcntit à 
, ce diuorce, mais elle n’eut plus d’enfans 
depuis , quoy que par le Mariage de Ger- 
manicus & d’Agrippine, elle ait eu mefme 
poftérité qu’Augufte, & ait vu fes enfans 
regner apres luy.EIIe eftoit vn peu moins 
feuere que les anciennes Dames Romai- 
nes , quoy qu’elle les égalaft en chafteté 
& en vertu. Imperieufc enuers fes enfans, 
mais complaifante à fon mary , & d’vnc 
humeur qui s’accordoit bien auec celle 
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An. <*’ Augufte,& aucc la diflimulation de Ti- 
Xyi # bcrc. Sa pompe funebre fut médiocre , & 
fon teftament demeura long - temps 
fans eftre exécuté. Elle fut loüéc publi- 
quement par f<sn petit-fils Caligula , qui 
rut depuis Empereur. T ibcre,fans quitter 
fes voluptez , pour venir rendre les der- 
c*eH«itfa nier s deuoits à fa mere, s’exeufant fur la 
bfajcult, grandeur de fes occupations & par vne 
modeflie ape&'ée , retrencha vne partie 
«* ** des honneurs que le Sénat auoit decernez 
* à fa mémoire , & ne voulut point fouffrir 
qu’on luy drefiàft des Autels , sy qu’on 
luy baftift des Temples , feignant qu’elle 
l’auoitainfi ordonné. Dans la lettre qu’il 
en efcriuit an Sénat, il blâmoit fort ceux 
qui par diuers moyens s’enûnuent dans 
les bonnes grâces des femmes , voulant 
piquer tacitement le Conful Fufius , qui 
eftoit tres-fçauant en cétart, & auoit efté 
fort bien auprès de P Impératrice. Mais il 
auoit fouucnt ofFenfé Tibere par de fan- 
glantes tailleries, dont le fouuenir ne s’e'- 
face iamais de l’efprit des Grands. 

II. Apres la mort de Liuia, la domination 
plaintes deuint enèbre plus infuportable qu’au- 
de Tibtrt p ar aaant> Car pendant que cette Princef- 

Nnon vefeut , elle fbruoit de quelque barrie- 
lAgrippi- re, parce que T ibere accoutumé de long- 
w» temps à luy obéir, n’ofoit luy contredire 
quuertemcnt , ny Sejanns refifter au nom 
de mere & à ion autorité. Mais depuis fa 
port, il c’y eut plus de retenue ny de pu- 
deur. 
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deur. D’abord , on prefenta au Sénat des An. 
lettres contre Néron & Agrippine, & l’on XVL 
tient qu elles auoient cfté euuoyées auant 
le décès de l'Imperatrice, mais fuprimées 
par Ton crédit. Elles cftoient pleines de 
paroles aigres & piquantes î toutefois Ti- 
bère n’accufoit ce ieunc Prince d'aucune 
entreprife contre l’Eftat,& luy reprochoic 
feulement les débauches de la jeunefle, & 
à Agrippine fon arrogance ; Car il n’y 0 ura~ 
auoit que cela qu’on luy pût imputer mour àti 
auec couleur. Le Sénat plein de frayeur l* r f ont ' 
& d' 'étonnement, demeuroit dans le filen- 
cejlors que quelques-vns,dc qui toute l’ef- 
perancc eft dans les calamitcz publiques, 

& qui ne peuuent s’agrandir que par des 
crimes, demandèrent que l’affaire fuit mi- 
le en deliberation. MelTalinus Cotta s’y 
faifoit voir des premiers & des plus au- 
densjmais les autres Confulaires, & prin- 
cipalement les Magiftrats,n’alloient qu’en 
tremblant en cette occalion. Car Tibère 
s’eftoit contenté de faire paroiftre Ion 
mécontentement , fans palier plus outre. 

Il y auoit dans le Sénat vn certain Iunius 
Rufticus , commis par l'Empereur pour 
tenir regiftre des deliberations de la 
Compagnie, & pour cela eftimé tres-fça- 
uant dans les intentions de Tibere. Cét 
homme, par ie ne fçay quelle infpiration, 
car il n’auoit donné auparauant aucune 
marque de generofité , ou bien par vne 
fàufTe prudence, fans s’apcrccuoir du dan- 
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f • a n. gerou il fe mcttoic, exhorte les Confuli. 

Xyi. afufpendrc la deliberation. Il alléguait 
qu’vn inftant pomioit changer la facedes 
çhofes , & qu’il faloit donner du. temps 
à la clemence du Prince & au repeutir 
. d’vn vieillard. D’ailleurs - y le Peuple por-.; 
tant en fes mains les ftatucs d’Agrippine 
& de Néron, enuironnoic le Sénat, auec des 
acclamations au nom de Tibere; & s’é- 
« çrioit;Quc les Lettres çftoient fuppofées, 
& que, l’Empereur ne foauoit; rieu de ce 
qu’on brafloit contre fa famille , de forte 
qu’il ne fc pàfla rien de funelle ce four-là* 
Cependant on fît courir, fous le nom des. 
principaux Sénateurs , des auis qu’on fei* 
gnoit auoir efté propûfez dans le Sénat, 
où Sejnnus eftûit déchiré auec d’autant 
plus.d’infolcnce, que ceux qui le faifoient 
u’efîant pas connus, le croyoient faire im- 
punément? G’eft ce qui rcdoubloit fa co~ 
fore, & luy dounoit lu jet décrier; Qu’on 
çiéprifoit lia douleur du Prince 5 Que le 
peuple Vefto-it reuolté contre le Sénat» 
Qu’il .faifoit déjà des deliberations & 
des decrets > Et qu’il ne luy refooit plus 
4 qu’à prendre les armes, pour mettre fur Ici 
çrofné , ceux dont il auoit leué lesienfei-: 
gnes. Tibere donc recommence tout idc 
Bouueau fos plaintes contre Agrippine & 
contre Nerjon, & apres auoir repris aigre-, 
ment le Peuple, par afïifches publiques, 
blâme encore le Sénat , d’auoir foufert 
oueludét. que l’ autorité duPrince fût violée par la 
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malice d’vn feul Sénateur » & fe referue A n.. 
l’cnciere connoiffance de cette affaire. XVIII*, 
San$*dcliberer dauantagcj on luy fait ré- 
ponfe , que fur le point de prendre la ven- 
geance des coupables , fon ordre exprès 
empefchoitdc pafler outre. * 

%n a perdu Scy l'Htjloire de deux ans & dtmy 
ou enuiron \ qui comprenait l'emprifonnement d\A- 
grippine , de Néron & de D rufiu [es enfans, la mort 
du premier , (y en fuite celle de Sejanus , çÿ* de la 
\eune Liuia. Il]* 

Il fe fit quarante- quatre Harangues harangue 
dans le Sénat fur ce fujet , les vnes par j^se)a^ 
crainte , & les autres par coutume. *** fa, 
Iay craint d’attirer fur moy la honte , & mort. 
l’enuie fur Sejanus. *** Maintenant que 
la Fortune eft changée , le Prince ne con- 
sidéré point qu’il l’auoit choify pour fon 
gendre, & pour compagnon de fon Confu- 
lat, & les autres perfecutcnt iniuftemenc 
celuy qu’ils ont adoré , pour reparer leur 
infamie parvn crime. *** le ne fçay le- 
quel eft: le plus miferable, d’accufer fon * 
amy, ou d’.eftre accufé pour l’auoir aimé, 
le n’attendray ny la clemence , ny la fe- 
uerité du Prince j mais pendant que ie 
luis libre & fatisfait en ma confcience, 
ie preuiendray le danger. Cependant, 
ie vous conjure d’enuier plûtoft mon 
fort , que de le plaindre, & de me mettre 
au nombre de ceux , qui par ’vne mort 
honorable , ont éuité les calamitez publi- 
ques. Apres , il confuma vne partie du 
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iour à receuoir, & à entretenir ceux qui- 
le venoienc vifiter, & auant que la com- 
pagnie fc fuft retirée, fans donner aucune 
marque de craince,ny dans fes aétions ny 
fur fon vifage, il fe donna au trauers du 
corps, d'vne cfpéc qu’il auoit cachée fous' 
fa robe; laiflànt toute l’affiftance étonnée 
d’vne fi prompte & genereufe refolution. 
L’Empereur ne dit rien de luy apres fa 
mortjau lieu qu’il s’emporta fort contre 
Blefus,& luy reprocha plusieurs chofcs 
infâmes &des-honneftcs. 

Apres, on parla de l’affaire deVitcllius 
8c de Pomponius Secundus. Le premier 
cflaccufé d’auoir voulu broiiiller l’Efiat, 
& offert pour cela les deniers publics,' 
dont il auoit l’adminiftration, & l’argent 
deftiné au payement des foldats. L’autre, 
d’auoir donné retraite dans fes jardins,' 
apres la mort de Sejanus , à Elius Gallus 
fou confident. Confidius , fbrty uouuelle- 
ment de laPrcture , eftoit fon dcnoncia- 
teur.Les accufez ne trouuerent point d’a- 
fyle, qu’en l’amitié de leurs freres , qui 
leur feruirent de caution. Mais apres plu- 
sieurs remifes , Vitellius ennuyé de lan- 
guir toujours entre l’efpcrance & la crain- 
te, demanda vn canif, comme s’il en euft 
eu befoin pour fes cftudes,& s’cflant pi- 
que legerement les veines , il n’eut pas le 
courage d’acheuer, &fc laifîa mourir de 
melancholie. L’autre, plein de grande po- 
litefife , &d’vnefprit excellcat, foutint 
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eonflamment les difgraccs de la fortune, 
& rurucfcutmerme l’Empereur. 

On propofa en fuite de punir le relie 
des enfans de Scjanus , quoy que la co- 
lère du Peuple fuit à demy appaifée par 
les fupplices prccedens. On porte donc 
ion fils & fa fille dans la prifon. La fille 
çlioic dans vne fi grande enfance , qu’elle 
demandoit fouuenc parles rues où on U 
menoit,& ce qu’elle auoit fait, qu’elle n’y 
retourneroie plus, & qu‘on luy pouuoit 
donner le foiiet fi elle auoit failly. On écrit 
qu’elle fut violée dans la prifon par le 
bourreau, parce qu’il cfloit inoiiy , qu’on 
eu# puny vne vierge, du dernier fuplice. 
Aprcsjclle fut étranglée auec fon frcre,qui 
auoit vn peu de connoilTance,& leurs corps 
jetrez à la voirie , fans aucun refpeét de 
leur âge,ny de leur condition. 

En mefme temps, il courut vn bruit par 
toute la Grèce & l’Afie , qui fut de peu de 
durée i mais qui ne laifla pas de furpren- 
dre extrêmement les efprits. On rapor- 
joit, qu’on auoit veu le fécond filsdcGer- 
ïnanicus dans les Iflcs Cyclades , & fut 
les colles voifincs. C’eftoitvn ieune hom- 
me à peu prés de fon âge , que quelques 
Afranchis de Tibere accompagnoient 
comme par bon-heur, mais en intention 
de le trahir. Cependant, les Grecs accou- 
roient de toutes~parts pour le voir , atti- 
rez par la grandeur du nom , & par leur 
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XVIII. curiofîté naturelle i & l’on publioit pâf 
tout , qu’échapé de la prifon, il s’enfuyoit 
vers les Légions de Ton Pere, pour fe renr 
dre maiftre de l’Egypte & delà Syrie. Lé 
Peuple le croyoit & l’inuentoit tout en- 
femble. La ieuneflè s’a/Tembloit à l’en- 
tour de Iuy;par tout où il pafloit, les villes 
luy faifoient honneur ;& luy enyuré de 
ces 'cîfreflcs & d’vne vaine efperance , ne 
fongeoit point aux malheurs qui le me- 
naçoient. Auflî-toft que les nouuelles en 
vinrent à Sabinus , qui commando it dans 
la Grece & la Macedoine ; il monte fur 
mer pour preuenir la renommée , {bit 
quelle fuft faufle ou véritable , & trauer- 
fant en diligence le Golphe de Termes 
& de Toronée i paffe de là à Athènes & 
à Corinthe , &fe rend aNicopolis fur la 
cofte d'Epire. Il rencontre là ce ieuhe 
homme , & aprend de luy qu’il cftoit fils 
de M. Silanus, & qu’abandonné de la plus- 
part de ceux qui l’auoicnt fuiuy, il s’alloit 
embarquer pour l’Italie. Sabinus en écri- 
uit à l’Empereur j le refte nous eft in» 
connu. 

VII. SurlaHn de l’année, la difcorde des 
Dîfctrde ConfuIs,qui croifloit de iour en iour.éclà- 
des con - ta ouvertement, & Trion qui eftoit nour- 
Juls. r y ^ ans j e b arreau y & f e jfoucioit peu de 
faire des ennemis, accula fon Collègue 
de conniuencc en la punition des Mini- 
ftres dcScjanus. Regulus d’vn naturel af- 
fez doux, mais furieux quand il eftoit 
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;de tacite, Li v. v. itj * . 

iftité , ne fe contenta pas feulement de fe Ah. 
défendre j mais accufa l’autre , d’cftre XVIII. 
complice de la dernière conjuration ; & 
fans tarder dauantage vouloir qu’on luy 
fift fon procès ; lors que le Sénat les pria 
de fe reconcilier , & de quicer des haines 
pernicieufesà eux & à la Republique. Ils 
ne laifierent pas neantmoins , de fe mena* 
cer l’vn l'autre durant tout le relie d« leur 
Confulat. * • 

Sous le Confulat de Cneus Domitius, y j j j 
& deCamilIus Scribonianus , l’Empereur i, ( y auc hê s 
quitta fon fejour de Caprées pour paf- deT'iltrc. 
fer fur le riuagc voifin ; & cofloyant la Sytlques- 
ifoer,s’aprocha de Rome, doutant s’il y en- vni com ~ 
treroit , ou feignant d’y vouloir entrer, fi. 
quoy qu’il euft refolu le contraire. Mais xiimt ü- 
énfîn, apres auoir fait plufieurs tours aux urc, 
enuirons , & eftre venu iufqu’aux jardins 
proches du Tibre, il regagna fes rochers 
& fa folitude , honteux de fes voluptez & 
de fes crimes. Car il efloit monté à vn 
û haut point de débauche , qu’à la façon 
v des Roys Barbares , il auoit vne troupe 
de ieunes garçons qui feruoit à fes infâ- 
mes plaifîrs; & n’aimoit pas feulement la 
beauté & la bonne grâce ; mais aux vns 
la modeftie , aux autres la grandeur des 
Ancelhes , feruoient d’éguillon à les con- 
uoitifes. Enfin, il eftoit fi déréglé dans fes 
voluptez,que pour les exprimer, on inuen- 
ta dernouueaux noms, pris de la faleté du 
lieu,& de la diuerfité des allions impudi- 

O iiij 



3 i0 L’HISTOIRE 
An*. ques. Il auoit mefmc des gens établis 
XVIII. pour luy chercher partout la matière de 
spintrU, les débauches s & fcs efclaues rauiflbient 
ûr StUar J cs enfans aux Pcres > quand il ne les 
r 9' vouloient pas liurer volontairement , & 
les traitoient de captifs. 

I X. Cependant à Rome , comme fî les cri- 
"Lafiht té mes de la jeune Liuia fuflent demeurez 
Jh Sénat- impunis , le Sénat fè vengeoit encore fur 
fes Aatuës fur fa memoire;& les Sci- 
pions propofoient de tranfporter au Tre- 
fordu Prince ,les biens de Sejanus, dont 
* le Public s’eftoit emparé. Les Silaniens & 
les CaÆiens ordonnoienc les mefmes cho- 
ies , & prefque en mefmes termes, auec 
beaucoup de chaleur & de contention: 
lors que Trogonius Gallus , homme de, 
balle naiHànce , defireux de fe faire valoir 
parmy d’illuftres flateurs , s’expofa â la 
' rifée publique. Car il .fut d’auis que Je 

Prince choilïft vingt Sénateurs, pour Tac- . 
compagner en armes toutes les fois qu’il 
eutreroic dans le Sénat. Il auoit conçu céc 
extrauagant delTein fur vne lettre de Ti- 
bère, par laquelle il fe plaignoit des en;* 
bufehes de fes ennemis , & demandoit l’vn 
des Confuls pour efcortc à fon retour. 
' Mais l’Empereur qui auoit accoûtumé de 

nieller le ridicule parmy le ferieux, rendit 
grâces au Sénat de fa courtoifie î & s’ex- 
cufafur les incommoditez que celaapor- 
teroit ; Reprefenta , qu’on feroit toujours 
en peine qui l’on deureit prendre, des ieu* 
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nés ou des vieux , des fimples Sénateurs, An. 

^ou des Magiftrats. Aptes , quel fpeéï'âcle X I X, 
de voir des Sénateurs s’armer fous Ieufs 
robes à l’entrée du Sénat j Que Ja vîe üc 
Juy eftoit pas fi eherc , qu’il vouluft: em- 
ployer tant de foin pour la conferuef-. 

Voila comment cette proportion fut re- 
jettée , mais en termes fort modeftes , & 
fans paffcr plus auant. Iunius Gallio ftfc 
traître plus l'eueremcnt,pour auoir propo- 
fé de donner feance dans les quatorze 
premiers degrez de i’Amphiceatre , aux tu f t mrt- 
loldats des Gardes qui auoient aeheué toUnttes 
leur temps de feruice 5 Car Tibère luy cheua ~ 
demandoir , comme s’il euft efté prefent, ^ ,ert . 
ce qu’il auoit à démefler aueedes îbldats, mMnh 
qui ne receuoient l’ordre que du Prince, 

& ne deuoient auffi attendre leur recom- 
penfe que de fa main j S’il pfenfoit auoit 
trouué ce qu’Augufte n’auoif point vetf, 
ou û ccn’clîoit point plûtoft l’artifice d’vft 
miniltre de Sejanus > qui fous vn prétexté 
fpecieux cherchoit à corrompre la difei- 
pline ? GaIlion,pour recompCnfe de fa lâ- 
cheté préméditée, fut chafle du Sénat , & 
apres de ritalie. Mais comme on vit qufc 
l’exil luy feroit trop doux dans vnc belle 
Iffe, comme celle de Lesbos , qu’il auort 
ehoific pour fa retraite ; on le ramena 
dans Rome, où il fut Jaiffé à Ja garde dés 
Magiftrats. 

L’Empereur accufa dans la mefme let- x. 
lie , aw grand contentement du Sénat, Di»trpit 

O T 
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An.- Sextus Pagonianus,qui auoit efté Prêteur, 
XIX. homme mefçhant & audacieux , qui re- 
acæfa- cherchoit le fecret des FamiLles,pour s’ea 
fions* feruir à Ton auancement & à leur ruine. 

* Il auoit efté choi fi par Se janus pour per- 
dre Caligula. Aufli-toft qu’il fut décou- 
uertj la haine qu’on luy portoit éclata ou- 
u-ertement , & on l’ailoit condamner à la 
mort , s’il n’euft accufé Latiaris. Mais 
comme il eut prononcé ce nom, l’accufé, 
& l’accufateut également odieux, aprefte- 
rent vn beau fpeétacle au Sénats Car ce- 
“ «*• ‘ luy-cy eftoit le principal auteur de la 

perte de Sabinus , & en fut aufli le pre- 
. . J mier puny. Sur ces entrefaites , Hâte ri us 
Agrippa entreprit les Confuls de l’an- 
née precedente , fur ce que s’eftant accu- 
lez l’vn l’autre, ils auoient defifté de leur 
accufation ; Il difoit , Que cela c’eftoit 
fait d’vu commun confentement , & qu’e- 
ftant egalement coupables , ils auoient 
‘ également appréhendé d’eftre punis-: 

mais que le Sénat ne pouuoit taire en 
confciencp ce qu-’il auoit oiiy ^ Regulus 
répondit y Q_u. ? il luy reftoitdu temps pour 
pourfuiure fon accufation , & qu’il atten- 
doitle retour du Prince. Trion-rejetta le 
Tu/et de leur different, fur l’émulation qui 
eft emre deux Collègues , & dit. Que ce 
qui s’ eftoit pafTé dans la chaleur de la 
difputc, deuoit eftre enfeuely dans vn fi- 
ience eternel. Comme Agrippa les pref- 
foi^ encore ,, Sanquinius Maximus ^l!na 
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des Confulaircs,prit la parole, & fupplia 
le Sénat de ne point irriter le Prince par 
des accufations recherchées , ny le char- x 
ger de nouueaux foucis , & de lailTèr a fa 
prudence d’ordonner de ce qui s cftoit 
pafle. Regulus fut fauué par ce moyen, 

& la perte de fon riual diferée. Mais 
Hatcrius deuint encore plus odieux , de 
.-roir que parmy le vin & la débauche, 
il meditoit la ruiae des plus grands 
Hommes , eftant à‘ couuert par fon infa- 
mie. Apres, Cotta Meflàlinus , haï dés Iie B ac ~ 
Jong- temps pourfes crüautez, fut accufé e ^ t p 0 " 
d'auoir blâmé Caliguia d’incefte , & j auolr 
•eftant à table auec les Preftres , le iour couché 



•qu’on celebroit la naiflànce de l’Impera- tou- 
trice, d’auoir dit que c’eftoit vn banquet 
.des morts. Onajoûtoit vnçtroifiémeac- aur -‘ 
-eufation , Que parlant de Iapuiftànce de 
-Lepidus & d’Arruntius, auec lefquels il 
auoit quelque different pour de l’argent, 

.il auoit dit , S’ils ont pour eux le Sénat, 
j’auray pourmoy mon petit Tibere. Mais 
.comme il vit que les principaux Séna- 
teurs eftoient bandez contre luy, il en ap- 
. pella à l’Empereur. Quelque temps apres 
. arriuerent des lettres du Prince, qui con- 
; tenoient comme vne Apologie du cou- 
i pable. Car reprenant les chofes de plus 

- haut, iufqu’au commencement de leur ami- 

- tic , il racontojt tous les bons offices qu’il 
-auoit rcceus de luy , & prioit le Sénat de 

„ * . O vj 
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An ne point^rcndrc au criminel les nOBHCv 
XJX. ftes «ibertez des feftins,& de ne point vio. 
lcr lafranehife de la table.- Le commes. 
cernent de fit lettre mérité bien d’eftre 
fçeu. Que vous éeriray-jc, Meilleurs ,ou 
comment vous éeriray-je j ou plûtoft que 
ne vous écriray - je point eu ce tempe 
** malheureux?Si i’en fcay rien , que tous les 
’’ Dieux, & toutes les DcefTes,rae faflenc pe- 
9 * rir d’vne plus cruelle mort, que celle dont 
ie me fens périr tous les jours j tant il 
eftoit bourrelé en fa confcience, par i’i- 
p mage de Tes crimes.Et certes,ce n’eft nas 
*> fans raifbn , que l'Oracle de la SageHc a. 
t- k; dit , Que fi l’on ouuroit le cœur des Ty- 
rans, on les trouueroit defchircx de mille 
«oups, puis qu’il eft vray que les corps ne 
font pas plus tourmentez par les gefnes 
& les fupplices,que leur cfprit i’eft au de- 
dans par leurs cruautez 8c leurs conuoi- 
ti les. En effet, Tibère n’eftoit ny allure 
dans fa fortune, ny en repos dans fa folitu- 
de,& le feu qui le brûtoit eftoit fi violenr» 
qu’il eftoit contraint de l’exhaler au de- 
hors , & des’en plaindre. Cependant, le 
Sénat fe voyant en liberté de punk le Sé- 
nateur Cccilianus, qui auoit dit pluficurs 
ehofes contre Cotta, décerna les mefmôs 
peines contre luy, qu'il auoit décernées 
srirxfcius contre les accufeteurs d’Arruntius » hoa- 
CrS4»-' ncnrle plus grand qui pût axriuer dl’ac- 
qainiHj. cuf<v?e voir que le Sénat vengeoit fes in- 
jures, comme il auoit fait celles d’ra 
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tomme de t bien* Car Cotta mcnoit vnc 
vie infâme, au lieu qu’Arruntius auoit tou* x I X» 
jours vefcu dans l'honneur & dans l’inno- 
cence. Apres > fut propofée l’affaire de 
Quintus Serueus ,& de Minutius Ther- 
musjle premier, Prétorien, & compagnon 
de Germanicus dans fon voyage d'Orient* 
l’autre, ifîu des Cheualiers Romains, & en 
crédit auprès de Sejanus,fansauoir jamais 
abufé de fa fortune , ce qui redonbloit la 
compaflion du Sénat. Mais Tibère criant 
contre eux , comme contre des feelerats* 
voulut que Ceftius le Pere enrreprift l’ac- 
eufation, & dit au Sénat ce qu’il luy auoit 
eferit fur ce fujer.C’eft vn des plus grands 
malheurs , & vne des plus grandes indi- 
gnirez,de ce temps-là i que les principaux 
Sénateurs fuffent contraints d’cntreprci*- 
dre les plus lâches accufations, lesvns 
publiquement, les autres en cachette* 
ne faloit point faite de diftin&ion de pa-^ 
icds ou d’eftrangers , ny d’amis & d’enne- 
mis ; des fautes nouuelles ou anciennes* 
par tout , & pour quoy que ce fuit, pour 
des paroles , ou pour des aâions, chacun 
deuenoit accufé ou aceufateur , comme 
dans vne contagion publique , ou pour fe 
confcruer aux defpens d’autruy > ou par 
vne pernicieufe coutume. Minutius $c 
Serueus, apres leur condamnation, dénon- 
cèrent Iulius Africanus,natif de Xaintes* 
ville des Gaules , & Seras Quadratus, ou,fefiti 
dont ie ne fçajr point l'origine Je ne douté \ <T * 
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An,- point que plufieurs Hiltoriens* laflèz de 
ÎÇI X.,- tan t d’accufations,& craignant d’ennubyer 
•les autres , comme ils l’ont efté eux-mef- 
*nes, n’en ayènt oublié vne grande partie. 
-Car plufieurs me font tombées entre les 
*nains , dont l’Hiftoire ne fait point de 
.mention , quoy quelles foient trcs-confî- 
derables. Et au temps où tout le monde 
;defauoùoit l’amitié de Sejanus,il y eut vn 
iCheualicr Romain qui eut la hardi elfe de 
tl’auoüer publiquement, quoy qu’il fût en 
peine pour ce fujet. Il s’apelloit Marcus 
Tcrentius, & parla de la forte dans le Sc- 
» nat : Peut-eftre, Melfieurs,qu’cn l’eftatoà 
» :ic fuis , il me feroit plus auantageux de 
,, nier mon crime que de l’auoüer. Mais 
» :quoy qu’il en arriue , ie confefléray fran- 
„ -chement, que j’ay recherché l’amitié de 
„;Sejanus , & que ie me fuis réjoiiy apres 
«‘l’auoir obrenuë. le l’auois veu chef des 
«■Cohortes Prétoriennes , auec fon Pere 
„-Strabon,& depuis encore fon Collègue 
»• dans les fonctions de la paix & de la gucr. 
». re. le voyois que fes parens & fes amis 
' »: eftoient éleuez aux honneurs & aux di- 
»-.gnitez , & qu’on n’eftoit aimé du Prince, 
tr qu’autant qu’on i’eftoit de fon Pauory. Ses 
»\ ennemis au contraire , cftoient étonnez & 
» tremblans, & languiflbient dans la difgra- 
>K.ce & dans la mifere.le ne nommeray per- 
j>. fonne,mais en me défendant, ie défendray 
»,> j*. tous les autres qui n’ont point efté com- 

• ».plicc$. de la dernierc conjuration, Qu’o* 
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ne nous reproche point, Meflieurs,d'auoir “ A h. 
fait la cour à Sejanus, ce n’eftoit point ce <e x 1 
Sejanus'de Vulfines,que nous adorions: “ 
C’eftoit le frere des Ccfars & le gendre “ 
de l’Empereur ; C’elloit le Collègue de “Ville de 
fon Conîulat i C’eftoit celuy qui repre- iila To ^~ 
fcntoit fa perfonne, & fur lequel il $é- ilCane * 
toit déchargé des foins de l’Empire. Ce “ 
n’eft point a nous de condderer quel e/l “ 
celuy que le Prince éleue par de/ius les “ 
autres , ny pourquoy il l’honore de fon “ 
amitié. C’cft au Prince à iuger de fes “ 
Miniftres , il ne nous eft relié que la “ 
gloire de l’obeïlTancc. Nous ne voyons “ 
les chofcs que par k dehors. Celuy à qui C£ 
il donne les charges , les honneurs , les u 
dignitez > c’eft à celuy-làque nous nous “ 
adredons , comme à l’arbitre de nos u 
•biens & de nos maux. Il ne nous eft pas M 
permis de penetrer plus auant, ny de le- “ 
uer le voile qui nous cache les myfteres <l - 
du Souuerain. Ne confiderczpas , Mef- “ 
fieurs , le dernier iour de la fortune de “ 
Sejanus i confiderez feize années de gran- ** 
deur & de puilTance. Nous tenions à fa- <c 
ueur d’ellrc connus de fes portiers & de ** 
fes valets. Nous adorions iufqua Sa- 
trius & à Pomponius. Quoy donc, me <C 
direz-vous , tous les amis de Sejanus * 
feront déclarez innocens f î nullement. “ 
•Qu’on • punilïè ceux qui ont conju- “ 

•té auec luy contre le Prince } les au- \ 
très pour i’auoir aimé ne fout pas 
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plus coupables que l’Empereur. La liber* 
ré de cette harangue , & de voir qu’il s’é- 
coit trouué vn homme qui euft la har- 
diclTe de dire ce que tous les autres pen- 
foient , eût tant de pouuoir fur les efprits* 
que non feulement Terentius fut renuoyé 
abfous , mais qu’on punit de mort ou de 
bannilfemcnt, fes accufaceurs, déjà coupa- 
bles pour d’autres crimes. Ces execution» 
furent fuiuies des lettres de Tibere con- ' 
tre Sextus Vellilius, Prétorien, qu’il auoit 
receu au nombre de fes ami s apres la 
mort de Con frère Drufus , dont il auoit 
efté fort aimé. 'Il e/loit aceufé d’auoir 
compofé quelque chofe contre Caligula, 
ou il le taxoit d’impudicité. Séit que fon 
crime fût faux ou véritable T on luy dé- 
fendit la table du Prince , ce qui le fît re- 
foudre à fe tuer. Mais apres s’eftre coupé 
les veines d’vne main tremblante , il s’en 
repentir incontinent , & fc fit bander fes 
piayes. Toutefois fes prières ayant efté 
négligées duPtince, il le les fit délier , 3c 
mourut. Apres, on accula en foule Anni^s 
Poilio, Appius Silanus, Marnerais Seau» 
rus,& Caluifîus Sabinus,aufquels on ajou- 
ta encore Vinkianus fils de Pollion , tou- 
tes pcrfonucs de grande naiflance,Sc quel- 
ques- vnes dans les plus hautes dignitez, 
ce qui donna l’épouuante à tout le Sénat. 
Car qui elt-ce qui ncllok point amy ou 
allié de tant de perfônnes ilîuftrcs ? Mais 
Celfîwy Tm-de» témoins * qui «Soit Tj*- 
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t>un d’vne Cohorte de la Ville,déchargea A v'. 
Caluifîus & Silanas ; & l’Empereur remit x I X- 
l’afïàire des autres à fon retour , afin d’ca 
Connoiftre auec le Sénat. Il ne laiflà pas de 
donner en paflànt quelques marques de fa 
haine contre Scaurus.Les femmes n’étoiéc 
pas aulfi exemtes de danger>& parce qu’on 
ne les pouuoit accnfer d’auoir fait aucune i 

entreprife contre l’Eftat, on accufoit leurs 
larmes,quoy que iuftes & innocentes. On 
fit donc mourir vne Dame fort âgée,mcrc 
de Fufius Geminus,Vitia, pour auoir pleu- 
ré la mort de Coa fils. Les choies que ic 
viens de rapporter fe palferent dans le Sé- 
nat : Mais le Prince fit mourir aulfi deux 
de fes anciens amis;qui furent accufez en 
fa prefence. Vefcularius Flaccus, & Iulius 
Marinus,qui l’auoient fuiuy dans Rhodes, 

& ne i’abandonnoient point dans Caprées, 

Le premier auoit efté employé pour dé** 
couurir àTiberela conjuration de Libons 
& Sejanus fe feruit de l’autre pour oppri- 
mer Curtius Atticus:de forte que IeSenae 
fut fort aife de voir les trahifons deuenir 
funeftes à leurs auteurs. 

Enuiron le mefme temps , le Pontife x 
Lucius Pifo mourut de mort naturelle/ L^pif 0 n % 
chofe allez rare en ce tçps-là,veu la gran- a ùtc t/» # 
deur dé fa réputation. Car il ne fe trouuc difeours 
point qu’il ait iamais propofé aucun auis, touchant 
indigne du rang qu’il tenoit , & lors qu'il 
clïùit^ contraint d’âprouuer la lafeheté de T^mei 
fes compagnons , ce nc/loit iamais fins 
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quelque adouciffemcnt. l’ay die ailleurs 
que Ton pere auoit efté Cenfeur.PourIuy,i[ 
mouruta l’âge de quatre-vingts ans, apres 
auoir remporté les ornemensdu Triom- 
phe en Thrace-, mais fa plus grande gloi- 
re cft d’auoir gouuerné Rome 1’cfpacc de 
vingt années , auec le teniperâmment re- 
quis , en vn temps où l’on n’eftoit pas en- 
core accoutumé à obéir. Autrefois pen- 
dant l’abfcnce de nos Roy s : de peur que 
la ville ne demeurait fans Maiftre , oa 
choiûfloic vn Gouucrneur pour rendre la 
juftice, &pouruoiraux accidens inopinez. 
Denter Romulius fut le premier eftably 
par Romulus , & en fuite Numa Marcius 
par Tullus Hoftilius, & Spurius Lucrecius 
par Tarquin le fuperbe. Les Confuls y 
commirent depuis pendant leur abfcnce, 
& nous voyons encore quelque image de 
cette coutume durant les Fériés Latines, 
lors qu’on choifit vn homme pour faire 
la charge des principaux Magiftrats. Au- 
gufte fit Mecenas Gouucrneui de Rome 
& de l’Italie , pendant les guerres ciuiles. 
Mais comme il eûteftabiy fa domination, 
il donna le Gouucrnement de la Ville à 
vn Confulaire, pour tenir en bride la po- 
pulace, les efclaucs, & toute cette mul- 
titude des grandes Villes , qui n’cft rete- 
nue dans fon deuoir que par l’apprehen- 
fion du châtiment. Mefiàla Coruinus 
exerça d’abord cette charge, mais fort 
peu de temps, pour fou incapacité. Apres, 
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DE TACITE, t iv. V. jji 
Statilius Taurus fut élcu, déjà vieux, & A n. '• 
s’en aquita dignement. Enfin , Pifon y fut x 1 
appelle , & s’y gouuerna au contente- 
ment de tout le monde ; de forte qu’il fut 
honoré de funérailles publiques par vn 
Decret du Sénat. 

En fuite , àrta^requefte de Caninius X I T. 
Gallus, qui eftoit du College des quinze, Nouueau 
Quintilianus Tribun du Peuple , propo- l j“ r * ^ 
fa de rcceuoir vn liure de la Sybille. 4 3 * 
La chofe ayant pafie tout d’vne voix 
dans- le Sénat , l’Empereur écriuit vne 
lettre , par laquelle il reprenoit douce- 
ment le Tribun , comme n’ayant pas 
fçcu l’vfage , à caufe de fa ieunefie : mais 
il piqtxoic aigrement Caninius , de ce 
qu’ayant vieilly dans les ceremonies , il 
auoit entrepris de faire pafler vn liure 
inconnu , fans l’auoir communiqué à fes 
Collègues , ny pris l’auis des Anciens ou > Ma*-. 
comme on auoit accoutumé. Il fe plai-l îr#,# 
gnoit encore qu’il euft choifi pour cela 
vn iour, où il y auoit peu de ’perfonnes 
dans le Sénat. Il ajoûta , Que la re- 
nommée authorifoit plufieurs faufiètez 
fous des noms illuftres -, & que pour cet- 
te raifon , Auguftej auoit ordonné vn 
certain temps , dans lequel on feroit obli- 
gé de porter ces liures au Prêteur , 
auecdéfenfe de les retenir plus long- 
temps chcz-foy i Que la mefme chofe 
auoit cfté pratiquée par nos Ance- 
■ftres , aptes i’embrazement duCapitok, .. 
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A N . durant les guerres d’Italie , lors qu’on en* 
XIV. u °ya de tous coftez chercher les liurcs 
En \A fri- de la Sybille,foit qu’il n’y en ait euqu’vne 
que, skile, ou plufieurs , auec charge aux Preftrcs 
Yiam d’employer toute forte de diligence pouf 
Eriphrét, difeerner le menfonge d’auec la vérité. 
çÿ C . Suiuant donc cét exemple , ce liurc fut 
Sacerdoce. renuoyé au College des quinze pour y 
eftre examiné. 

X i 1 T. Rome, fous les mefmes Confuls,fut fut 

dtS P°* nt voir vne fedition pour la chcr- 
ir * té des viures i car le Peuple fit plufieurs 
demandes infolentes dans le Théâtre, du- 
rant beaucoup de iours,au mépris de l’au* 
thorité du Princejqui auerty de ce defor* 
dre, blâma le Sénat & les Magiftrats > de 
i’auoir fouffert-, & fit voir combien il fai* 
foit venir plus de bleds qu’Auguftc» & de 
quelles Prouinces il les tiroit. On fit donc 
vn decret félon l’ancienne feucrité,quifut 
publié aufii-toft par les Coafuls,ce qui fit 
murmurer le Peuple, qui ne pouuoit fouf- 
frir que Tibcte ne luy euft point adrclTé 
fes plaintes par vn Ediét , comme il auoit 
accoûtumc, ficimputoit fon filence à or* 
gueil , & non pas a modeftie , comme ce 
Prince auoit crû qu’il feroit. 
xix. Sur la fin de l’année , trois Cheualiers 
Comur a- Romains, Geminius, Celfus, & Pompeius, 
St, accufez d’auoir confpiré contre l’Empe- 

CQl.UCTlPj y * \ r 

<& l'accu- reur, turent condamnez a mort,mais leie- 
fatîen de cond s’étrangla de fa chaine dans la pri- 
jfS’ 7 * ^ ou * luxe & la dépenfc auoient mis le 
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premier en crédit auprès de Sejanus , qui A n. 

Te ferupit de Iuy à fcs débauches. On don- X I X. 
na en fuite des Gardes à RubriusFabatus, 
accufé de s’eftre voulu fauuer chez les 
Parchcs, comme defefpcrant des affaires 
de la Republique.En effet, il fut pris dans* 
le détroit de Sicile, fans qu’il pût rendre 
aucune raifon aparente de fon voyage , & * 
fut ramené dans Rome par vn Capitaine. 

Il demeura pourtant fans châtiment, plu- 
toft par oubly,que par compa/îîon. 

Sous le Conlîilar de Seruius Galba, & * V ' 

de Lucius Sylla , l’Empereur apres auoir de dc ^ e 
délibéré longtemps à qui il donneroit filles de 
fes petites filles déjà en âge d’eftre ma- Germa» i- 
riées, choifît Marcus Minicius, & Lucius cus% 
Caffius i Le premier , de race de Che- 
ualiers , mais de qui l’AyeuI & le Peré 
auoient efté Confuls » efprit doux, & d’v- 
ne éloquence polie ; L’autre , de race Pie- Sa f am ;n e 
beyenne, antique & honorable, & qui auoit venait de 
efté efleué feuerement fous la difeipline Cales au 
de fon Pere : mais au refte, plus recom- \°J aume 
mandable pour la douceur de fes mœurs, eNa P ,,t 
que pour fon efprit : Celuy-cy époufa Iu- 
ii a , & l’autre Drufilla, toutes deux filles 
de Germanicus. Tibereefcriuit au Sénat, 

& dit quelque chofe à leur auantage , 
d’où il paffa à des exeufes fort generales 
de fon abfence , & en fuite à des chofcs 
plus importantes , & aux «limitiez qu’il 
auoit encourues pour le falut de la Ré- 
publique. Il prioità la fin , qu’ il luy fuft ■ ' 
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permis de fe faire accompagner du chef 
des Cohortes Prétoriennes, & de quel-r 

? [ues Tribuns & Centurions , toutes les 
bis qu'il entreroit dans le Sénat» Sa de- 
mande futauffi-toft accordée , fans aucu- 
ne rcftri&ion, ny modification , foit pour 
le nombre ou pour la qualité des perfon- 
’ nés qui le deuoient accompagner. Mais 
il ne vint pas feulement à Rome , bien 
loin d’entrer dans le Sénat, & fouuent par 
des lieux détournez fuyoit ù. Patrie com- 
me vn fugitif. 

Cependant on fîtvne exa&e recherche 
des vfuriers -, car on contreuenoit tout pu- 
bliquement à la loy que Cefar auoit efta- 
blie pour regler les interdis , & le bien 
qu’on deuoit pofleder en Italie j & Je 
profit particulier faifoit que le bien pu- 
blic cftoit négligé. L’vfure , fans doute, 
eft yn des plus anciens maux de la Répu- 
blique , & la caufe la plus ordinaire des 
feditions j c’eft pourquoy on a fait tant de 
Joix pour la reprimer , au temps mefrae 
ou les moeurs cftoient moins corrompues. 
Car premièrement par la loy des douze 
Tables, il eftoit défendu de prefter à plus 
haut intereft , qu’au denier huit , au lieu 
qu’auparauant toute forte cTintereft eftoit 
permis. Depuis, cela fut réduit au denier 
feizc,àla requefte des Tribuns ; & apres 
défendu tout à fait. Le peuple fit, en fuite, 
plufîeurs decrets pour empefeher les four- 
bes qui s’y cçunmetçoicnt } c?r quelques 
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r-e.glemens qu’on pût faire, I’auaricc des An.- 
hommes trouuoic toujours de nouueaux x x * 
moyens pour les éluder. Enfin le Prêteur cent . *** 
Crac eus , a qui on auoic donne la corn- p artetnt 
mi/fion d’y pouruoir , étonné du nombre douvpour 
des coupables , en fit fon rapport au Se- cent par 
nat, qui tout tremblant, demanda pardon an * 
au Prince; car il n’y auoit perfonne qui 
fuir innocent. Tibère donna dix-huit 
mois, pour rétablir fes affaires félon la 
rigueur de la loy. Cependant , comme 
tout le monde eut befoin d’argent dans 
cwte reuolution generale de dettes & de 
detteürs , on eut bien de la peine à en 
trouucr, Car plufieurs ayant efte con- Suetone 
damnez , & leurs biens vendus , le trefor f «*/>%«« 
Public & ccluy du Prince , fe trouuoient ? 8 * 
lailis de tout 1 argent monnoye. Pour re- i es deux 
medicr à ce defordre , & trouuer quelque tiers de 
accommodement ; le Sénat ordonna , que letir 
|es créanciers feroient obligez de mettre en her , l ~ 
les deux tiers de leur dcû en héritage ^ftalie^' 
dans l’Italie : mais ils vouloient eftre & les de ' 
payez de tout, & de leur refufer ce qu’on-M«<« de 
leur deuoit, c’euft efté perdre fon cic~P'J er } et 
dit. On eut donc recours du com- J***'”* 
mencement aux prières , & apres , il en qu'ils de • 
falut venir deuant le luge. Mais les te-uoict tout 
medes qu’on auoit inuentez contre les co ” r4 ” f * 
delbrdres , en produifoient de nou- 
ueaux. Car tous ceux quiauoient de 
l’argent , l’employoient à acheter des 
ferres pour obcjfr à la loy : de forte «l’on 
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n’en trouuoit point à emprunter. Dauan* 
cage, comme elles eftoient à très - bon 
marché , àcaufe du grandnombre qu’il y 
cnauoit àvendrejlorsqu’vn homme eftoit 
endetté, il cftoit long-temps à s’acquitter. 
Ainfî plufieurs familles eftoient ruinées,' 
& la perte des biens eftoit fuiuie de celle 
de la dignité & de la réputation .Mais en- 
fin , l’Empereur y donna ordre , en foîir- 
ni fiant mille grands fefterces pour trois 
ans , fans intereft à tous ceux qui en au- 
roienc befoin , pourucu qu’ils donnafient 
afiurancc dû double en héritage. Le com- 
merce fut rétably par ce moyen,& peu à* 
peu on troûuâde l’argent à emprunter de» 
particulier s", qui fe difpenfoieut de l’ob- 
feruation dé la loy ; comme d’ordinaire 
en ces chofes les commenccmens font- 
violens, mais la fin eft négligée. 

Apres cela, les premières craintes re- 
commencèrent. Car Confîdius Proculus, 
célébrant en grande tranquillité le iour 
de fa naifiânee , fut faifi comme criminel 
de Icxe-Majefté, & puis trainé au fuppli- 
ce, apres auoir efté condaipné par vn Ar- 
reft du Sénat. En fuite fa feeur Sancia fut 
bannie. Quintus Pomponius cftoit leur 
accufateur, homme inquiet &extrauagant. 
quipublioit par tout, qu’il n’entreprenoit 
ces accufations , que pour fc mettre aux 
bonnes grâces de l’Empereur, afin de fau- 
uer fon frere Pomponius Secundus , qui 
eftoit en danger de fit vie. Pompeia Ma- 

crina 
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crina futauflienuoyée en exil apres auoir A n. 
veu Ton beau- perc & Ton mary , deux des X X. 
principaux de la Grèce, opprimez par Ti- 
bère. Son Pere mefme & l'on frere , l’vn 
Cheualier Romain des plus \ lluftrcs , & çiU> 
l’autre Prétorien, furent contraints de pre- 
uenir leur condamnation par vnc mort vo- 
lontaire. Leur plus grand crime eftoit d’e- 
Ûrcifiùs de Theophanés de Mitylenc, à 

S uila flaterie Grecque auoit rendu des 
onneurs diuins apres fa mort,& qui auoit 
elle grand amy de Pompée. En fuite Ser- 
tus Marius,le plus riche de toute l’Efpa- 
gne , fut accufé d’inccfte auec fa fille , 8c 
précipité du Capitole. Et afin qu’on ne 
doutait point que fes richcfics ne fuflèut 
caufe de fa perte, Tibere s’empara de les 
mines d’or,quoy qu’elles appartinflènt au 
Threfor public en vertu de leur confisca- 
tion. D’ailleurs , ce Prince , deuenu plus 
cruel par la multitude des fupplices , fit 
egorger tout'd’vn coup, tout ce qui le 
trouua dans les prifons,qui auoit eu focie- 
té auec sejanus. Il fe fit donc vu carnage 
épouuantable de perfonnes de tous âges, 
de toutes conditions, & de tout fexe;qu’on 
voyoit gifant çà & là, par monceaux , ou 
difperfes,fans qu’il fuit permis à leurspa- 
icns de les pleurer,ny d’alfifter trop long- 
temps à ce fpe&acle. Les corps cftoicnc 
gardez par des foldats , qui épioient le 
deiiil & la contenance de chacun. Apres, 
ils eftoient trainez dans la riuiere , où ils 
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floccoient miferablement, ou bienéfloieitt 
jeccez fur le nuage, fans qu’il fuft permis 
de leur rendre les honneurs de la fepulcu- 
re. La crainte auoic fufpcndu les deuoirs 
delà Nature , & plus les fuplices eftoienc 
cruels , plus la compuflion eftoit inter- 
dite. 

Enuiron le ’mefme temps Caligula,qui 
auoit toûjours accompagné Tibère dans 
fa retraite , époufa Claudia fille de Mar- 
cus Silanus } cachant les cruautez fous 
■yne feinte modéftie ; fans verfer des lar- 
mes pour la- condamnation de fa mere, ny 
•'pour l’exil de fies frères : mais reueftant 
toutes les palfions de l’Empereur , iufqua 
fes humeurs & à fes paroIesjD’où vient le 
mot célébré de K Orateur Pafiîenus, Qu'il 
ne s’efloit jamais trouuc de meilleur Ef- 
parler c Eaue , ny de piieMaiftrc. le n’oublieray 
de mefme. foint icy le prèt\ge de Tibere touchant 
le G6ful SergiusGalba,qui fut depuis Em- 
pcreur.Car apres qu’il l’eut enuoyé quérir 
■& qu’il l’eut long-temps entretenu , afin 
de fonder fes ddfeins , il luy dit en Grec, 
'Et toy Galba , tu gonfleras vn j our de l'Empire » 
“voulant fignificr par là fon régné de peu 
'de duree. Car il auoit connoiflance de l’A- 
ftrologie /& s’y eftoit rendu fçauant fous 
la difciplme de Trafyllus , pendant fon 
long fejour de Rhodes. Ondit qu’il auoit 
éprouué fon fçauoirpar cét artifice.il auoit 
accoutumé toutes les fois qu’il voulo.it 
coufulccr quelque Aftrcrlogue , de monter 
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auplus haut de Ton Palais , qui répondoic A^. 
fur la mer,& n’cmployoit à ce fecrct im- XX, 
portant, qu’vn Amanchy fidèle, robuftc de 
corps i mais qui n’auoit aucune cor.noif- 
fance des lettres. Cét homme prenoit ce - 
luy que Tibere vouloit éprouuer, & ,1e 
menoit par des lieux détournez & des 
précipices ; car fa maifon eftoit fur vn roc. 

Au retour , fi l’Aftrologue eftoit fufpcéf, 
ou ignorant, il le precipitoit dans la mer, 
afin qu’il ne diuulgaft point le fccret. 
Trafyllus donc cheminant par ces ro- 
chers , apres auoir eftonné T ibere, par la 
grandeur des chofes qu’il Iuy promettoit; 
le Prince luy demanda , s’il auoit fait 
aufti fon horofeope , & fi ce jour-là luy 
feroit heureux ou funefte. L’autre ayant 
contemplé les Aftres , commence à dou- 
ter , & puis à pâlir ; & plus il contemple, 
plus il demeure eftonné. Enfin , .apres vnc 
longue recherche , il s’écrie , Qu’il eftoit 
menacé d’vn grand danger , & peut-eftte 
de la mort. Alors Tibere i’embralîanr, 
le ralTeure , & luy déclaré qu’il auoit en 
effet preueu les dangers qui le mena- 
çoient j mais qu’il ne deuoit rien craindre 
à prefent, & prenant fa réponfe pourvu 
oracle , il le reçut au nombre de fes 
meilleurs amis. Pour moy > plus ie confi- 
dere ces chofes , & plus ie doute fi les af- 
faires du monde font gouuernées par vnc 
prouidence , & par vne loy inuiolable, 
ou fi elles- roulent à l’auenture , félon les 
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A N. caprices du Sort,& de la Fortune. Car vous 
X X . trouuerez les plus fagcs de i’anticjuicé , 8c 
ieurs Testateurs partagez fut cc fujet.Piu- 
fîeurs tiennent que les Dieux n’ont point 
de foin de tout ce qui Te fait icy bas , 8c 
que c’clt pour cela que les gens de bien 
font (i fouuent mal-traitez,ôc que les mef- 
chans triomphent dans les honneurs , 8c 
dans i* opulence! D'autres croyent vne fa- 
talité inéuitablc;mais ne la prennent point 
à la difpofîtion des Aftres, & s’imaginent 
qu’il y~a vne enchaînure eternelle des 
caufes auec leurs effets , 3c que depuis 
qu’on a choifî vn certain genre de vie, 
quoy que l’on fuit libre auparauant, on ne 
peut éuiter les dangers qui fe rencon- 
trent dans cette carrière. Qii’au refte , le 
bien & le mal ne font pas çe que le vulgai- 
re penfcjmais que plusieurs raient dans la 
beatitnde , qu'il eitime tres-malheureux, 
à caufe qu'ils combattent contre les ad- 
uerûtezj & qu'il en eftime d'autres tres- 
heureux qui font tourmentez par leurs 
conuoitifcs. Que pour en bien juger, il 
faloit confiderer comment les vns & les 
autres vfent de la bonne ou de la mau- 
uaife fortune. Que cela n’empefche point 
pourtant qu’on ne puifTc prédire à plu- 
sieurs ce qui leur doit arriuer,dés le point 
de leur nailTance. Mais que fouuent les 
chofes n’arriuent pas comme elles ont 
elté prédites, par la fraude, ou par l'igno- 
rance de ceux qu’on cmpioye.Câr du refte 
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Bôüs n’auons que trop depreuuesde l’ex- A v, 
cciiencc decétart, dans les fiecles paf- XX. 
fez, & dans ccluy-cy ; & le fils du mefmc 
T rafy llus prédit l’Empire à Néron, comme 
nous le verrons en fon lieu , pour ne nous 
point éloigner de noftre fujet. 

Sous les mefmes Coufuls , Afinius Gai- XIX. 
lus mourut de faim , foit volontairement Mort 
ou par contrainte.L’Empereur enquis fi on 
luy rendroit les honneurs de lafepulture, 
ne fît point de difficulté de le permettre, rt Tfy t /* 
& fe plaignit de la fortune, qui l’auoitem- fiputtur» 
porté, auant qu’on l’euft peu conuaincrc aux eri- 
publiquement. Comme fi en l'cfpace de 
trois années , il n’y auoit pas eu allez de , 
temps pour faire le procès à vn Confu- 
lairc de fon âge, & de fa réputation. Dru- Mort de 
fus mourut en fuite, apres s’eftre maintenu ®r»yfc. 
l’efpace de neuf jours, en rongeant la 
bourre de fon matelats, trille & miferablc 
aliment. Quelques-vns ont eferit , Que 
Macrou auoit eu ordre de l’enleuer du 
Palais, où il elloit retenu prifonnier,& de 
le prefcnterau Peuple, en cas que Sejanus> 
prift les armes pour fc defendre,lors qu*il 
fut arrefté par le commandement de 
l’Empereur. Ce qui fit haller la mort de 
ce jeune Prince, fut le bruit qui courut 
que Tibere fc reconcilioit aucc luy , Sc 
auec Agrippine. Car l’Empereur ne pou- 
uoit fouffrir ces difeours , & s’emporta- 
contre luy apres fa mort , luy reprochant 
les défauts de fon corps , & l’accufant 

P iij 
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A N< d’auoir efté ennemy de fa famille & de la 
X X. Republique. Il fie mefme lire dans le Se- 
QUylt dtf- nat des mémoires , qui conte'noiérit tout 
htnneur, et qu’il auoit dit & fait pendant fa capti-* 
uité. Noüuel excm pie de tyrannie , que ■ 
par réfpace de tant d’années , il y euft des 
gens gagez pour tenir regiftre de toutes 
les paroles , & de toutes les aftions d‘vn 
jeurié Frince , jufqu’à fes larmes & à fes 
foùpirs;& que fon ayeul euft le courage de 
les lire & de les publier Qu,i le pour- 
roit imaginer, fi l’on n’én auoit vue preu- 
ue fi àutetitiqué ? Oh leut mefme dans le 
Sénat, les lettres du Centurion Aûius, & 
dfe Didymus l’affratichy , qui marquoient 
jufqu’au nom des valets qui l’auoieric 
frappé , ou : qui luy aüoient donné l’épou- 
naht’è. Lé Centurion aufii raportôit , com- 
ité par vanité, les outrages qn’il luy auoit 
fûts , & les termes infoléns dont il auoit 
vfé contré luy, & redifoit les dernières 
paroles de ce jeune Prince ; par lefquel- 
lés feignant du commencement d’eftre 
hors du fens , il auoit vomy mille injures 
contre Tibère j & en fuite des impréca- 
tions étudiées ,lôrs qu’il vit que tout ef- 
pbir.de falùt luy efioit ofté. Car il prioic 
lés Dieux que Tibcre payâft la peine à 
toute la poftcrité,& à fa race, des crimes 
qu’il auoit commis contre fa race,& con- 
tre toute la poftericé. Cependant , les Sé- 
nateurs intcrrômpoicnt Icle&eur, comme 
dècèftaht ces blaiphemes.Mais yne fecret- 
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te crainte les rongeoit au dedans , quand ^ 
ils confideroient que Tibere, fi adroit au- X X. 
tic foi s à cacher les cruautcz, en eftoit ve- 
nu jufqu’à cét excès , que de les publier 
tout haut daus le Sénat , & dexpofer lon- 
p,ccifc-fils comme fous la main des bour- 
reaux.prefiede mortelles angoi fies, dans la 
rage de la faim. A peine la nouuelle de cet- 
te mort eftoit paftee, qu’on entendit celles pine, 
d’Agrippine.Cette Princefiè s’efioir entre- 
tenue quelque temps d’efperancc apres 
la mort de Sej anus j mais comme elle Ce 
vit fruftréc de fon attente , elle Ce lai/là 
mourir , & peut-eftre aufii qu on auança 
fes jourSjCn luy déniant les aîimens , afin 
que fa mort euft plus de rcficmblance à 
la naturelle. Le Prince mefme s’emporta 
contre elle apres fa mort , Sc luy reprocha 
fes impudicitez, s’écriant , Qu’elle eftoit 
morte de regret de la perte d'Afinius for* 

adultère. Mais Agrippine, femme ambi- 

rieufe & de grand courage , en reueftant 
les pallions des hommes , auoit dépouillé 
celle de fon fexe. L'Empereur ajouta, ftfait 
comme vne chofe digne de remarque, ittiX ant 
quelle eftoit morte le mefme jour que Se- a ï rtu 
janus ; & Ce vanta comme d'vneaébon de 
clemence, de ce qu’il ne l’auoir pas fait 
étrangler, & jetter à la voirie.Le Sénat luy 
en fit des a&ions de grâces, & ordonna 
qu’on porteroit tous les ans vne offrande a 
Iupiter ce jour- là, qui eftoit le dixhuiriéme 
d’Ottobce. 
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Quelque temps apres Cocceius Ner* 
ua, qui n’auoic point abandonné le Prince 
depuis qu’il eftoit dans l’Ifledc Caprées, 
homme fçauant dans le droit diuin & hu- 
main , refolut de mourir , quoy qu’il n’en 
euft aucun fujet apparent j car il eftoit en 
fanté & en crédit. Tibere ayant fçeu fa 
refoIution,le vifite, le prefte , l’importune 
de luy en dire la caufe > luy reprefente le 
tort qu’il faifoit à leur amitié , qu’on ne 
manqueroic pas d’en rejetter la faute fuc 
luy , & de luy imputer cette mort. Mais 
Nerua , fans fe foucier de ces remontran- 
ces , fe laifià mourir, faute de manger. On 
croit que comme il voyoit de plus prés 
les malheurs de la République^ caufe de 
la familiarité qu’il auoit auec Tibère i il 
voulut quiter la vie,tandis qu’il le pouuoit 
faire auec honneur , & que fa réputation 
eftoit encore fans tache. 

La.mort d’Agrippine , par vue fccrette 
vengeance des Dieux, attira celle de Plan-' 
cine, qui s’eftoit garantie dans la perte de 
fon mary , par la haine de cette Princeflc* 
& par l’amitié de l’Imperatrice. Mais lors 
qu’elle n’eut plus d’amis ny d’ennemis , la 
lufticc fut écoutée;& comme elle vit que 
fes crimes n’dloicnt que trop auerez 9 
elle fe tua pour éuiter là condamnation. 
La ville eftant funefte par tant de meur-’ 
très, la trifteflè fut encore augmentée par 
le mariage de Iulia fille de Drufus-, St 
ycfyc de Néron , qui fut mariée à Ra 
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BcIIius Blandus, petit-fils d’vn Chenalier a n. 
Romain de Tiuoli. Sur la fin de l’année XX* 
Elius Lamia mourut dans vne vieillefle M or t 
vigoureufe , & fut honore de funérailles cTElew 
de Cenfeur ; 11 eftoit de nailfance illuftre, EamU, 

& auoit efté étably Gouuerneur de Ro* 
me apres l’auoir efté, de Syrie. Mais il 
n’alla jamais en cette Prouincejcar l’Em- 
pereur ne le voulut pas permettre ,& ce 
refus le rendit plus confîdcrable. Pom- 
pon ius Flaccus Gouuerneur auftî de Sy- 
rie, eftant mort , Tibere pria le Sénat d’y 
pouruoiiy parce que ceux qui eftoient ca- 
pables de commander dans les Prouinces 
& dans les armées, n’en vouloient plus 
prendre là peine. Mais il ne difoit pas 
qu’il y auoit dix ans qu’il- empcfchoit Ar- 
runtius d’aller en Efpagne dont il eftoit 
Gouuerneur. Manius Lepidus mourut Mcrt 
auftî cette anuée.Nous auons aflèz parlé de Lepiduti 
fa fagefté & de fa modération , pour n’en 
ajouter rien dauantage. Sa noblefte auftî- 
n’eft que trop connue ; car cette Famille a 
toûjours efté féconde en bons Citoyens, & EmilUnti 
ceux qui ont eu quelque chofe à redire 

• dans leurs mœurs, n’ont pas laifle de viur& 
dans vne haute fortune. 

Sous le Confulat de Pàulus Fabius & de XX. 
tucius Vitellius , apres vne longue fuite iftii/toir*: 
d’années", le Phoenix parut" en Egypte , & dtsPbx- 

• donna vne ample matière aux beaux Ef- 
prits de la Grece & de l’Afie , de difeou- 

• fiir- fur- cette merueille. Ie-.diray ce qui cfb 

P v- 
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receu generalément pour vcrirablc > rttanJ 
j’y ajoûteray encore des chofes qui font 
belles à fçauoir , quoy qu elles ne foient 
pas fi bien prouuécs. Ceux qui ont décrit 
céc oyfeau,le dépeignent différant des au- 
tres en figure & en couleur, & difent qu’il 
eft confacré au Soleil. Pour la durée de 
fa vie y l’opinion la plus commune effy 
quelle cft de cinq cens ans-, mais quelques- 
vns l’ont étendue iufqu’au delà de qua- 
torze fieejes. On ajoûtc,qu’il ne s’en trotr- 
ue jamais qu’vn au monde , & que le pre* 
mier parut fous l’Empire de Sefoftris , le 
fécond fous le régné d’Amafis , & le troi- 
sième fous celuy de Ptolomée > l’vn des 
fuccefleurs d'Alexandre , & le tioiCiefme 
des Macédoniens qui ont régné en Egy- 
pte. Ifs difent mefrûe, qu’il arriua dans la 
Ville qui porte le nom dù Soleil , accom- 
pagné d’vrte multitude infinie d’oifeaux, 
qui admiroitfBt la nouueauté dé fon plu- 
magè. Mais ce qui s’eft paffé dans ces 
premiers ficcles> eft difficile à connoiftrc, 
parmy tant de fables & de menfonges. 
L'epuifc Ptolomce iufqü’à Tibcrç , il n’y 
a pas detiît cens cinquante ans s c’efl pour- 
quoy quelques- vns croyent que celuy-cy 
n’eftoit pas, de l’Arabie , ny le véritable 
Phoenix , puis qu’il n’a point eu les mar- 
ques qu’on donne aux autres. Car on dit 
que le Phoenix,! ors que tout chargé d’an- 
nées, il voit fa fin approcher , drefîè vn 
urd dans -fea païs , auquel il communique 
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quelque fecrct principe de yie , de forte A W. 
qu’il en renailt vn autre Phoenix , de qui XXI* 
les premiers foins font de rendre a fon pc~ 
xeles honneurs de la fepulcure. II choifie 
donc pour cela vne grande quantité' de 
parfums de Myrrhe, qu-ii eflayc peu à peu 
de porter , à caufe de la longueur du che- 
niinjSc puis charge le corps du défunt & le 
va brûler fur l’autel du Soleil.Cecy eft in- 
certain & mellé de fables.Mais au rcfte on 
ne doute point que cét oyfca u ne fc voye 
quelquesfois en Egypte. 

Cependant , à Rome les meurtres con- 
tinuoieot, & Pomponius Labeo , autrefois Dt ™r^ es 
Gouuemcur de JaMcdîe fe fit couper ks 
veines , pour euiter fa condamnation > 8 c 
fa femme Paxea foiuit fon exemple. Car 
J a crainte des bourreaux & des fupplices 
faifoit recourirà cette mort, pour s’e- 
xemrcrde la perte de fes biens, Sr fe con - 
ferucr l'honneur de Ja fepulcure. L’Em- 
pereur ayant receu cette nomjelJe , eferj- 
uit au $euat , Qu’il auoit interdit fa mai- * 4U0,r 
fon à Labeo , fuiuant cq cela l’exemple Zni^fa 
de nos Ance/tres , lors qu’ils vouioient province, 
rompre auec quelqu’vn : n 13 * 5 que fe &#««- 
\oyât accnfé Çt coupable, il aupic cfté bien tres cr *~ 
aile de rejerter i’enuie fur luy , 8 c auoit mtt * 
épouuantç fa femme , qui ne eouroic au- 
cun danger, quoy quelle fût criminelle. 

Apres , on açcufa vne fécondé fois Ma- 
mercus Scaurus , illuftre pour fa nobleflè 
& fon éloquence j mais qui menoic yne vie 
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nfame. L’amitié de Scjanus ne futpoint 
XX I Gj ufede fa perte ; mais lahainedeMa- 
eron, qui n’eftoit pas moins- puiflanr que 
Sejanus pour nuire, mais il vfoit auec plus 
d-e diflîmul3tion de fonpouuoir. Scaurus 
eftoitaccufc d’auoir compofé vne Tragé- 
die contre Tibere, fous vn fiijet emprun- 
té ; & l’on allcguoit quelques vers , qui 
fc pouuoienc rapporter à l’Empereur. Ser- 
uilius& Cornélius fcsaccufateurs,luy im- 
putoient encore d'autres crimes , comme 
d’auoir commis adultéré auec la jeune 
Lima, & confulté les Myfteres des Mages,, 
touchant la vie du Prince.Scaurus préuint 
fa condamnation parvne mort digne des 
anciens Emiliens. Sa femme Sextia l’ac- 
compagna aufii dans vne refolution fi ge— 
nereufe,& luy porta mefme la première, à 
ce qu’on tient. Les accufateurs n’éftoient 
pas au fii exemts de danger, & ccux-cy, fa- 
meux par la i perte d’vn fi grand adiierfai- 
re, furent releguez en des lftes,pour auoir 
pris de l’argent de Varius Ligur , afin de 
fe defifter de l’àccufation qu’ils auoienf 
intentée contre lùy. Abudius Rulb qui’ 
auoit efté Edile , fut auffibanny de Rome 
pour auoir voulu perdre Eentulus Gcta- 
îicus , fous lequel il auoit commandé vne- 
Légion. Il l’accufoit d’auoir choifilcfils- 
de Sejanus pour fon gendre.LcntuIûs com- 
mandoit alors I’ârmée do la haute- Alema- 
gne,& eftoirchcry des foldats pour fa clé- 
mence & pour fa douceur, & agrcable msfi- 
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me aux armées voifines , à caufc de Lu- A 
cius Apronius fonbcau-perc.Le bruit cou- X X U 
roic donc , qu’il auoitbien eu la hardiefle 
d’eferire à Tibere;Qifil ne s’eftoitpas 
porté volontairement à l’alliance de Se/a- 
nus, mais par Ton confeil ; fi bien que s’il 
auoit faiily , c’eftoit luy qui en eftoit eau* 
fè y & qu ? il n’eftoit pas iufte qu’il fuft pn*- 
qy d’vue faure dont il n'eftoit pas coupa <• 
ble. Qu’il eftoit toujours demeuré en Ton 
deuoir , & y demeureroit encore s’il n’é- 
toit point outragé ; mais que fton luy en* 
uoyoit vn fuccefleur,il prendroit cela pour 
vn commandement de mourir. Que Tibè- 
re donc^e laiflàft Gouuerrieur de fa Pro- 
uince ; &qu’il luy laifloic tout le refte de 
l'Empire. Ce qui rend cecy plus croyable, 
c’cft qu’il eft le feul' des Alliez de Scja- 
nus qui fc Toit pu conferuer , & qui outre 
cela , ait conferué fa dignité. Car Tibere 
dans vne yieilleffè extrême , & expofée de 
toutes parts à l’enuie, & à la haine publi- 
que, ne vouloir rien remuer/çaehant bien 
que fës affaires fe mainrenoient plus par 
-là réputation que par la force. 

* Sous le confulat dé Caius Ceftius & de X X I t*- 
Mareus Seruilius , les Grands des Parthes Troubles' 
vinrent à Rome fans le congé d’Artaba- 
nus. Car ce Prince, qui s’èftoit' montré 
équitable à fe$ fujers , & fidelc aux Ro- menié,- 
•mains, du viuant de Germanicus; comme 
il fe vit dèliuré dè toute apprehenfion par 
fa mort, deuint fuperbe enuers les vn$,lfc. 
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cnicl enuers les autres. Les guerres qu'il 
auoit heureufement terminées , contre les 
nations voifines, & la vieilleflc négligen- 
te de Tibcre , luy auoit enfle le courage, 
& donné la hardiefle d'entreprendre fur 
l’Armenie. Il s’empara donc de ce Royaux 
me, depuis la mort d’Artaxias, & mit 
fur ie Trône Arfacés fon fils aifné j 8c 
ajoutant affront fur affront, enuoya rede- 
mander aux Romains les trefors que Vo- 
nonés auoit lailfcz en Syrie & en Cilicic, 
& les Eftats qui auoient efté tenus par les 
Macedoniens& par les Pcrfes, fe vantant 
de faire rétablir les conqueftes de Cyrus 
& d’Alexandre. Abdus & Sinnacés furent 
les principaux auteurs de l’AmbalTade; 
Tous deux illuftres pour leur nobleflè 8c 
leuropuléccjceluy.cy le premier de l’Em- 
pire, l’autre le feeond , quoy qu’Eunuqucj 
car ce défaut, au lieu d’eftre honteux , eft 
honorable parmy les Barbares > & c’eft 
d’ordinaire entre les mains des Eunuques 
qu’on met les principales charges de l’E- 
ftat. Ceux-là donc aidez d’autres grands 
Seigneurs des Parthes , qu'ils auoient at- 
tirez dans leur party , voyant qu’ils n’a- 
uoient perfonne de la race des Arfacides 
pour commander, & que les vns n’eftoient 
pas en âge, & les autres auoient efté tuez 
parle commandement d’Artabanus , en- 
uoyerent à Rome demander le fils de 
Phraatés qui portoic fon nom. Us alle- 
guoient , Qu’il ne faloit que le nom de 
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T ibère & de Phraatés , pour rétablir ce A m. 
jeune Prince dans Ton Trône des Arfaci- x x *•> 
des,& que les Parthcs accoureroicnt à fuy 
de tous codez , aulli-toft qu’ils le fçau- 
roientfurla frontière. Tibère approuua 
leur dcfTcin,& leur donna Pbraatés, auec 
vn équipage digne d’vn Prince* fans quit- 
ter pourtant fes premiers deifeins de gou- 
uerner les affaires cftrangeres, plûtoft par 
l’induftrie que par la force. Artabanus 
auerty de la conjuration, balança quelque 
temps entre le dépit & la crainte;& quoy 
que parmy les Barbares , ce l'oit vnelâ- 
cbeté de temporifer , & vne grandeur de 
courage d’cxccuter promptement, il pré- 
féra l’vtilitéà rhonnefte, & ayant enuoyé 
quérir Abdus, le fit mangera fa table, en 
témoignage de bien-veillance,& l’empoi- 
fonna lecrettement. Mais comme le poi- 
fon cftoit lent, l’effet n’en fut pas fi prompr.-/ 
Apres , pour retarder les defTeins de Sin- 
nacés, il l’engage par des prefens & pat 
de feintes carcflès, & l’amufe par diuers 
emplois qu’il luy donne. Cepcndant,Phra- 
hatés quittant les coûtumes Romaines, 
où il auoit efté nourry l’efpacc de tant 
d’années , & voulant s’accommoder aux 
moeurs des Barbares , fût emporté d’vne 
maladie * de forte que Tibere , pour ne 
point abandonner Ion entreprife , choi- 
sit Tiridate , qui eftoit auffi du fang 
Royal ;& pour recouurer l’Armenie , ré- 
concilia Mitridate auec fon frere Pha- 
lafmanésRoy des Hiberes. En luite , il 
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A M'. donna l’adminiftration de l’Orient à Vi- 
XX I. tellius, qui fe gouuerna dans ces Prouin- 
ces auec vnc vertu exemplaire, quoy que 
dans Rome il euft tres-maUuaifc réputa- 
tion. Il cft bien vray qu’à Ton retour, cor- 
rompu par la crainte de Caligula , & par 
h faueur de Claudiüs , il a feruy à la Po- 
fterité d’exemple d’vn lâche dateur, & 
ferny Êéclat de Tes premières a&ions , par 
Tes dernières infamies. Mais pour retour- 
ner à Mitridate , il fit tant auprès de fort 
frere, que ce Prince employa à fon fec ours 
& les armes & la trahifon , & ayant ga- 
gné quelques feruiteurs d’Arfacés Porta î 
hors du monde , & donna moyen à Mi- 
tridate d’entrer en Arménie auec vne 
puiffantc armée, & de fe faifir de la capi- 
tale , nommée Artaxata. Artabanus , fur 
cette nouuelle , donne des troupes a fon 
fils Orodés , pour tirer vengeance de cér 
affront, & enuoye leaer des gens de toutes 
parts. Pharafmanés de fon cofté , n’oublie 
rien qui pût feruir à fa défenfc , & fe for*- 
rifîe du fecours des Albaniens & des Sar- 
mates , parmy lefquels les Sceptruqucs, 
prirent l’argenrdès deux partis, félon leur 
coûtume , & fuiuirent' les Enfcignes dès 
Parthes & dès Hiberes. Cependant, ceut- 
cy s’eftant' rendus maiftres des partages,- 
jettent vne armée de .^armâtes dans l’ Ar- 
ménie par les molis CÇafpiens , & empef- 
chcnt ceux qui tenoifcnt au fecours des 
Parthes dcpouuoir entrer dâns le- PakV 
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dont ils tenoicnt les auenues. Car le che- A v. 
min qui reftoit entre la mer Cafpienne & x x 
les dernieres montagnes d’Albanie, eftoir 
inondé par les vagues, que les vents d’O- 
rient pouffent contre le riuage,au lieu que 
ceux du midy les rechaffcnt en plaine mer. 

Orodés apres auoir fouffert long-temps 
l’infolence de Ton ennemy,qui le tenoic 
comme alfiegé dans fon Camp , & luy 
oftoit la commodité du fourrage:& d’au- 
tre cofté, ennuyé du murmure de Tes fol- 
dats,qui ne pouuoientfouffrird'cftrepro- 
uoquez au combat p^r les Hiberes , il re- 
Tolut de donner bataillc,fans attendre d’a- 
uantage le fecours, quoy ou’il n’cuft point 
d'infanterie. Cardes Partnes ne combat- t u, quille 
tent qua cheuauau lieu que les Hiberes rtept/lpaa 
& les Albaniens , nburris dans les bois fu- ^ on ne \ 
portent mieux la fatigue , & font bons 
tommes de pied. Ils fe dirent iffus des 
Theflàliensilors que Iafon, apres auoir en- 
leué Medée, & en auoir eu des enfans, rc- 
uint à Colcos , & occupa le Thrône va- 
cant. Ils montrent encore diuers moou* 
mens de leur origine , & célèbrent l’Ora- 
cle de Phrixus; de forte que perfonne n’o- tfloitv» 
feroic facrifier vn belier , à eau fe qu’il Prince 
croyent qu’il porta ce Héros en leur pais , Grte * 
foit que ce fuft vn animal, ou plûtoft Pen- 
ftigne du nauire. Les armées eftanr ran- 
gées en batailleid’vn cofté Orodés faifoic 
fouucnir les Parthes de la gloire des Ar- 
facides,& de la grandeur de leur Empire, 
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A v & parloit auec mépris de fon ennemy y & 
XXII. de Tes troupes mercenaires. De l’autre, 
Pharafmanés reprefentoit aux ficns>Qu’iIs 
auoienr toujours efté afranchis du joug 
des Parthes, & que plus l’entreprife eftoic 
grande, & plus grande feroit la viûoire* 
& la fuite au contraire plus dangereùfe. 
Qu’ils n'auoient qu’à comparer leurs ba- 
taillons heriflez de piques & de dards, 
auec les armes dorées des Medes>& qu’ils' 
verroient bien que les combatans eftoienc 
d’vn cofté , & de l’autre le prix du com- 1 
bat. Mais les Sarmatcs s’encourageantf 
eux mefmeSy félon la coutume du Pàïs, fe 
difoient l’vn à l’autre ; Qaj’il faloit aile* 
droit aux Parthes l’cfpéeà la main, pour 
leur ôfter l’auantage de leurs flèches , &* 
fans délibérer dauantage , coururent con- 
tre l’cnnemy. Cela rendit la forme du 
combat fort diucrfc.Car les Parthes cher- 
choient de l’efpace pour tirer leurs flè- 
ches; au lieu que les autres jettoient leurs 
arcs P°ur combarrre main à main.Les vns 
comme en voltigeoicnt çà & là pour tenir l’ennemy 
t/n com- en haleine, & le mettre, s’il fe pouuoit, en 
de defordrejLes autres ferroient leurs batail- 

Ht jons P our fe batcrc dc P iecl fcrme > & s ’ en> 
tournoient pefeher d’eftre rompus. Enfin, les Parthes 

le dos ou engagez entre l’Infanterie & la Caualerie 
le vlfage, ^ Hiberes , font tirez en bas de leurs 
tamojl c heuaux , & pour comble de malheur, 
d”Ta- Pharafmaués & Orodés s’étant rencontrez, 
taillons (omme ils couuoicnt ça & la pour cncou - 
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rager leurs foldats,ou pour reftablir le A v. 
combat , Orodés fut blefle au trauers de 
l'armet , du jauelot de fou ennemy. Mais u Jt, ils 
Pharafmanés ne put redoubler fon coup, fiferroih 
eftant emporté par fon cheual , & cepen- four don- 
dànt , le Prince blefle , fut fecouru par les ”' r> ol t . 
liens. Toutefois, le bruit de fa mort efton- 
ha les Parthes, & achcua leur défaite, ntm j. 
Pour venger cét affront , Artabanus s’a- 
uança auec toates fes forces , & fut fur- - 
monté par les Hiberes , qui auoient plus 
de connoiflance du Païs. Il ne fc retiroit 
point pour cela, fi Vitellius n’euft feint 
d’auoir deflèin fur la Mefopotamie, & ak 
femblé fes Légions, ce qui acheua de rui- 
ner fes affaires , & le contraignit d’aban- 
donner l’Armenie. Alors Vitellius redou- 
ble , & preflè les Parthes de quitter vu 
Prince, cruel dans la paix , & malheureux 
dans la guerre. Sinnaeés, mécontent, com- 
me nous auons dit , foilicite fecrettemene 
fon Pere Abdagefés à la reuolte.PIufieurs 
fc joignent encore à luy, auec d’autant 
plus d’ardeur , qu’ils voyoient Artabanus 
affoibly par des pertes continuelles ;& la 
plufpart du Peuple qui n’obeïfloit que 
par force, ne feignit point de prendre les 
armes, aufli- tort qu’il vit des Grands capa- 
bles de le def&ndre. U ne refta donc plus 
à Artabanus , que quelques Eftrangers 
qui le gardoient , gens exilez de leur 
Païs , qui n’ont aucune confédération du 
bien ny du mal , & qui pour de l’ar- 
gent font prefls à tout entreprendre. U 
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s'enfuit auec eux vers la Scythie , en- des 
Prouinces reculées , fur refperance de ti- 
rer quelques fccours des Carmanicns& 
des Hircariiens , qui eftoient Tes Alliez, 
pour donner du temps à l’inconftance des 
Parthes. Apres fa retraite , V irellius qui 
vit ces efprits préparez à rcceuoir vn nou- 
ueau Maiftrc, exhorte Tiridate à ne point 
laiflcr perdre l’occalïon , & s’auance fur 
le bord de l’Eufrate auec l’élite des Le- 

f ions & des Alliez. Comme ils facri- 
oient , l’vn à la Romaine, vn pourceau, 
vn toureau, & vne brebis i & l’autre , vn 
cheual r pour apaifer le fleuuc. On leur 
rapporte que l’Eufrate s’enfloit à veuë 
d’œil fans aucun orage , & fembloit for- 
mer de fes ondes vn diadème. Les vus 
le prennent pour vn heureux prefage j les 
autres l’interpretent plus fubtilemenr, 
pour des commence mens heureux qui 
ne feront pas de longue durée ; parce 
que les eaux qui coulent inceflamment 
ne peuuent pas donner, comme le Ciel 
& la terre , vn prefage folidc & aflîiré,- 
Si emportent les fàueurs en mefrae temps 
quelles les prefentent. L’armée ayant? 
trauerfé le fleuue fur vn pont de ba- 
teaux. Orofpadés fe vint rendre le pre- 
mier , accompagné d’vn grand nombre 
de Caualcrie. Ce Seigneur , exilé au- 
trefois de fon Païs , amena à Tibere vn 
fecours allez conlîderable , comme il 
acheuoit la guerre des Dalmates , & 
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obtint le droit de Bourgeoisie Romaine 
pour recompenfe. Depuis , eftant de re- 
tour , il fut en plus grand crédit qu’au- 
parauant , & eftably Gouuerncur de la 
Mefopotamie. Sdnnacés arriua apres Iuy, 
& en fuite Abdagefés , qui amenoit auec 
foy les trefors d’Artabanus, & tous Tes 
préparatifs de guerre. Vitellius ayant 
exhorté Tiridate à fuiute l’exemple de 
fon Ayeul , & à ne point oublier la nour- 
riture qu’il auoit eue dans Rome ; con- 
jure les autres à garder la fidelité à leur 
Prince , & le rofpcâ: qu’ils deuoient à 
•hoftre Empire. Apres , il fait repafler fes 
Eegions, & s’en retourne en Syrie,croyant 
auoir aflèz fait de porter nos Enfeigues 
-au delà du fieuuc. 

I’ay joint enfemble ces guerres , qui Ce 
iont palîees en deux Eftez , afin de don- 
ner quelque relâche à mon cfprit ennuyé 
de nos malheurs 'domeftiques. Car ny 
les prières, ny le temps, ny toutes les au- 
tres chofcs qui ont accoutumé d’adoucir 
l’efprit des hommes , n’amolifiôient point 
le coeur de Tibere i & quoy que trois ans 
fuflènt écoulez depuis la mortdeSejanus, 
il puniflbit encore , comme de grands 
crimes , des fautes incertaines , ou par- 
données. Fulcinus Trio , fe voyant en 
proye aux délateurs , fe défit Iuy-mefme, 
apres auoir déchargé fon cœur dans fon 
ceftament , non feulement contre Macron 
& contre les principaux Afranchis du 
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Prince , mais contre le Priuce mefme , à 
qui il reprocha Ton abfence comme vn 1 
exil, & Ton efprit débilité de vieillefle. Ti- 
bère fit lire publiquement ces injures qui 
auoient elle fupprimées par les heritiers, 

& n'eut point de honte de publier Ton in- 
famie , ou pour marque de liberté , ou 
pour entendre les crimes de Sejanus qu’il 
auoit long-temps ignorez, & apprendre 
la vérité, mefme au préjudice de fa répu- 
tation. Enuiron le mefme temps , Granius A 
Martianus Sénateur, accufé de crime de 
lezc-Majefté par Caius Gracchus , fc.fic 
mourir volontairement, & Tatius Gratia- 
nus Prétorien, accufé de mefme crime, fut 
condamné au dernier fupplice.Trcbellie- 
nus Rufus , & Sextus Paconianus finirent 
de mefme > car le premier fc tua , & l’au- 
tre fut eltrangc dans la prifon,pour y auoir 
fait des vers contre l’Empereur. Tibcre 
apprenoit toutes ces chofcs,non point ren- 
fermé dans fon Ifle, ou fur vn riuage éloi- 
gné j mais aux portes de la ville, comme 
s’il fe fuft approché pour voir couler Je 
fang de fes Citoyens , & alfifter luy-mef- 
mc au fpeélacle. Car en vn mefme iour il 
receuoit les lettres des Confuls,& il y fai- 
foit refponfe. Sur la fin de l’année, mourut 
Poppeus Sabinus , homme de médiocre 
naiflânee , mais qui auoit obtenu l’hon- 
neur du Triompne &. du Confulat parla 
faueur du Prince, & gouuerné de grandes 
Prouiuces l’efpace de yingt-quatre ans, - 
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ayant eu tous ces auantages, non tant par a n. 

Ton induftrie , que parce qu’il n’eftoit pas X X ï f. 
au deflus des emplois qu’on luy donuoic. 

On eftoit tellement accoutumé aux Sous le 
■meurtres & aux fupplices, qu’on ne s’é- corfu- 
tonna point de voir fous les nouueaux 
Confuls la mort d’Arufeïus & de quel- ^ ^ 
■ques autres ; mais l’a&ion d’vn Chcualier de Sex - 
-Romain fut trouuée eftrange. Car Vibu- tus Pa* 
lenus Agrippa s’empoifonna en plein Se- V wmS ' 
nat , apres que fes accufateurs eurent dé- 
clamé contre luy , & fut traîné au fup- 
;plice, tout mourant , & eftranglé comme 
il eftoit déjà mort. Le nom du Roy mef- 
me n’exemta pas du dernier fupplice 
•Tigranés , qui auoit régné dans T Armé- 
nie. Galba & les deux Blefus fe firent C eux<jui 
^mourir volontairement , le premier pour auoient 
auoir receu des lettres de l’Empereur, e JM c0 »-~ 
-qui luy deffendoient de tirer au fort vne f uli ^1"* 
'Prouincej car il eftoit Confulaire. Les e ™ûra 
deux autres , parce que Tibere au lieu de tour pour 
Jeurlaiflèr les Sacerdoces qui leur auoient gouutrner 
-efte deftinez pendant leur fortune , les dt ? Pr0 ~ 
-auoit donnez à d’autres , comme s’il euf- u,ncei * 
fent efté vacans , ce qu’ils prirent pour 
vn commandement de mourir, & l’execu- 
terent. Emilia Lepida, qui auoit époufé le 
ieune Drufus , comme j’ay rapporté en vn 
mitre endroit , quoy qu’elle fuft infâme, 

■pour l’atioir pcrfecuté injuftement, demeu- 
ra impunie, pendant que fon Pere vefeuti 
; mais apres fa mort , accufée d’adukere 






$So L* HISTOIRE 
A|N. auec vn de Tes valets , elle fe tua, voyant 
X X 1 1 1. fon crime aueré. 

XXIV. En mefmc temps les Clites > Peuples 
guclquet dcCilicie, fujetsd’ Archelaus, prirent les 
remîtes armes pout s’exempter des tributs qu'on 
leur vouloir impofer, félon la coutume 
T^y cU Romaine.S*eftant donc retirez fur le mont 
Cafadnee T aurus, , il s’y défendirent quelque temps 
contre les troupes foibles de leur Prince. 
Mais Trcbcllienus eftant arriué de Syrie, 
auec quatre mille hommes des Legions,& 
où il était d élite des Alliez , lesafiiegea dans leurs 
Licute- montagnes, & en ayant défait plusieurs 
nant. dans vne fortie, contraignit les autres à le 
cadra (y £ç n dre,à caufe que l’eau leur manquoic. 
X*xv‘ D’autre Collé, les villes des Parthes, 
Suite de Haie & Arthemite , auec NicephoreSe 
la guerre Anthcmufîc , & les autres qui portent des 
des Par - noms Grecs, parce quelles ont elle bâties 
theu par les Macédoniens, rcceurent volontai- 
rement T iridate , fur l’efperance d’eftre 
traittées plus fauorablement par vn Prin- 
ce nourry à la Romaine, quelles n’auoicnc 
efté par Artabanus éleué parmy les Scy- 
• thés. Mais Selcucie pafla toutes les au- 
tres en magnificence. Cette ville, fon- 
dée par Seleucus , garde encore les 
marques de fon origine , & ne s’eft 
point laiflee corrompre par les mœurs 
des Barbares. Elle eft ceinre de murs, & 
tu fuffi- f ort puifiante. Trois cens des plus confi- 
fanct. derables pour leur bien, ou pour leur ver- 
tu, luy tiennent lieu de Sénat, Le Peuple a 

part 
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part au gouuernemenc , & „lors qu’ils 
loue bien vnis, ils méprifent impunément 
la fureur des Parthes. Mais leurs difleu- 
fions les rendent efclaues desPrinces qu’ils 
appellent à leurs fecours. Ce fut par là 
qu’Arcabanus s’en rendit maiftre , & y 
eftablit l’Oligarchie , parce que le gou- 
uernement populaire approche plus de la 
liberté, & que la domination des Grands 
a encore quelque chofe de la feruitude. 
Tiridatc, au contraire, remit la puiflànce 
entre les mains du peuple , apres y auoir 
efté receu auec toutes fortes d’honneurs , 
& veu fes loiianges cclcbrées, & la gloire 
de fon enneray raualée publiquement. 
.Car ils reprochoient à Artabanus, Qu’il 
n’auoit rien du fang des Arfacides , quoy 
qu’il en tiraft fa naiflincc du codé de fa 
mere. Cependant, comme Tiridate de- 
liberoit du jour de fon Sacre, il rcccut des 
lettres de Phrahatés & d’Hicron , deux 
. grands Seigneurs du Pais , qui tenoient 
des Prouinces tics - confiderables , & le 
prioicntdc remettre cette ceremonie iuf- 
qu’à leur venue. Le Prince , refolu de les 
..attendre, s’auancevers Ctefiphonte, qui 
eftoit lefiege de l’Empire -, mais comme 
. il vit qu’ils tardoient trop , il fe fit cou- 
ronner publiquement par Surena, à la fa- 
.çon du.Païs, auec l’applaudilTement de la 
Noblelfe & du Peuple. S’il euft gagné 
apres cela les Prouinces plus reculées , il 
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A n. railcuroit fans doute ceux qui branloient, 
xx I I r. & fe confcruoit la Couronne rmais s’e- 
qu'z'n flan c amufé au fiege d’yne place forte, où 
no:* pro- Artabanus auoit renfermé fon argent Se 
^ rr ' fes concubines , il donna le temps à la fa- 
élion contraire de fe reftablir. CarPhrai- 
tes , Hieron , & quelques autres qui ne 
s’eftoient point trouuez à fon Sacre, ou 
par crainte, ou par jaloufic,à caufc qù Ab- 
dagefés gouuernoit le Prince abfolument, 
fe retirèrent en Hircanie vers Artabanus, 
qu’ils trouuerent tout deffait , & viuanc 
de fa chalfe , à la façon du Païs. II crut 
d’abord qu’ils eiloient venus pour le pren- 
dre: mais comme ils luy eurent déclaré 
leur deilein, il leur demanda la caufe d’vu 
fi fonda in changement. Hieron répondit, 
que les Parthcs ne pouuoient ibuffrir 
plus long-temps la jeunefie d’vn Prince, 
qui corrompu par les delices de Rome , 
ne s’eftoit referué que le nom de Roy , & 
Iailîoit à vn autre toute l’autorité. Atta- 
li mus , fçauant dans l’art de régner , vit 
, Lien que c’eftoit leur inconfi.ance qui les 
T iXicnt ^' lo ‘ c parler dé la force , & qu’ils com- 
fans jri»- nunçoient à haïr celuy qu’ils auoient ai- 
ujjr que me. C’clt pourqnoy pour preuenir leur 
f'j-vjt repentir , & les deifeins de fon ennerny, il 
qu:!s a- t en 'diligence , apres auoir amalfé 
iromnA quelque feconrs de ceux du Pais ,&ne- 
<lans leur p argue r.y prières ny artifices, pour ébran- 
el cil ton» 1er [es yns , Si pour- confirmer les autres. 
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Il lie quitta pas mefme le miferable équi- 
page où il eltoit , afin d’efmouuoir dauan- 
tage les Par thés à compaflion. Cepen- 
dant il efloit défia fur les frontières de 
. Seleucie > que Tiridate dcliberoit encore 
s’il iroit au deuant de. Iuy , ou s’il tireroic 
la guerre en longueur. Ceux qui cftoienc 
du premier auis alleguoient , Qu’il feroic 
aifé de deffaire des troupes recrues & 
harafîecs , & dont les volontez n’eftoient 
pas encore bien vnies ; & que les traiftres 
perdroient cœur à la ' première difgrace. 
Les autres, du nombre defquels eftoit Ab- 
dagefés , dïoicnt d’auis de regagner la 
Mefopotamie , d’où l’on pourrait atten- 
dre en afleurance, a couuertdu fleuue , le 
fccours des Romains & des Alliez. La lâ- 
cheté de Tiridate , & l’autorité d’Abda- 
gefés, firent approuuer cette opinion. 
Mais cette retraite fut prife pour vne fui- 
te par ceux du party , de forte que les vns 
retournèrent en leurs maifons , & les au- 
tres pafTerent vers Artabanus. L’effroy 
commença par les Arabes , & gagna peu 
à peu les autres,tarît que Tiridate s’eftant 
fauué auec quelques-vns en Syrie , Iaifla 
la liberté à tous de fe pouuoir retirer auec 
honneur. 

■ En la mefme année , le mont Auentin 
& la partie du Cirque qui en efl: proche , 
furent confumez par le feu. Mais la cala- 
mité publique feruit de maticreà la libe- 
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ralité du Prince , qui reflitua le prix dey 
mailbus aux proprietaires. Cette largefïe 
monca à cent mille grands feftcrces , & 
fut d’autant plus agréable que Tibere dé- 
penfoit peu en baftimens , & n’a iamais 
fait que deux édifices publics, le Temple 
d’Augufte,Sc la Scene du T heat^e de Pom- 
pe'e , qu’il ne dédia pas mefme, ou parce 
qu’il fuft preuenu par la mort , ^u parce 
qu’il negligeoit certe gloire. Les qüatres 
g.cn.lres de l’Empereur, Cneus Domitius, 
Cafiius Longinus , Marcus Vinicius, & 
Rubellius Blandus, eurent la charge de 
faire reparer le defordre, & Caius Petro- 
nius y fut commis aucc eux par les Corv- 
fuls , pour faire tous enlcmblc l’eftima- 
tion de la perte de chacun. Cependant le 
Sénat dcccrnoità l’enuy des honneurs à 
l’Empereur , mais on n’a point fccu ceux 
qu’il admit ou qu’il re je tta , à caufc qu’il 
mourut incontinent. 

Nous entrons dans le Confulat de 
Cneius Accrronius , & de Caius Poutius , 
qui eft le dernier du régné de Tibère , 
fous lequel la puifiàpce de Macron s\lUg- 
mentoic à l'infini; car il s’infinuoit de plus 
en plus dans les bonnes grâces de Cali- 
gula , iufqu’à porter fa propre femme à 
careflèr ce jeune Prince , pour l’engager, 
dans ion amour; de forte que Caligula, 
quieftoit veuf depuis peu, luy promit de 
l’époufcr.Car il ne refufoit rien pourpar- 
uenir à l’Empire, & auoic apris de fon 
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Ayeul l’art de dilfimuler, quoy qu’il fut A 
violent de Ton naturel. T ibere voyoit bien x 
ces cbofes , & délibéra , pour fe venger , 
de mettre en la place de Caligula le fils 
de Drufus, qui le touchoit de plus prés & 
de fang & d’affeétion j mais il n’auoit pas 
encore atteint l’âge de quatorze ans ; au 
lieu que Caligulacftoit dans vne jeuneflè 
vigoureufe , & aimé du Peuple , caufe 
principale de l’aucrfion de l’Empereur. Il 
propofaaulfiClaudius,qui eftoit d’vn âge 
rneur, & porté aux bonnes chofes , mais 
la foibleife de fon efprit incapable de 
gouuerner, empefeha cette eleétion. II 
cuit cité, fans doute, pins auantageux pour 
la République , de prendre vn eftrangcr ; 
mais il auoit peur que le Peuple Romain 
ne s’emportait à quelque outrage contre 
le nom des Cefars , & la mémoire d’Au- 
gulte. Dans cette incertitude , les forces 
venant à luy manquer , il lai Ha faire aux 
deftins vn choix dont il n’eftoit plus capa- 
ble} apres auoir donné pourtant des mar- 
ques , qu’il preuoyoit ce qui deuoit arri- 
uer. Car il reprocha allez ouucrtement à 
Macron , qu’il adoroit le Soleil leuant, 

& abandonnoit le couchant ; & comme vn 
jour Caligula fe fut mocqué de Sylla en 
fa prefencc , il luy dit iQifil auroit tous 
fes vices, mais qu’il n’auroit pas vne de 
Ces vertus. Alors embrafiànr,auec larmes, 
le fils de Drufus , comme il vit que Cali- 
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gula le regardoit de trauers ; Tu tueras 
celuy-cy , dit-il , & vn autre t’en fera au- 
tant. Cependant la fanté du Prince s’af- 
foibliffoit tous les jours , mais il ne quit- 
toit point pour celafcs débauches , fouf- 
frant Ton mal auec patience , pour témoi- 
gner jplus de vigueur. D’ailleurs > il auoic 
accoutumé de fe mocquer de laMedeci- 
ne , & de ceux qui apres trente ou qua- 
rante ans, ont befoin encore d’vn homme 
pour gouuerner leur fanté. D’autre cofté, 
on jettoit à Rome les fondemens des 
meurtres qui deuoient eftre executez 
apres la mort de Tibere. Lelius Balbus fie 
condamner du crime de lcze-Majefté la 
veufve de Vitellius, nommée Acutia. 
Mais comme on partait de donner quel- 
que recompcnfe à l’accufatcur , Othon 
Tribun du peuple s’y oppofa, ce qui cau- 
fa depuis fon banniflemént. Apres on ac- 
cula de lcze-Majefté Albucilla, fameufê 
par fes débauches, 8c mariée autrefois a 
Satiius Secundus , celuy qui defcouurit la 
conjuration de Sejanus contre l’Empereur. 
On nommoit pour fes complices trois Sé- 
nateurs, qu’on accufoit d’eftre fes adulté- 
rés , Cneus Domitius , Vibius Marfus , & 
Lucius Arruntius. I’ay défia parlé de la 
nobleffe du prerqier. Le fécond aufli cftoit 
illuftrc par fa dignité , & célébré pour fa 
doctrine. Mais comme il ne paroifloit au- 
cune plainte de i’Empcrcur contre eux, & 
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que les haines de Macron & d’Arruntius A n. 
çftoicnt connues ; on crût que l’accufation x x 1 
auoit efté intentée au deçeu du Prince , & 
pendant fa maladie. D’ai Meurs, les mé- 
moires enuoyez au Sénat à l’encontre des 
criminels , portoicnt , Que Macron auoit 
prefidé à la queftion qui auoit cflé don- 
née aux efclaues, & à la déposition des 
tefmoins. Domitius & Marfus efchape- 
rent ; l’vn, fous pretexte de trauailler à fa 
deffenfe ; l’autre , feignant d’auoir refolu 
de mourir de faim. Car la prompte mort 
de l’Empereur empefcha qu’ils ne fufljnt 
recherchez. Mais Arruntius , comme Tes 
amis luy confeilloicnt d’attendre, & de 
ne rien précipiter , rcfpondit , Qjie tou- 
tes chofes n’eftoient pas honneftes à tous 
egalement ; Qifil auoit allez vefeu , & 
qu’il eftoit las de traîner vne vicillefiè 
Janguiflante& pleine d’inquietude,parmy 
les defordres & les malheurs de fon fic- 
elé , toujours expofé à la haine des fauo- 
ris , tantoft de Macron & tantoft de Seja- 
nus ; non point par fa faute, mais parce 
qu’il ne pouuoit fouffrir leurs injuftices ; 

Que ce peu de jours qui reftoient au Prin- 
ce, fe pourroient peut-eftre couler fans 
danger ; mais le moyen d’efehaper à la 
jeun elle de fon fuccefleur. Si Tibere, ? 
apres vne longue expérience, s’eftoit laif- • ' 

fé corrompre à fa fortune , que deuien- 
4roit Caligula , nourri dans l’efcole des 
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A n. vices > fous la difcipline de Macron j qui 
XXIV. plus méchant queSejanus,auoit efié choifî 
pour l’opprimer , & auoit défia fait plus 
de maux que luy à la République , Qu’il 
preuoyoit de jour en jour > vne plus inr 
iuportable feruitude , & fe Yoaloit deli-, 
urer tout d’vn coup du fouuenir du paffe » 
& de la crainte de Pauenir. Ayant ainft 
prédit nos malheurs , aufli véritablement 
que s’il les eult veus , il feifit couper les* 
veines. L’euencment a iuftifié fa refolu- 
rion. AJbucilla, apres s’eftre bleflee Jcge- 
rement , fut traifnée au fupplice , & Gra- 
fidius Prétorien, l’vn des Miniftres de fes 
volupté^ , fut relégué en vne Ifle » & va 
autre, appelle Pontius Fregellanus, cha (Té 
du Sénat. Balbus fut puni de la mcfme 
peine, au grand contentement des gens 
de bien , pour fon éloquence pernicicufe. 
Sur ces entrefaites , Sextus Papinius, de 
famille Confulaire , prit vne effrange re- 
folutiondcfe précipiter, & i’exccuta. Son 
defcfpoir eft imputé à fa mere , qui apres 
Cm apres m jj| c re f“ us # enfin-, p ar fes afféteries & 
fon dmor- p ar p e$ care (f eSj auo i c porté ce jeune hom- 
me à des ebofes dont il crût ne fc pou- 
uoir garentir que par la mort. Pour elle, 
apres auoir bien verfé des larmes , & ef- 
fayé vainement d’émouuoir le Sénat par 
fes raifons & par fes plaintes , elle fut 
bannie de Rome pour dix ans , iufqu’à ce 
que fon fécond fils euft paffe l’âge des 
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voluprcz. Tibère n’auoit rant'oft plus de 
Jorec, & auoit encore de la diffimulation. 
il gardoit cette grauité ordinaire dans 
ion v liage & dans Tes paroles, & quelque- 
rois par vu foûris& vue raillerie affeéïéc, 
tachoit de cacher fa défaillance , qui n’e- 
«oit que trop vifible. Enfin , apres auoir 
bien changé de lieu & diflïmulé fon mal, 
J* fut contraint de s’arrefter au Cap de 
Miferte , dans vne mailbn qui auoîi efté 
autrefois a Lucullus. On connut qu’il 
eftoit proche de fa fin, par cct artifice. Il 
y auoit vn Médecin celebre,nommé Cha- 
Ilc / es , qui n’eftoit pas fon Médecin ordi- 
naire , mais qu’on appelloit quelquefois 
dans les confultations qui le faifoient fur 
fa maladie. Celuy-cy feignant de Ce reti- 
rer pour quelques affaires , comme il 
eftoit a table auec le Prince , il luy prit la 
main pour la baifer , mais en intention de 
luy tafter Jepoulss Toutefois, il ne le pût 
faire fi adroitement , que Tibere ne s’eh 
aperccuft. Alors, fans faire femblant dé 
rien , foit qu’il en fuft offenfé, ou non , 8t 
peut-eftre pour mieux cacher fon dépit^ 
41 fit couuriï la table de nouueau , & y de- 
meura plus long-temps qu’il n’auoit ac- 
coutumé , comme pour regaler fon amy 
a fon départ. Cependant Chariclés afiurâ 
Macron, qu’il ne dureroit pas plus de 
deux jours , & que fon pouls eftoit dimi- 
nué, On’ dépefehe atrfii-toft des couriers 
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s7 o LES ANNALES 
A N vers les armées , on tafchc à pouruoir a 
XXIV. tout par des aftemblees fecrettes,tant que 
•fa foibleflè continuant, le feiziéme de 
Mars on crût qu’il eftoit expiré. Tout le 
monde courut incontinent vers Caligula* 
qui fe haftoit de fe faifir de l’Empire , 
quand on le vint aflurer que la veue & la 
voix cftoient reuenuê's a Tibere , & qu il 
appclloit des gens pour luy donnera man- 
ger. Ghacun fe diflipe aufli-toft. Caligula 
defcheu d’vne fi grande efperance , n’at- 
tendoit que la mort , lors que Macron , 
fans s’eftonner , fait retirer ceux qui 
eftoient prefens>& eftouffer l’Empereur a 
forces de couuertures. Ainfi mourut Ti- 
bere à l’âge de foixante & dix-huit ans , 
de la race dés Claudiens du cofte de loti 
perc &de famere, quoy que celle- cy par 
i diuerfes adoptions fuft pallèe en la famil- 
rln de le des Cefars & des Liuiens. La vie de ce 
Sutmc. prince a cfté pleine de trauerfcs dés fou 

enfance; car fon pere le porta auecfoy 
dans fon ex il, qu’il eftoit encore a lamam- 
melle , & depuis, comme il entra dans la 
maifon d’Augufte par le mariage de fa 
mere auec ce Prince , il eut bien de la pei- 
ne à fe garentir de fcs riuaux , première- 
ment du viuant de Marcellus & d’Agrip- 
pa , & apres fous les enfans de celuy-cy. 

Son frere mefme Drufus, eftoit beaucoup 

plus aimé du Peuple. Mais les débauchés 
p. de fa fejnmelay donnèrent bien de là pci- 
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ne & de l'inquietude, Toit pour les fouf- A 
frir , ou pour les éuiter. A Ton retour de x 
Rhodes, il fe vit feul heritier de l’Empire, 

& arbitre de la maifon du Prince , l’efpa- 
ce de douze ans,& en a régné depuis près 
de vingt-trois. Ses mœurs onteftéau/ïï 
differentes , félon lesdiuerfes conditions 
de fa vie. Illuftre tandis qu’il eft demeu- 
ré homme priué, ou qu’il a commandé 
fous Augufte. Alors à cacher fes vices, & 
a faire paroi lire fes vertus , pendant que 
Gcrmanicus & Drufusonc vefeu. Depuis, 
méfié de bien & de mal , iufqu a Ja mort 
de fa mere. Couuert dans fes débauches, 
tant qu’il a craint Sejanus, ou qu’il l'a ai- 
mé; mais ne feignant point d’exercer pu- 
bliquement fes cruautez. Apres* il fe laifla 
aller à toutes fortes de falctez & de cri- 
mes , lors que n’ayant plus de crainte ny 
de pudeur, il fuiuit Amplement fon incli- 
nation. 



Vin de la première Partie , 
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Tibere adopté par ^Augufle. là nicfine. 

officié autc luy à F Empire & à -la puijfimce du Tribu- 
nat. f 

Son naturel. . là mcfmc, 

Tibere fait Empereur « . 6 * & fui U. 

Son âge. 7 

Tibere modefîe au commencement de fin Empire. — S • 

Pt» apres retenu dans le Sénat. . là 

fLipotirq^oji^ làmefoq- 
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Tibere obfcur & ambigu dam les chofis les plus claires, r f 
Jaloux de lt gloire de fa mere. < *7; 

Kefilu de Tenir toujours le gouutrnail de t Empire en fit- 
tapit ale ville. ^ 4 T' 

Ses doutes fis artifices. là mefme & fuiu, 

Tibere jaloux de la gloire de Germanicus. f i 

Ne laiffie pas de reciter fies exploits au Sénat, & le louer. 
là mefme. 

' Tibere cenfure les plus belles allions cT ^Agrippine. 69 
Tibere retient la libéralité apres auoir abandonné toutes les - 
autres vertus. ll î 

Toujours dans iïrrtfolutiom 7 ^* 

Tibere fait vnt harangue au Sénat louchât lelttxe.zoi.&C foi. 
Tibere répudia Vipfania pour époufir la fille ef^Augufle. 1 6 
Tibere gouuerna vertueufement [Empire les neu] premières, 
années de fon régné iufques à la martre fin fils. füi. 

Sa harangue au Sénat fur ce fujet. _ 2.4*> 

Tibere accusé par le bruit cimun d’auoir empoifinnéfin fiis.i 44 • 
Tibere connoijfant la vertu, ne laiiffe pas de future le vicr.zAv 
Tibere refufe vn Temple. 169 . «X luiu. 

7 \épond là-deffus à ceux qui t accufoient S avoir perdu fa 
première modefiie,par vn beau eÿ* long dijcowrs.là nie H. 
Tibere fe refout à quitter les affemblées du Sénat > &fe retire 
à la campagne. 2 74' 

Se retire enfin. . 

Tibere & Agrippine en dijfenfion. 184 . & fuiu. • 

Tibere s’enferme dans Rifle de Caprée. 1 57 

Ses défiances. 3 01 

Tibere fe plaint de Néron & eC Agrippine. 3 ï i, & ftmti 

Ses débauches.' 

Tibere écrit au Sénat touchant l’accufation dé Cotta. ^ 3 î. 4 
Bourrelé en fa confidence par C image de fis crimes. la mef. 
Sa mort, auec fis circonflances. 

Tibre débordé , laiffe de grandes ruines en fe retirant 7 4 
Tite-Liue hifiorien illufire appelle le Partifan de Pompée.' z^é 
Torquata foeur de Silanut vefiale cCvne vertu exemplair, r, 
fait modérer la peine de fon frere. _ - î 4 

Tours ville des Gaules reuoltée contre les 'Romain 
VifilliUs Varron. 

Tremblement de terre fuiuls de largeffes de Tibere . . 

Tresses ville des Gfflltfo S* reutlte contre les 'Romains, 

“ ' " " Si v); 
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Sa rébellion appaifée. Par qui là ITlCfmff^ 

Triomphe de Germanie us. i r g 

T riomphe décerné à Germar.ictu & D rufus. 1 } 9 

T rion accufateur de Liban Je veut rendre célébré par de- 
grands crime*. ioj.106' 

T rion Conful, accufé par H aterius. 3 i z. 

Sa perte différée, (y comment. 3 : }— 

T royens ventes en l'IJle de Samotbrace. 130 

T rimere Ifle fur la cofle de la Poiiillr . 303 

Tubantcsfe fotsleuent contre les 7 (omains , défaits par eux- 
mefmes. y r 

Tumultes des Levions de la Pannonie. r y 

isippaifez. par Blefus , y puis par Drufut. 21, Si fuiu._ 

Enfin par vn accident im. rcucn. v\.z y 

Tumulte des Légions cP\Alemagne. 3 2. ' 

v 

V ^dbal bras du fliin, fie va rendre dans la Mettfe. 85 ? 
Valerius Mefptlinus refpond à la propofition de C tanna* 
toussant les femmes des Magifirats dis Prouinces. 151. $C 

fuiu. 

• Varilia petite-fille de la focur d ^Au.gufle condamnée. 1 17 
Et pourquoy, là m c frr,c . 

T{elegtice. là mefmc. 

V.trron accufateur de Silitti. v zyz; 

Efclaue de Se]a>ius. z y 5 

Varia enfeue/y auec fies Légions dans la forcfl de Teutberg. 6 l 
Beau récit de fion av.anture. 61.61.. 

Vartis deffait par les ^ Ulcman: . Eft vangé par les fient. y — 

Vbiens deflinex au pillage. 3 y 

Vestale , maie vue vie exem plaire P efface dt cinquante- fep: 
ans. iy£ 

Elellion ctvne Supérieure en fia place. là mefmc. 

Vtfiales honorées. z 49 

Vefiius accufé eP auoîr compofe quelque • ebofie contre C ai:- 
gula. 518 

C'n luy défendit la table du Prince. là mefme»- 

Se fait couper les veines pour la fécondé fois , y meurt. 14 

mcimc. 

Vétérans ou vieux foldats. lï 

V Huas Sereuus relégué en l'IJle cP^imorgos. zfltf 




fl 

V 



î 



■ i 

I 

ï 



*le: 



Table des Matières? 

*VlLïtU Serenus accufé par fon fils. i€o. & fu Îu 3 

Vibulenus renouuelle la fedition émette en la Pannonie. 1 4 

Efigorgé en la prefence de Drufus par fini ordre, — 31 

'Villes déchargées d'impofts par Tibere. 

'Villes d'^Afic coûtèrent pour le Temple de Tibere, 1 87* & fui, 
Vlpfania répudiée par Tibere, Et pourquoy . 1 ér~ 

Mariée à ^Afinius. là mcfme. 

Viofania mer e de Drufus , meurt de mort naturelle. /7S 
Vipfania feeur de per e X Agrippine . 30* 

'Vifii/ia fait aueu de fon impudicité filon la coutume >deutM±- 
le M agiftrat. 1 y g 

Tfileguée dans la petite Jfie de Seriphe. là mefme. 

'Vitelline aceufe Pifon auec ardeur & éloquence. 1 71 

’Vitellim accufé d avoir voulu brouiller l’Eflat. 3 1 S 

Viures reg/e^. 

'Volitfius renommé pour fis richejfes . là S— 

Son éloge & fa mort. là mcfme^ 

Vononés donné en ofiage à ^Augufle par fin ptre Phraates. SJT 
Tendu aux Partîtes par Tibere . là mcfme. 

Puis meprifi. 84. & fuiu^- 

Pourquoy. t là mcfme & fuiu. 

r Vononés furpris en fa fuite. 1 42. 

Efi tué par TUmmius Euocatus , qui T auoit eu en fa garde , 
là mcfme. - — 

' Votienut accufé d'auoir mal parlé de P Empereur. tjf 

Puny comme criminel de Urs-Mayfié. 17 G 

Voyage de Germanie us en Orient} & fon fu)et. 119.11^9— 
Et de Pifon. v±9— 

Vrgulanse appellée en )ufiice par Pifon. ~ — 1 -tô- 

Son orgueil là mcfme. 

Vfipetei fi foûleuent contre les Tpmains » ï I 

Défaits par cux-mefmes. là mcfme. 

Vfures recherchées à T{ome. 334 

Anciens maux de la République. là mcfme, 

VulfineS} lieu de la naijjance de Se) anus. 3 ^ 



Z E non fils du T{oy de Pont} couronné Tpy X ^Arménie par' 
Germanicus. 133 

^Appelle ^Artaxjas du nom de la ville où il efi couronné. 134 
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r A V T R E TABLE. 

Ou font expliquez, quelques termes ancien} 
quon a eïlê contraint de garder* 

le ne mets pninr iry le nom des villes d’Afe. 
ny d’ Afrique', dont T Auteur fait connoiftrc aflez 
Ja fîtuation à l’endroit où il en parle. Pour les 
noms anciens des charges & des autres chofe$, 
j’en mots icy l’explication, non pas tout au long, 
mais feulement autant qu’il cft necelfaire pour lcs 
pouuoir difeerner. Ce qui m’à empefehé de !« 
mettre en marge en rroftre langue, c’cft que le: 
mefme mot eftant répété plufieurs fois, il eut fai- 
lli redire vne mefme chofe trop fouuent.. 

A' 

J A Ctiûm , Promontoire au Camp, près' duquel fe donna ld 
bataille Nauale d’Antoine contre ^iugufte. 

Les Légions ^Afliaques ce font celles qu^iugufle auoit encett^ 
tournée là. 

éAigl es T{pm aines , ce font les en feignes des Légions parmy les 
T^omains, il y en auoit et autres des Cohortes qui croient fai- 
tes autrement ; Car les premières auoient vn ^Aigle au 
bout J vne pique ,& les autres efloient faites à peu prêt 
comme les bannières des con fratries, 

\Alifone ^ fort bafli par les 'Romains vers la fource de la riurt- 
re de Lippe, oit elle fe j oint à vne autre riuiere,te lieu s’ap- 
pelle encore Elfen. 

\Amorgos l’ vne des I[les Cyclades dans l'archipel, 
i/imphiftions , confeil public de fept villes Grecques > qui déten- 
dait des affaires quelles tuaient enfemble » 
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Zd/Htrittariens, peuples cC Allemagne , habitans entre VEms & 
le Vefer. 

Antium , petite ville proche de "Rome , cejloit la capitale dt 
'Volfques. % 

Arfactdeja race Royale parmy les Parthes . 

Afie , fe prend toi*)ours icy pour l'Afe mineure qu’on appelle 
la Notoire.. 

xAugures,Pre(lresqui )ugeoient de Tauenir par le vol des oifeaux w , 

B 

B Aplique t Heu publie où ton s’affembloit pour plaider ou 
pour le commerce, il fgnifîe quelquefois la #»*ifon d un 
grand , mais ce nefl pas en ce dernier J eus qu’il cfl employé 
dans ce Hure. 

Belges, peuples de la Gaule qui habitent entre la Seine & 
î’Efcault riuiere de Flandres. 

Brufteriens , peuples qui habitoient entre ÏEms & le Rhin cas;. 
de fous de la Frife. 

dBrundufe, ville d'ltalie,qu’ils appellent à prefent Erindijï. 

c 

C AlefienS, nation cC Italie, la ville s’apelle Cales , gÿ* nef pat 
fort éloignée de C aposté. 

Canal de Drufus, eefîoit vr. Canal fait par ce Prince pour' 
porter fes vaijfcaux du Rhin, vers des tacs qui fc defibar- 
geoient dans T Océan ajjès, proche du pais tnnerny. 
Cannincfates , peuples voifins des Hollandais , (y habitans vnt 
partie de leur IJle. 

Capadoce Pronince de CAfie mineure. 

Captées , Ijle fur la c fle de Naples , où Tibere fe retira. 

Cattes, peuples d’Allemagne , qui habitent le pah de Hejfe çÿ 4 
de T uringe auec quelque partie des contrées voifines. 

Çauffes , ces peuples s'ejltndoierî depuis la Frife iufquà l'Elbe » 
le long du rinage de l Océan. 

Ccnfcur , luge fouuerain des mœurs (y de la policé parmy les 
Romains ; 

Centurion , Capitaine de cent hommesyil y en aitost fx à vnt 
Cohorte & fixante à vue Légion. 

. Çherufces , peuples d'Allemagne habitans le pals de LwvP A 
bourg,. de Brrnifuic (J de Magdebourg, 
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t'IVcît) Vrouince maritime de l'^Afic mineure , 

Cirque, lieu où le peuple regardait les j eux publier» 

Clain, riuiere d'Italie appellée la Cbiana. 

Claudiens, la famille dont eftoit Tibere. 

Client, perfonne qui font en la proteüion Ævn autre efptct dt 
Vaffaux. 

Cohorte, partie ctvne Légion qui refpondoit à nojlre 7 \egimenti 
Elle conteno’tfix cent hommes, {y il y en auoit dix à cha * 
que Leg J.' 

Cohortes Pt siennes , le 7{cf.mtnt àes gardes de l'Empereur » 
il conttnoi. leuf Cohortes de fix cens hommes cha~c%/ie. 

Cohortes de la ville, troupes definies à la de de TÇome , il 
y en auoit trois dejix cen * homme > chacune» 

' College des Quinze , cefloit vn Sacerdoce compofé de quin\ ’e 
hommes, à qui apartenoit entr autres chofes la connoijfance 
des Hures de la Sibylle . 

Comagene, partie de la Syrie qui s'eftmd depuis la Cilicie iuf- 
ques vers fEufrate. 

Çonful , Magiflrat m qui auoit F autorité fouueraine à 7{omei 
cette charge eft appellée la puiffance fouuerainc,mcfmc fous 
les Empereurs , quoy quelle ncut plus que le nom , (y que 
les Princes s'attribuaient toute l'autorité . 

Confulat charge du Conful. 

Çonful aire qui a eflé Conful , quelquefois il fignifie de Ctnftds, 
comme famille Confulaire. 

Cycladts, plufieurs petites Tflet de la mer Egéts ou de FxArchi 
pel. 

Cyrtne, ville de la code de hmic, les peuples font appelles Cj- 
renions. 

Cyrtes peuples Æ ^Afrique, 

Cfthere,lflt proche de Candie dediée à Venus, il y tn 4 Vnt 4(1^ 

■ tre de mtfme nom pris du Peloponefe. 
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Ecemvirs,dix hommes créés auee autorité fouueraine, qui 
gouuemerent la 7{epublique fomaine deux ans , 

Décurie bande de dix hommes. 

Denier 7{omain , ejpece de monnaye qui valait tnuiron fx fol) 
de la noflre, quelquefois elle a valu iufqu'à neuf, > 

Dictateur , f orner ain M agi f rat dans 'Rome qu’on ertoit f 
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traordinairement dans les calamite^ publiques. 

Donufi ou Donyfe ljlede la mer Egée (? tvne des Cjclaits . 

E - 

E D'tle , Magifirat dans Home qui auoit charge de la porice, 
à peu prés comme nos Efchtuins , mais la grandeur de- 
Home les rendoit plue conjiderahles , ou y* fadminifira* 
tion des jeux où le peuple fe plaifoit. ’ V. 

Ediles Curules , Ediles de plus grande con/id’ '.ion que lei 
autres-, & qui auoient droit de feoir dans vufiege dyuoiri 
comme les premiers Magiftrats. 

Empereur , -et mot fignijh pl„fi*„ r s cbojes , car tantofi il _/> 
prend pour vn General X armée fimplement . tantofi pt jp 
Vue qualité particulière que prenoient 1rs Generaux d'ar- 
mée apres auoir fait quelque exploit mémorable i tantofi im 
fignifie le Prince. 

E phefie ville maritime de t^Afie mineure. 

Efpagne, elle eftoit diuifee en deux parties-, par les Homaint +■ 
en Citerieure gy Ultérieure , La première comprenait les 
Prouinces de deçà ■ L'autre qui efioit la plus grande con- 
ienoit tout le refit de l'Efpagne, 

F 

f iAiffiause , haches ittuimnées de verges qu'on portait 
uant les principaux Magifirats. 

Fériés, tour de fefies ou dé foires publiques. 

pidenesj petite ville d'Italie proche de Home, 
fortune Equefire efioit vne fiatué de ta fortune à chtuaL 

G* 

G Othont peuples habitant dé la Pomeranié. 

Gy are petite Jfie de la mer Egée , (y tvne des Sporadet, 

H 



H Ermondures ou Sutuet peuples qui habitent ld rtue dh 
Danube oppofée à la Bauicre . 
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I 

Ï l.lyrie & Pannonie font prit icj pour la mefmt chofe . fefi 
vne partie de P^uf riche (y de la Hongrie, 
biles Ja famille des Iules, c'eft celle de Ce far qui s' appelloik 
luliutx car l’ejloit le nom de fa race, 

L 

L P fi on, corps de fx mit hommes fous la charge Svn Lieu- 
tenant (P armée, il eftoit diuifé en dix Cohortes de fx 
cens hommes chacune, & chaque Cohorte enfix compagnies .. 
Le Chef de la Cohorte s'appelait Tribun , (J celuy de A* 

compagnie Centurion. . 

%ombards peuples habitant fa Marche de Brandebourg 

les contrées voifints* 

M 



M xAre, riuiere de la Morauie félon V opinion de Cluwint* 
Marcomans , peuples habitant Vne partie de la Rohtmf 

& de la Morauie. . 

Martfchal de Camp , cette charge n eflott pas tou t à fattfem- 
Uable à la noflre, mais nous donne aftfje fondement pour 
la nommer de U forte,veu le peu de moyen de la nommet 
autremenTTll commandait en t abfcnce du Lieutenant aar — 



Marfes, peuples habitant la partie de la VVefphalie , qui efi 
entre Munfter & Paderborn. . . _ 

Us habitaient autrefois plus près du T{lnn, mais Us Bru - 
Reriens prirent leur place. , , . » 

Mtttium au)ourdhuy Marpurk^ lieu au delà du ? \htn que. 

ne fl pas fort éloigné de Mayence. 

Ma/e la partie de P Europe qui s' if end depuis la Hongrie 
iufqu'au Pont-Euxin, U long du Danube. _ 

Jtfilct viitc maritime de P.Àfe mineure ou Hatolse 



f 

# 

I- 






T ablc des Matières* 

N 

N At petite riuiere d'Italie qui fe décharge dans U Tibre} 
Les Italiens l'appellent la Ncra. 

Nabaiéens peuples de l'Arabie. 

O 

O Sun-, langage Ofca « fe prend peur barbare, du nom éè 
certains peuples qui ont habité vnt tonnée de l'Itq-f 
lie proche de Rome * 



P Attdatairt, ljle proche de Ttrraciut. 

Pannonie , l'Aufitithi & la Hongrie 
Partîtes , ce font les Pcrfts a prefent. 

Thilippes Heu prés duquel fe donno-li bataille de Caffiui 
& de Brutus contre Antoine & Augufte. 

Vlanafiejfle fur la eofie de U Tofcane,— 

Prêteur , c’eftoit le juge de Rome , & dam les Frouin ces 
le Gouuerticur. 

V/etorien, qui a efté Prêteur . De famille Prétorienne , c’ejl 

à dire de Prêteurs. 

Prelute charge de Prêteur. 

Prince du Sénat , c*ft comme qui dirait Chef du Confeil. 

P rocou fui Gouutrntur de Ptoumce. 

pttijfauce du Tnbunat , qualité que prit Augufte au lieu 
de celle de Tribun y afin de poussoir cm fier les jugement 
dt tous les autres Mag-ftrats , car en qualité de Prince 
du Sénat, H n auort droit que dans le Sénat y & en qua- 
lité <£ Empereur, pouuoir dans les aimées. 

CL 

Q Vades, peuples tf Alemagne, qui s' cjlendoitnt depuis le 
_ Danube n./qu'en Mar-tuie. 

fijfcseftturs , défiaient h peu prés nos Intendans de Financée 
dans tes armée s, il y en assoit auffi dans Rom , & dattt 
(es PreuitJces. 
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R 

K Eatius, ceux de T^iete en Italie. 

'Retiens, fous ce nom font compris non feulement les Gri- 
fons , mais aufi les Uindcliciens qui s’eflendoient depuis la 
Bauiere iufqu’à la fource du Danube & du Tthin. Quel- 
quesfeU ils fignifient Jimplement ‘ ~ 



S ardes, ville de l'^Afie mineure. 

Stgcfle, ville de Sicile. 

Semnons, peuples qui habitoient vne partie de la Silefle & des 
frontières de Pologne, &c. 

Seriphe petite Ifle de la mer Egée où F on releguoit les empat- 
hies, ceft vne des Cyclaies. 

Sejlerce dix-huit deniers de noflre monnoye d’aprefent. Grand 
feflerce en vaut mille petits , i y. efctts. 

Smyrne , ville maritime de l’^Afie mineure. 

Suenes, peuples d‘ Allemagne qui-kabitoient vis à vis de la Ba- 
uiere, le Danube entre-deux. 

Il y a des peuples au delà de F Elbe qui font aufi appelle -, ; 
de ce nom. 



T yÀune montagne delà le T{hin , ajjèz. proche de Mayence . 
Termes golphi de Termes , au’jourd’huy golpbe de Salons- 
que fur la cojle de la Macédoine. 

T ermefim , peuple qui habite la riue de FEbro en Efpagne. 
Tcutebcrg, où e/l à prefent la ville de Dietmclle en Alle- 
magne. — 

For tfl de Teuleberg, fore fl voiflne de ce lieu-là. 

Tribun chef d’vue Cohorte, c efl à dire de fix cens hommes. 

Cette charge refpond à celle de nos Meflres de Camp. 

Tribun des foldats, dignité qui fut eflablie en la place des Con- 
fits, afin que le peuple peufl (flre admis au gouuernement,& 
dura iufquà ce qu’on clut vn Conful d entre le peuple. 
Tribun du peuple , Magiflrat eflably pour foùtenir les droits 
du peuple. 

Puijfancc du Tribunat, qualité équiualentt à celle de Tri - 



f 



Table des Matières. 

Ùun, intimée par ^Augufte pour auoir C autorité foutur aine 
par dejfcs les Magifrats , & arrefîer leur \ugemens, qui 
tftoit vn des droits du Tribun. 

Triumvirs , ainfi furent nommer, w Augufe , Antoine (y Lepi- 
dusj lors quils s atrilrucrcnt à eux trois toute l autorité fu- 
ue raine, fous trretexte de trauailler au reflablijfement de ht 
T{epubliqi<e. § - 

Tubautes petits peuples de la Vuefphalie qui habituent le 
long de la riuiere de l'Ems . 

— V 

V Biens > peuples qui habitaient autrefois le Vefieraue (y le 
Veferssald delà le 'Rfsin , mais tranfportez, deçà par 
* Augufle dans le pau où efl l\A rciiéuefoié de Cologne CT le 
Duché de luliers. 

La ville des Vbiens, Cologne. 

L'ySiutel des Vbiens , ville entre Cologne (y Coblents, main- 
tenant Bonne. Tacite neantmoins femble la prendre en 
vu endroit pour la ville mefme des Vbiens. 

'Veflales Vierges confacrées en l'honneur de la Dceffe Vefa . 
Vieux Camp, lieu du Duché de Cleues , où efl à prefent la 
ville de Santen. 

Vigintiuirat , dignité qu’t en comprenait quatre autres , car 
de vingt-hommes qui efloient de cette compagnie , il y en 
auott trois qui ysgeoient les affaires criminelles , trois autres 
qui auoient égard fur la monnoje . ffuatre qui assoient foin 
des rués de 7 \ome, (y le refit jugeoit des affaires Ciuiles, 
Vlndelicitns, peuple qui habitait la risse du Danube, depuis fa 
feurce iufquà la Bain- r e (y seflendoit iisfquaux Gnfons. 
Vmbrie , quartier d'Italie qui fait à prefent vne partie du 
Domaine du Pape. ... 

Vf p et es petit peuple qui habitoit le long de la riuiert de Lippt 
en .Alemagne . 

Vulfnts ville de la T o fane. 
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REMARQVES 

S V R LA 

TRADUCTION 

DES annales 

DE TACITE. 

*% 

PREMIERE PARTIE. 

T depuis par des C on fuis, l’ay com- LrVRV 

pris en vnc période rrft.it gcne- y. 

»al du gouucrnemcut de Rome, pa g C z , 
ce qui m'a empefehé de garder 
toutes les paroles de mon Auteur, 

Dans les périls extrêmes. le me fuis vn peu 
ellendu pour rendre la chofe plus claire, ce que 
Tacite n’a pas fait , parce qu’il écriuoit pour 
des gens tout inllruits en ces matières. 

Depuis cét eftablijjement. l’ay ajouté ces mots, 
pour ne point confondre les exceptions du 
gouuerncment auec le refte. 

Sous le nom de Prince du Sénat. C’eft ce que 
l'Auteur entend icy par le mot de P rince com- 
me il paroi ft par la fuite. Non regno,né<jue dicla- 
tura, fed principti nomiue conftitntdMTZcmbutjUcaïn, 

. >‘i ■ i ‘ , 

C>- 1|U II ne — errrem — pas — soi — prcuoit le mm. ne 
Tiiricc au îmcIiTic- 1 1 : j i s que i'ium f.i i fo ns, v’ov la 
Table des terme? amiés fous le mot de Prince. 

— Ennuyées de hx longue- domination &c; Le La tin page J. 

A\x. ayant pour fstfpelt)Vn Mi mon cxprcfllon vient 

micu.v icy. ^ . 
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REMARQUES. 

Le titre de Generaux d/A?mée. C’eft CC que 
fignifie le mot cClmperator en cét endroit. Voy 
la Table des termes anciens au mot £ Empereur. 

Afin 'de retrancher aux factieux toute efperanct 
de changement . L’Auteur dit , Afin d’auoir p/us 
eCapnis de fia grandeur. Mais cette penféc eft dé- 
jà éprouuéc plus haut , & cecy tranche mieux 
la difficulté. Voilà comme ie regarde fouuenc 
ce qu’il faut dire plûtoft que ce que l’Auteur a 
dit, à caufe de la diuerfité des langues fie des 
ftylcs, &. cent autres circonftances. 

Et que Liuia en auoit fait des reproches à Au- 
gufie. le l’ay expliqué félon Plutarque. 

Agrippa . le n’ajôûte point Pofthume , de peur 
qu’il ne fcmble que ce foit yn autre que celuy 
dont il parle plus haut. 

fag. 9, vfiurpoit. le ne fuy pas la propriété du 

terme Latin, quoy que ie garde le mefme mot* 
Car i fiurpare ne fignifie pas 'ufiurper en Fran- 
r çois.mais à caufe que la lignification Françoife 
vient mieux icy en noftre langue , que la La. 
e . tine, ie n’ay pas voulu changer le mot. 

On au Confie!/. le n’ay pu me feruir du mot 
de Sénat , qui vient incontinent apres, voilà ht 
peine qu’il y a à traduite en vne langue plus 
chatte fie plus pauure. 

fag. io, Vn million £or, lel’ay expliqué en François 
pour éuiter l’embaras de tant de fcfterces , 5c 
en vfc ainfi fouuent dans les autres volumes. 
Du rette j’ay détache ce qu’Augufte laide aux 
tribus à l’exemple de Suctonc , parce que cela 
ett plus clair de la forte. Il n’eft pas befoin de 
dire que ie prens le fetterec à dix-huit de- 
niers , félon l’cualuation moderne qu’en ont 
fait les Doctes. Car du temps de Budée , il ne 
reuenoit qu’à fept deniers de noftre mon- 
noye. 

Il ne prenoit confie il de perfionne.Lc Latin ajoû- 
te , Del eut» pcrictt/o offienfitnU. Miis cela eftoiC 
trop fiateur & languiflbit eftant ajouté. 

pag. il. Pour comble de jlaterie. On joint ordinaire- 
ment 



R E M A R QV E S. 

•ment ces mors auec ce qui précédé > & non 
pas auec ce qui fuie * comme i*ay fait , mais ils 
viennent auflï bien à i’vn qu’à l'autre , fie s’a- 
juüoient mieux à mon exprcflîon. 

Tibere le refufa. l’ay mis l’autre opinion en 
marge , car outre qu'il faut faire violence à la 
langue Latine pour prendre remi/lt , en ce fens, 
Je ne trouuc pas qu’il y eut de la modeftie ny 
feinte ny véritable à accepter cet honneur, 
comme il y en auoit à le refufer. U ne fert de 
rien de dire que Suetone fuit cét suis. Car ce 
ji’eft pas la cinquantième chofe, ny il ifclt pas 
d’accord auec Tacite. 

Carpourquoy , &c. le n’ay pas expliqué tou- 
tes les paroles , parce qu'en le faifant , ie ne 
pouuois pas garder la fotee à la clarté du rai- 
fon nement. 

Pour venger la mort de Ctfar, Le Latin ajoilte» 
& neceftitudine Tteipublica, mais la neceflné eft 
affez expliquée par ces mots , en vn temps eu let 
i«!x eftoient faibles fans pouuoir. 

Ou par fin crime ou par leurs malheurs, l’ay 
tranché en deux mots ce qui ne fe pouuoit ex- 
pliquer que par vne longue paremhefe. que 
floftre langue ne fouffre point. D’ailleurs ce 
Xi’cft pas icy vne narration hi!lorique,mais vne 
conlideration, où >1 fuffit de marquer les cho- 
fes qui font afTez counués par le telle de l’hi« 
ftoire. 



Condamnée tnefme par les foldats qui les recou- 
rent. le l’ay expliqué ainli félon Suetone.parce 
.que le raifonnement en eft plus fort que ce- 
Juy que i’ay mis en marge. 

Caftius (p Bruttu. Le Latin met le dernier 
au pluriel , mais ce n’ell pas icy vne narration 
fiiftorique , & l’expreffion n’en euft pas efté 
agréable en noftre langue. 

Selon fa coutume (y fa modeftie. Le mot de pag. t f.] 
«coutume fera porre à varie dijferebat, qui eftoit 
/on ordinaire» fie la modeftie eft expliquée pac 
U fuite» 

T 



jpag. 16 , 
Ça§. 18. 

pag.to. 

•t . 

- / pag: ,/x. 



REMARQUES. 

Et ne donner pas tout à vn feul homme. TJ Auteur 
ajoute, que plufieurs s’en acquiteroient mieux» 
mais la chofe n’a pas ‘befom d’cftre tant mar- 
quée , parce qu’elle feroit tort au defiein de 
Tibere,qui n’eftoit pas d’aupir vn compagnon. 

Des armes.l le comprens par li tant celles de 
terre que celles de mer. 

Et dans la guerre, l’ay ajoûté cela pour faire 
le rapport plus iufte. 

Variant de ceux qui pouuoienf prétendre à fEm* 
pire. le n’explique pas tant la chofe que l’Au« 
ceur , parce que la ligne qui fuit, l’explique af- 
fez. Quelques-uns au lieu d'^drrmtius nomment 
Pi/o», L’Auteur ajoute , de prioribtu confentiturt 
mais en excepter l’vn , c’elt tomber d’accord 
des autres. 

Fils de Liuia . Le Latin dit » Julia , à caufe dé 
fa nouuelle adoption , mais cela euft fait vne 
obfcurité quei’ay voulu ofter. C’cft aflcz d’a-. 
uoir marque la chofe d’abord, 

Fréteurs f II y a au Latin candidats de la Prei 
iure , mais la matière l’explique àffez. 

Sur Cesperance de quelque fauoraùle changement 2 
L’Auteur dit. Par la licence que le changement 
de Prince leur donnait , & Fefperance de faire leurs 
affaires dans vne guerre ciuile , mais ie marqué 
Tvn, & l’autre s'entend allez par la fuite. 

UyArmée cfloit compofée de trois Légions . le ne 
marque point caftris a/liuU, qu’on a de la peiné 
à rendre auec grâce en noftre langue» 8c il pa- 
roift allez par la narration. 

En l’honneur de fes Empereurs. L’Auteur dit» e6 
iuftitium aut gaudium » mais la mort d’Augufté 
& l’auenement de Tibere l’infinuent. 

Conjiderer leur nombre. l’exprime Cil leur pCC- 
fonne, r.e que i’ay manqué à exprimer en celle 
des autres, parce que cela fait le mefme effet. 

Gagner dauantage. I’éuite par là la difficulté 
qui efl fur le mot de denarius , qui ne fignifîc 
ordinairement quç dix aflc, qui eft ce que J’oit 
1 eut donuoic. 
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REMARQUES. 

*BleftU pourfuit en termes plus doux» L’ÂUteÜf ■ 
dit : multa dieenii arte ; mais i’a y voulu faire/ 4 **'*'*’ - 
l’oppofition plus iufte , à caufc de ces mots, 
menace , arrefte, crie. 

Le camp fut tranquille. L’Auteur ajoute, peur pag.ijiJ 
quelque temps , mais la fuite le fait allez enten- 
dre. 

Les Compagnies. Le mot Latin Manipulas, 
lignifie deux chofes ; l’vne , vn corps de quel*, 
que fix*vingts hommes , & l’autre vne efcoiia- 
de : i'ay choifi la première lignification com- 
me la plus propre en cét endroit , & l’ay ex- 
primée à l’air de noftre langue, , 

Quand i’auray contenté mes yeux & ma douleur, pag.ij-; 
3Les expreflîons vn peu éloquentes ne fe rra- 
duifent pas de mot à mot. 

Comme il fi retiroit vers F autre Camp. le ne 
dis point cum Cafare . parce que ie croy qu’il P * 
fait à Cxfitre. 

Un voile épais. Le Latin dit, orta nubes , mais pag.i?* 
e'eft vne façon de parler figurée î car les nues 
ne font pas caufe de l’eclypfe. 

Ou vnVibulenut . I’ay ajoute cela de l’Hi- pag.jj.' 
ftoire. , 

Cependant Germanicus % (yc, le ne répété pag.34* 
point qu’il eftoit occupé à tenir les Eftats de 
la Prouince, car cela eft déjà dit. 

L'amour . du peuple Hpmain. Cecy a efté tranf- 
pofé pour la commodité de l’exprcllion , & la 
clarté du raifonnement. 

Douceur. Le Latin dit largejfi , mais l’vn en- pag.jfiï 
Ferme l’autre, & l’oppofition n’en euft pas efté 
fi iufte. 

Un ^imbajfadeur. C’eftoit proprement vn De- pag.40,’ 
puté , mais le raifonnement vouloit qu’on 
mift le mot d’Ambafladeur. 

Quoj ces mots , &c. Cecy a efté ajouté pour pae 
laliaifon. r 

Ceux qui ont couché, &c» Cecy eft vn peu Da( , o. 
plus échauffé que l’Auteur ; mais ie n’aypû ‘ * 

fnc tirer autrement d’ync déclamation. 

T ij 



REMARQUES» 

E# plus long. Lé Latin l’explique aîtifî aBffig 
toft, & il falioit faire i’oppoütion iuftc. . 
psg.fj. Mais fon rang, (ye. 1 ’ay ajouté ces mots 
pouracheucr le raifonnemenr , (Cvnefprit vif 
Cr adroit. Le Latin dit , praui facundus , parce 
qu'il employoit fou éloquence à corrompre 
des femmes de condition , mais les grâces des 
langues n’ont point de rapport , & la matière 
l'explique. 

P a S J f* Lu j donnoit des aduU falutatres.ii l’ay mis ainfr 

pour rendre l’oppofition plus iufte. 
î7 T outt s éplorées. le l'ay mis ainfi , parce qu'il 

, D 1 ' ^ur oppon la fille de Segeftes , de gui il dit* 
nique villa in lacrymas. 

'Regardait fonfein, le n’exprime point eam* 
profits intrafinum manibus , parce que c'cft pl fi-, 
toit vne marque de defefpoir que de refolu-- 
tion. 

On porteit prrmy leurs dépouilles. La partie*-} 
le> Et, qui eft au Latin, fonde cela. 

pag.f 9. ^ utc te me f mt rang. le lis vturem , fan s cop i 

riger le texte. 

Les enfeignes de leurs ennemis. I’ay mis la chfrî 
fe à noftrc façon. “ 

pag.d’j Dans vn marais. le ne m’etend pas dauan- 
tage dans la defeription , parce qu’il n’y a rien 
de particulier qui y oblige. 

P 3 g. £$• Êft défaite.. Le Latin dit, incefie , mais il infi- 
nité^ la défaite , en difant. In fejlo Germanerum 
agmine Gallias peti. 

pag,70. Ut gagnent le T(hin. Il y a au Latin le Vefen 
mais le Vefet eft par delà l’Ems , & par confe- 
. quent Germanicus ne prendroit pas ce che- 
min pour s'en retourner, 

pag.76. Deux Sénateurs. Leurs noms font exprime» 

Cn fuite. 

La Grece. Il y a au Latin l'^Achaye , mais on. 
comprcnoit alors fous ce nom là ,ce que nous 
T . appelions la Grece. 

;1 V J, * celle de deux Tt^s. l'ay marqué leur nombre 

^fg.83 . p 0ut ^ us ^ datte. 
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UEM A RQ^V ES. 

. PtU* en apparente, &c. le vais au but fans p?2,8ji 
’m’attachcr aux paroles , enfermée fous la clef. 

Le Latin dit, feelié de fan cachet , qui fait le mef- 
me effet en cette langue, Sc ne feroitpas en- 
tendu en la noftre. 

Se va rendre dans laMeufe. le n’ajoute point, 

& en fuite dans l'Océan, car ce n’eft plus le 
Rhin, mais la Meufe. 

Le Château dlMlifone & le Hfitn. Ou bien entre 
le fort cT^dlifone & le parce que Dion dit, 
que c’eft au confluent du Rhin & de la riuie- 
re d’Alifone , mais il y auoic au/fi vne ville de 
ce nom. 

Defcendit à main droite. Le r Latin dit qu'il pag.So,' 
laiffa le fleuue à main gauche , ce qui fait le 
mefme effet, &r quand il ajoute dextras in ter- 
ras iturum. Il veut dire la droite , à 1 egard du 
cours de la riuiere, au lieu que ie la confidere 
à l'égard de Germanicus , qui c/l tout au re- 
bours , parce qu'il entre par l'embouchure du 
fleaue. 

^Aucc tant de furie, I’ay retranché icy quel- pag.^rJ 
que chofe pour eftre plus vif. 

Marais. I’ay mis ce mot au lieu te fallut, qui Daff a. 
eft allez exprimé pat lois, ‘ °* 

Quclques-vns grimpez, fur des arfres feruolent de pag.57J 
but & de ri/ee au vainqueur. 

Fut embarqué fur l’Ems. La fuite fait voir que pag I0Q • 
Germanicus y entre fans l’exprimer encore F 5 * 

icy. 

Mais les voiles. l'a y exprimé déjà à la voile 
& à la rame. 

Les vaijfeaux. Cecy eft ajouté pour l’orne- 
înent & la liaifon. 

Multitude des taux. le n’ajoûte pas des mon- 
tagnes (y des nuages , parce que l’eau dit afléz. 

^pres de fi grandes pertes. Elles font expri- pa „ I0 . 
mées dans la narration. r &• i* 

~ dyeuls . le prens ce mot pour Inceflres ,fans pa^.ioj,' 
exprimer la chofe dauantage, parce que la fui- ° 
te & la marge l’expriment allez. 

T iij 
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pag.ni. 
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pag.i 

pag.ijr 

pag.ij? 

pag.J45 
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REMARQUES." 

r ^k’/7 n’y auoit rien en J <*/<*. Ic me fuis ïcy Vfl 
peu engagé fans fortir du fujet. 

Pone cunffa ad T^empublicam referri . Il Cft ex-* 
primé dans la période fuiuante . 

D'vn courage altier & inuincible . I’ay autant 
d'égard à ce qu’il dira de Pifon , qu’à ce qu’il 
en a dit. 

Priuilege qui n’efioit pas accordé aux Veflalet. 
Le Latin dit , vêtus m/jfifuerit , peut-cftre que 
de fon temps cela eftoit changé. 

Sans eflrc à charge , &c. luffus ab lmp t rat or e 
vxorem duxi, efl délia exprimé. 

ils feront ce qu’il plaira à leur Prince. l’euite la 
fécondé pçrionne à caufe du toj , & de vous, 
dont i’ay rendu taifon ailleurs. 

Sans y cfire contraint. Le Latin dit, fans en eftrt 
requis, mais contraint cft plus fort. 

Inutils av.x autres & à moy-mefmt. Le Latin 
dit , à charge ; mais ie me fuis défia feruy de 
cette cxpreflïon. 

Du Prince Agrippa, le l’appelle Prince , pour 
montrer le droit qu'il auoit à l’Empire en qua- 
lité de petit-fils d’Augufte ; car fans cela on 
n'eüft pas emprunté fon nom. 

refit fils. Nous n’auons point de mot pour 
exprimer pronepos , ny abnepts. 

Cm ton imploroit. Le Latin dit ,les Suéver, mais 
la fuite l’explique. 

Cette année eut pour Confuls. Le Latin dit, F an- 
née fuiuante, mais ic l’ay marqué au haut de la 
page ; puis la marque des Confuls montre le 
changement de l’année. 

■ Il regagna. l’ay fuiuy Frinshemius , car l’en- 
droit apparemment eft corrompu. 

, T{end vn fon harmonieux. C‘eft ce que dit le 
Pot te. Dimidio magic a refonant vbi Mtmnine 
chorda. 

. Si l’on afiiege mon HH. Le Latin ajoute que 
Germanicus receut ces nouuelles en colere, 
& aucc apprehenfion , mais il n’entend par 
l'appnhenfm , que la crainte^ qu’on ne maltr'ai*; 
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REMARQVES. 

îiaft fa famille*-, ce qui eft marqué en fulie; 

rit m’/tuynltnt rauy à mon Prince à 



ils m’aur oient ratiy à mon Prince & à mn 
ûs* L’Auteur dit* Parentibus lit 



'Tais* L’Auteur dit» Parentibus libéra Patria,mais 

ces chofes ne fe mettent pas hiftoriquemenr. 

^ . r • » n j» „ . „/• „ 
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pag.x^i; 
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• i mo t de fri«c< cuti — lait icy — quelque obl c u- 

rité. 

Ny qu'elle emprfche les accufez. de fe défendre. Il pag. 170* 
u’eft pas necellaire cfajoufter , s'il y a eu quel- 

Î me défaut de la part de Cermanicus . Car cela 
'emporte. 

I'ay vécu fans reproche. l’ay ajouté ces paroles pag. 174, 
pour le raifonnement, 

«4 vue raere. Le Latin dit , à vne ayeule , mais 
le mot de mere comprend tout. 

kA la vengeance. Le Latin dit, orbitate ; mais pag,i8à^ 
îl en cuit falu faite vue nouvelle periode,qui 
Cuft fait la languir la penfée. 

Dix- ftp t ans. C’eft le temps qu’on prenoit la 

' Kobc virile. 



pag.ioÉ. 

pag.Hf. 

pag.zzz. 

pag.n^. 

pag.zzS. 

Liv. IV. 
pag.zjj. 
pag.zjy. 

pag.z4o. 

pag.i44* 

Vag^yj* 

Mg.z 68. 
pag.zi)^. 
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fcEMARQVES. 

Crtytx. moj. Il y a deux lignes au Latin quj 
font délia defignées. 

La délices de Naples & de Capoüe. Vay mis les 
villes pour la Prouince. 

Et les rendre à fon fils . Le Latin ajoute quipp* 
alia parente geniti , mais cela n’a point de rap- 
port au texte , & doit auoir cité ajoûté de la 
marge. 

Magnificence. Ce mot en nollre langue em- 
porte largejji (y libéralité. 

Les ennemis recbaflez. dans leur filitude.Lt relie 
cft délia exprimé. 

Dixiéme. L’Auteur dit , neuvième , mais 1*0 U 
entre icy dans la dixiéme. 

Dans le Camp. Le Latin marque l’endroit qui 
eftoit comme la place d’armes , mais le terme 
general fuffit au fujet. 

^Auoit fait fis n Collègue. Le Latin dit, peu s'en 
faloit -, mais les reproches cncheriflent tou- 
jours fur la vérité. 

Il euft voulu témoigner vn vifiage ouuert & af- 
feuré ; Le Latin dit , fie donner la.mort qu'il auoit 
préparé à fon Pere, mais la chofe citant délia ex- 
primée, n’a pas eu befoin de répétition. 

D' auoir dtfiimulé » &c. Cela l’aceufe allez d'in», 
telligence vers l'cnnemy, 

Jijeûte^à ccla,<&c. I’ay mis en marge à U 
penfée de l’Auceur ; car ie ptens la liberté d& 
l’agencement dans les chofes indifférentes, afin 
que l’ouurage foit plus fort & plus agréable,, 
qui eft le principal but pour lequel on éerit^ôc 
par confequent qui doit entraifner tous les au- 
tres.. 

il y a prés de Joixante & dix ans qui/s fiant 
morts.’ l’ay mis le nombre félon la vérité de 
l’Hiltoire. 

L’vn regrettoit fia femme , P autre fion pere, ou fini 
enfant, l’ay mis cela à naître façon , & à la 
plus belle forme dont ie le pouuois expri- 
mer. 

De Perdre qu'ils tiendraient à l’execution de leu# 
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REMÀRQVE1 

I rtttprîfe. Le Latin dit , à auoir plue 4e limtînH 
mais les témoins eftoient trouucx,il ne reftoit 
que l’execution. _ 

Qui fut incontinent aftitgi par les Barbares. La pig«3 
fuite fait voir qu’il faloit ajoutée cecy. 

Fait fbnner tu retraite . Le Latin ne le dit pu» 
mais la fuite l’infinue. 

Chù auoit efté autrefois à noftreferuice.Viy mieux 
ainrwi le mettre de la forte , que de dire d’vn 
particulier , qu’il fuft tributaire, veu que tout 
le païs l’eftoit. 

Que le Peuple s’ eftoit reutlté contre le Sénat . le fa y. VJ 
fuy l'ancienne ponctuation. __ pag.j *4^ 

P lancine. le ne répété point ce qui eft défia p ag . j ^ 
connu par l'Hiftoire, 

plus dangereufe. Le Latin dit , plus honteufi, pagtJHt 
mais la retraite eft mefme honteufe quand il 
y a beaucoup d’ennemis , mais beaucoup plus 
dangereufe. 

Nation de la cilicie. L’Auteur le dit nommé- pag.jfo} 
ment au douzième Liure. 

Des Ituets de gens de guerre. C’eft ce que l’Au- 
teur entend là particulièrement par Cenfue. 

Comme il eftoit à table auec le Prince. I’ay mis 
cela j parce qu’il fe voit par la fuite, que le 
Prince eftoit à table. 

De la race de Claudine. Le nom de fon pere pag.340% 
défia exprimé, , 

Qu il eftoit à la mammelle. l’ay ajoute cela de 
suetone pour faire voir l’âge où eftoit Tibcte 
/dors. 



